[Mandements, lettres pastorales et circulaires de Mgr. Paul Bruchési] [microforme]
Église catholique. Archidiocèse de Montréal. Archevêque : Bruchési)
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
RÈGLEMENT DU PROCH:IN CARÊME
Le règlement du carême de 1906 sera le même que celui de l'annc dernière.
(1) Avec la présente circulaire commene le deuxième volume de nos mandements et lettres pastorales.
Eu vertu d’un indult spécial du Saint-Siège, en date du 2 janvier 1903 :
lo Il est permis de faire gras chacun des dimanches di carême à tous les repas.
20 Tous les lundis, mardis, jeudis et samedis, excepté 1 sainedi des Quatre-Temps et le Samedi-Saint, tout le mond pourra faire le repas principal en gras. Ces jours-là, les per sonnes légitimement empêchées ou dispensées de jeûner pour ron, faire wras aux trois repas.
30 Tous les mercredis et vendredis sont des jours d’absti nence à tous les repas.
40 L'obligation du jeûne subsiste pour ceux qui sont e état de jeûner.
50 Les jours où il est permis de faire gras, l’usage du pois son ou des huîtres, au même repas est défendu. Cette règl s'applique au dimanche comme aux autres jours du carême.
Pour compenser ces faveurs du Saint-Siège qui veut bie adoucir la loi de l'Église, les fidè.… ‘eront une aumône pro portionnée à leurs moyers. En consé( aence il y aura, comm les années dernières, daps chaque église et chapelle publiqu de ce diocèse, un tronc spécial que Messieurs les curés auront soin de faire placer et d'irdiquer aux paroissiens, pour rece voir les aumûnes du caréme. Ces aumônes seront transmise à M. le chanoine Martin, à l’archevêché, immédiatement aprè Pâques, et serviront à soutenir les œuvres de charité du dio cèse.
Pour les avis que vous donnerez aux fidèles, à l’occasion di la sainte Quarantaine, au sujet de la confession, du devoi pascal, et des pratiques de la vie chrétienne, inspirez-vous de
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directions que nous vous avons données dans nos lettres des années précédentes.
LA CROISADE DE LA TEMPÉRANCE
Quelques mots encore sur la question de la tempérance. L'appel que nous avons fait récemment à notre peuple a été entendu. Partout on y à répondu avec un empressement et un zèle qui nous ont grandement réjoui. La croisade est commencée, Nous en attendons les plus bienfaisants résultats. Les laïques sont avec nous ; la presse nous donne son précieux concours. Pour cette œuvre religieuse et nationale nous constatons une union des esprits et des bonnes volontés comme nous n'en avons pas encore vu. Dieu en soit loué ! Que chacun de nous travaille avec ardeur à cette grande et noble cause. Veuillez établir dans vos paroisses, le plus tôt possible, la société de tem ca. _. A l'heure présente nous n'avons pas à convertir notre population à l'idée de la sobriété. Elle est convaincue déjà. Il s’agit de prendre les moycns efficaces pour lui faire pratiquer la vertu dont elle sent l'impérieuse nécessité. Nous comptons beaucoup sur l'influence et l’action des conseillers élus dans chaque paroisse. Encouragez les conférences que nous vous avons demandé d’avoir avec eux une fois chaque mois, et envoyez-nous régulièrement le procès-verbal de ces conférences. Mais surtout que votre apostolat s'exerce auprès des enfants et des jeunes gens. C’est par eux que nous
: formerons la génération sobre de l'avenir.
Les Pères Francisea:: s vont commencer leurs prédications. Mais il n’est pas nécessaire d'attendre qu'ils puissent aller
ET
dans votre paroisse pour y inaugurer la société de la tempérance. Cette inauguration pourrait se faire à l’occasion d'une retraite ou d’un triduum, pour lesquels vis êtes autorisés à inviter les prédicateurs de votre choix. Les Pères Franciscains iront ensuite donner un nouvel élan à l'œuvre commencée. Nous songeons à fonder un journal destiné, à aller dns toutes les familles, et qui serait comine l'organe de notre société. Ce journal s'appellera : La Tempérance ; la direction en sera confiée aux Pères Franciscains, et le prix de l'abonnement ne sera que de 25 cents par année.
Ce serait une excellente chose d'inviter des laïques compétents à faire des conférences dans les paroisses, aux ouvriers et aux jeunes gens, sur l'alcoolisme. Plusieurs citoyens que nous avons vus sont animés des meilleures dispositions et accepteraient avec bonheur l'invitation qui leur serait faite par Messieurs les curés et les directeurs de nos collèges.
HI
COMPTE RENDU DES COLLEUTES PRESCRITES POUR
C'est avec plaisir que nous mettons sous Vos yeux le com} rendu des collectes prescrites dans le diocère pour 1905. ‘'e compte rendu est complet et satisfaisant.
A ce propos, nous vers prions d'observer fidèlement les
ordonnances suivantes :
lo Le nroduit de chaque collecte commandée devra être envoyé à l'archevêché dans la quinzaine qui suivra le dimanche où elle aura été faite. Rien n'est plus facile que cet envoi. Dens toutes les paroisses on peut se servir au moyen très sûr des mandats postaux.
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20 Le surplus des honoraires de messes doit nous être adressé fidèlement et régulièrement. Dans une matière si délicate, la négliger - serait coupable. Ces envois d'honoraires de messes avec les intentions clairement indiquées devraient se faire au moins une fois chaque mois,
Nous maintenons la discipline établie par notre vénéré prédécesseur et qui défend de donner des intentions de messes aux prêtres résidant en-dehors de votre paroisse, Selon les instructions que nous avons reçues du Saint-Siège, les honoraires des messes qui ne peuvent pas être célébrées dans le diocèse sont envoyés, de l'archevéché, une ou deux fois le mois, à des évêques excel: iivement, et ces évêques en font la distribution à leurs prètres.
30 Les aumônes déposées dans les troncs pour venir en aide à l'hôpital des Incurables doivent être envoyées directement à l'archevêché, à la tin du mois de décembre, et non à l'hôpital. Les aumônes de l'année dernière ne se sont pas élevées à six cent piastres. Mais un certain montant ayant été remis en diverses occasions aux Sœurs de la Providence, il ne
1ous est pas possible de faire figurer ces charités dans le rapp: ? des œuvres du diocèse.
‘ous demandons à Messieurs les curés de voir immédiaà établir d’une manicre régulière la belle œuvre de la
Pr tion de là foi dans leur paroisse, si elle n'y est pas
OBSERVATIOX DU DIMANCHE
Relat ent
l'observation du dimanche, il s’est introduit,
quelanes pratiques, et nous avons cons-
taté certaines ter. dances contre lesquelles il est de notre devoir de réagir. En conséquence, nous confirmons de nouveau la discipline déjà en vigueur dans le diocèse, et nous réglons de
plus ce qui suit.
lo Toute repré atation théâtrale, toute séance et tout concert payants, mê. :: pour Un motif de charité, 7" forinelle-
ment interdits le dimanche.
2 Les courses de chevaux, les parties de ball et tournois quelconques entre clubs ou associations, donnés comme
spectacles publies et payants, sont aussi interdits.
30 Toute assemblée pour élections politiques ou municipales est strictement défendue le dimanche, dans la ville de Montréal.
40 Nous défendons également les dimanches et les jours de fête d'obligation, les excursious publiques organisées par des sociétés ou des particuliers, pour un motif de lucre ou d'amusement, . ous ne per “tiens que les vrais pèlerinages, faits dans un but de piété, us la direction d'un prêtre et autorisés spécialement per nous où notre vicaire-général, dans chaque cas.
y A PROPOS DE CHARITÉ
Nous voulons bien eucourager tous les moyens honnêtes de venir en aide à nos institutions de bienfaisance. Mais les dangs ne sont certainement pas au nombre de ces moyens. Aussi, condamnons-nous et défendons-naus absolument n'iw-
porte quell: danse organisée dans un but de charité. 2
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qui ‘st passé dernièrement dans notre ville est la raison de ia défense que nous portons aujourd'hui, Les amusements %e ce genre offrent bien des dangers et sont loin d3 répondre aux enseignements de l'Evangile et de l’Egiise sur l'amour des pauvres et la manière de les secourir.
Recevez, chers collaborateurs, l'assurance de mes bien dévoués sentiments en Notre-Seisneur.
Ÿ PAUL, irctt DE MONTRÉAL.
P.S. — Vous ne manquerez pas de li: aux fidèles les parties de cette lettre qui les concernent et promulguent nos ordonnances, c’est-à-dire les articles I, II, IV et V.
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No 60
I — DÉCRET CONCERNANT L'UNION DE PRIÈRES
Il nous a paru nécessaire de rendre uniformes les règlements de l'Union de Prières dans toutes les paroisses de notre diocèse.
: Cette question a été longuement et sérieusement étudiée par un comité de prêtres spécialement choisis par nous. Après avoir examiné les conclusions de leurs délibérations et en avoir conféré avec les membres de notre chapitre nous avons arrêté et promulguons les règlements suivants qui auront force de loi à partir du 15 octobre prochain. Après cette date
les autres règlements particuliers cesseront d'être en vigueur.
Nous établissons canoniquemeït l'association dite de l'Union de Prières dans toutes les paroisses du diocèse.
Le but de l'association est de procurer à ses membres l'avantage d'avuir un service .anèbre chanté et une sépulture
convenable.
HI
A cette fin chaque associé s'engage à payer tous les ans, du 15 octobre au 15 novembre, vingt-cinq cents pour avoir droit à un service de huit piastres, ou cinquante cents pour avoir droit à un service, aux frais de cercueil, de fosse et de corbillard, le tout évalué ‘à seize piastres. Les associés qui n'auraient pas payé leur contribution dans le temps désigné plus haut perdent leurs droits.
En temps d'épidémie, où l'on ne peut chanter des services le corps présent, l'association fait dire une messe basse pour chacun de ses membres qui meurent durant l'épidémie et ensuite elle fait chanter pour eux un service solennel en commun.
Les associés sont invités à réciter chaque jour un Pater et un Ave avec l'invocation : Suint Joseph, priez pour nous, pour le dernier mort de l'association : et aussi un Puter et un Ave, avec la même invocation, pour le premier membre de la
société, qui doit mourir.
VE Chaque année, au cours du mois de novembre, l'association
fait célébrer un service funèbre pour tous scs membres défunts.
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La limite d'âge pour l'admission duns l'Union de Prieres est fixée à quarante ans. Ceux qui aprè- cet âge voudraient faire partie de l'association devront payer comme droit d'entrée, en sus de la contribution annell: vingt-cinq ou cinquante cents pour chaque année écoules depuis la limite d'âge, selon qu'ils voudraient appartenir à la psemière ou à la seconde section.
Les billets sont échang ins * sates « paroisses. Les membres peuvent, s'ils 1 cor-tinue : payer leur contribution dans la pai ils se sont tait recevoir de l'Union de Prières ; n ils ot toujours ke droit de la payer dans la paroisse o: résid poque paiement
et ce droit ne devra jam : êtr
Lors du décès, les 4: ts s par la paroisse qui a reçu la dernièr -ontri fu :t et il est alloué huit piastres pour un billet d its et seize pias-
tres pour un billet de cinquan
Les services d'Union de P; res sont “hantés dans la paroisse à laquelle appartiennent les memires lors de leur décès, à moins que pendant leur vie ils aies choisi régulièrement et d’après le droit canon, une autre église pour leurs funérailles.
nt
Dans chaque paroisse ou desserte les fonds de l'Union de Prières sont administrés par le euré ou le desservant, qi recueille l2s contributions des membres, fait les déboursés nécessaires et tient compte de tout dans un livre spécial.
Les fonds de l'Union de Prières doivent être déposés à la Fabrique qui en jouira sans avoir d'intérêt à payer et qui sera responsable d'autant vis-à-vis les sociétaires. La reddition annuelle des comptes de Fabrique devra faire mention des
argents provenant de l'Union de Prières.
Lorsque l'Union de Prières aura un fonds de réserve plus que suffisant pour acqu. «er toutes ses obligations et parer raisonnablement à toutes les éventualités, le surplus pourra, avec l'autorisation de l'Ordinaire, être employé pour des œuvres paroissiales on autres cuvres pies désignées par l'évêque.
Les billets d'Union de Prières porteront au verso les articles des présents règlements, pui concernent spécialement les membres, c'est-à-dire les articles IT, LIL IV, V, VI, VII, VIIT IX, À.
II — DÉCRET CONCERNANT LES PAROISSES NATIONALES
Afin de pr‘venir, autant que possible, les dificuhés auxquelles est exposée à donner lieu l'interprétation de la loi concernant les paroisses nationales, de l'avis des membres de notre chapitre, nous avons arrêté et promulguons le décret suivant :
Le chef de famille détermine la nationalité à laquell:
partient une famille et, pour les fins qui nous occupent, la nationalité se détermine surtout par la langue du dit chef de famille.
Dans le cas d'un mariage entre catholique et non ertholi. que, c'est la nationalité de la partie catholique qui détermine à quelle paroisse la famille appartient.
Les personnes vivant en-dehors de leur famille appartiennent à la paroisze de leur propre nationalité et non pas à la paroisse de la famille dans laquelle elles vivent préser. ement.
Les fidèles qui ne sont de la nationalité d'aucune des paroisses établies dans le lieu qu'ils habitent continuent d'appartenir aux paroisses fer/foriules, ainsi que la chose s'infère des décrets d'érection des paroisses. Cependant, ceux d'entre eux qui comprendraient mieux la langue en usage
dans les paroisses nationales pourront opter pour les dites
paroisses nationales, après en avoir inforiné l'Ordinaire du diocèse.
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Si dans des cas particuliers il y à doute sur l'application des règles ci-dessus, c'est l'Ordinaire du diocèse qui jugera à quelle paroisse doit appartenir telle ou telle famille, tel ou tel individu.
et
Seront les deux décrets ci-dessus lus et publiés le premier dimanche d'otobre dans toutes les églises et chapelles publiques où se fait l'office divin.
Donné à Montréal, le vingt-quatre septembre mil neuf cent six, sous notre seing et sceau et Je contreseing de notre chancelier.
+ PAUL, aRCH. DE MONTRÉAL. Par ordre de Mgr l'archevêque,
EuiLe Roy, chanoine,
Chancelier.
CIRCULAIRE : DE
MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTREAL
AU
CLERGÉ DE SON DIOCÈSE
Archevêché de Montréal, le 23 décembre 1906.
EL — Sermons pour 1907.
IT. — La tempérance.
SERMONS POUR
Je vous adresse les sujets des sermoens pour la prochaine année, et vous prie d'observer exactement tout ce que je vous ai recommandé touchant la prédication, dans mes circulaires les années passées. Soyez fideles à faire les courtes instructions prescrites aux messes basses, vous rappelant que c'est un devoir de conscience pour les pasteurs d’instruire leur peuple tout entier, et que bien des fidèles n'assistent pas et ne
peuvent pas assister à la grand'messe,
LA TEMPÉRANCE
Voilà une année que nous .vons commencé notre campagne contre l'intempérance. Elle a produit des résultats bien propres à réjouir notre cœur. Muis ne cessons pas de lutter, et déployons partout le plus grand zèle. Occupez-vous surtout, chers coilaborateurs, des ‘eunes gens et des enfants, car c'est le moyen le plus sûr de préparer une population sobre pour l'avenir. C’est à ce sujet particulièrement que je vous dis comme autrefois saint Paul à son disciple Timothée : “ Prêchez la paroie, insistez à temps, et à contre-temps, reprenez, suppliez, menacez en toute patience et doctrine” (1). Veuillez recommander fortement à vos puroissiens de s’abstenir des liqueurs enivrantes, et de ne pas en offrir à l'occasion des visites du nouvel an.
LE DENIER DE SAINT-PIERRE
Ne manquez pas d'exécuter fidèlement toutes les prescriptions du mandement sur le Denier de Saint-Pierre. Il ne s’agit pas d'une chose simplement cor __illée mais ordonnée, et qui, conséquemment, oblig: en conscience. Notre devoir de secourir le Saint-Père se fai ; impérieux que jamais, à -aison des temps difficiles « ous traversons. J'attends des fabriques de vos paroisses une contribution généreuse, et je vous rappelle que les deux quêtes ordonnées pour le Denier de Saint- Pierre doivent se faire & toutes les messes du dimanche où elles ont été fixées, et non pas à la grand’messe seulement, afin que chaque fidèle ait l'occasion de participer à cette œu-
de piété filiale
(1) Tim, 1v, V 2
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EXAMEN DE JEUNES PRÊTRES
L'examen des jeunes prêtres, tixé au 11 octobre dernier, n'ayant pu avoir lieu, cette année, à cause d’un malentendu, J'en dispense ceux qui étaieut tenus de le suvir, mais ils répondront par écrit, en français ou en anglais, aux questions suivantes :
1. — Quelle conduite doit tenir le confesseur À l'égard des pénitents qui sont dans l'occasion du péché, des habitudinaires et des récidivistes ?
7. — Quels sont les principes qui doivent diriger le confesseur dans la confession des enfants ?
Ils devront m'envoyer leur travail avant le ler mars prochain.
y PRIÈRES POUR L'EGLISE
En présence des graves événements qui se déroulent aujourd'hui en Europe, notre devoir est de prier beaucoup pour le Souverain-Pontife et en même temps pour la pauvre France. Il y à au cœur de certains hommes une haine inexplicable contre le Christ et son Eglise. Au nom de la liberté ils se font tyrans, et accomplissent de véritables actes de barbarie . Aveaglés par l'esprit du mal, ils cat déclaré une guerre à mort à cette Eglise qui a fait partout la gloire et le bonheur de leur propre patrie dans les siècles passés. Mais bien d'autres persécuteurs ont déjà essayé vainement ce que tentent les persécuteurs de nos jours. Ceux-ci ne triompheront pas plus que ceux-là. et l'Eglise, sovons-en sûrs, aura, encore une
fois, à “ fermer leurs cerceuils ”. L'Eglise peut souffrir, mais
Er
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toujours sereine et confiante elle attend la réalisation des divines promesses de son Fondateur. C’est à nous qu'il appartient de hâter par nos supplications ferventes l'heure de sa glorieuse victoire.
Instruits par ce qui se passe en d’autres pays, heureux des libertés dont nous jouissons dans le nôtre, remercions le Seigneur qui veille sur nous et nous protège, et redoublon: de zèle pour conserver forte et intèsre au milieu de notre peuple la foi que nos pères nous ont léœuée. Travaillons à cette grande «œuvre par nos actes, notre parole et la sainteté de
notre vie.
C'est le vœu que je forme pour vous tous, chers collaborateurs, pour vos fidèles, et que je demande à Dieu d'exaucer à la veille de la nouvelle année.
+ PAUL, aRCH. DE MONTRÉAL.
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Ï SERMON PRELIMINAIRE : DES COMMANDEMENTS
Préambule, — Xxposer le programme du présent cours, dans ses grandes lignes. Son importance pour la pratique de la morale chrétienne.
lo Loi naturelle.
20 Loi positive. — À) Dirine (Décalogue).
a) Son historique.
:) Ses divisions : Première partie: Devoirs envers Dieu, adoration, respect, service, soumission ; seconde partie : Devoirs envers le prochain, dans sa vie, dans son innocence, ses biens, son honneur, sa famille.
B) Ecelésiastique : Commandement de l'Eglise. a) Droit de l'Eglise de légiférer (Joan., xx, 2, 1) Matt., xvrr. b) Nombre des commandements de l'Eglise et leur raison d'être.
C) Humaine : Lois ririles, IT PREMIER © MANDEMENT
1o Duc :s qu'on doit à Dien
Il faut rendre un culte au Créateur.
io Culte intérieur. — Adoration, foi, espérance et charité. 20 Culte ertérieur. — Sacrifice, prière, respect dans les églises.
PREMIER COMMANDEMENT
Hépatites tab
2o Péchés contre le culte dû à Dieu
lo Par idolitrie. — Autrefois, aujourd'hu ; différentes manières
d'être idolätre. à 20 Par excès. — Superstition, divination, magie, spiritisme. : # 30 Par défaut. — Inditférence ; négligence de la prière, persécu- à tion de la religion, par la parole ou les actes : l’encourage- è ment aux œuvres antireligieuses : sociétés, journaux, etc. 4 IV 3 DEUXIÈME COMMANDEMENT ë lo Du serment et du parjure 4 lo Déjinition du serment. — Différence entre le serment, l’aftirmation simple, la promesse, etc. — Formules de serment. — Valeur du serment. — L’honneur qu’il rend à Dieu. -
20 Conditions du serment.— Raison grave. — Justice, équité, vérité.
30 Faur serment. — De quel manière on peut dénaturer la vérité (équivoque, restriction, etc.) — Malice du parjure. — La punition (civile, ecclésiastique).
40 Vœu. — Nature, légitimité, obligation.
DEUXIÈME COMNANDEMENT
26 Le blasphème
lo Grandeur et sainteté du nom de Dieu. — Respect qu'on doit en
avoir et qu’il demande.
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20 Profanation du nom de Dieu par le Wasphime. — Nature, définition du blasphème. — Diverses manières de s’en rendre coupable : discours, écrits injurieux. — Négation de sa perfection : injures à la Sainte Vierge, ou aux saints.
30 Malice du blasphime. — Offense directe et inexcusable. — Sa fréquence. — Comment le réparer.
WT TROISIÈME COMMANDEMENT
Profanation du dimanche par le travail et le plaisir
lo a) Etat de la question. — Plaie sociale.
}) Convenance du précepte. — Jour de religion, jour de repos et non pas jour d’amusements.
20 Ce qui vst permis, — Œuvres indispensables, œuvres intellectuelles, recréations décentes.
qui est défendu. — Œuvres serviles, abus du plaisir (danser, spectacles, etc.)
ME QUATRIÈME UOMMANDEMENT
lo Devoirs des parents à l'égard de leurs enfants
lo Æéeellence de Pauterité paternelle, — x) Les parents représentent Dieu ;
}) Leur responsabilité.
20 Dervirs dans l'ori,. mporel. — Besoins actuele, besoins future, savoir éviter l’avarice et la prodigalité.
30 Devoirs dans l'ordre spirituel.
lo L'instruction : x) Suffisante ; b) Chrétienne.
20 La vorrection.
50 L'ervmple.
X SIXIÈME ET NEUVIÈME COMMANDEMENT
Da vice impar lo Sa gravits él ses rauses.
20 Sex ravages dans l'une, — a) Mort spiritueile ;
diurne Le dti
h) Endurcissement ; c) Dégradation générale.
39 Ses remedes, — au) Prières :
t) Mortification ;
“) Fuite des occasions.
SEPTIÈME COMMANDEMENT Du vol
lo Droit de propriété. — 4) Origine, légitimité. — Socialisme !
b) Différentes manières d'acquérir : travail, prescription, etc.
Hide
0 Le vol. — a) Différentes espèces ; Vols successifs ; Vols faits aux compagnies, aux corporations, au gouvernement. 30 Grarité. — a) Ecriture sainte ;
b) Raison.
HUITIÈME COMMANDEMENTI Le mensonge et Ia détraction
10 Du mensonge. — a) Nature, espèce
b) Sa gravité.
230 Af: RON. ayant une malice particulière, — a) Faux témois gnages ; b) Calomnie.
30 De la midisance.
N. B. — Iasister sur la médisance et la calomnie.
S'ETIÈME ET HUITIÈME COMMANDEMENT
téparation du tort fait nu prochain
lo L'obligation. — Sa gravité : Ecriture ; Raison, fondée sur la justice.
20 R'paration pour l'injure faite au prochain. — Dans ses biens, par le vol, la fraude, etc. — Restitution : A qui ? Comment ? Quand ?
30 Dans son honneur par la médisance, la calomnie, l'injure, —
a) Retractation ;
b) Excuses.
NEUVIÈME ET DIXIÈME COMMANDEMENT Péchés internes
lo Nature de ces rommandements. — Ils défendent : «) Les désirs contraires à la pureté ; b) Les désirs contraires à la justice ; c) En général, tous les péchés internes.
20 Nerssité de ces commandements. — Rôle de la concupiscenc e : et de la tentation, de l'inteiligence et de la volonté, dans : le péché. ;
90 Leur utilité. — a) Par rapport à la luxure ; :
!) Par rapport au socialisme.
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10 L'année liturgique, sa beauté, — a) Représentation de la vie
COMMANDEMENTS DE L'ÉGLISE
Obligation de célébrer les fétes
de Notre-Seigneur ;
L) Division : fêtes fixes ou mobiles ;
c) Fêtes d'obligation ou non, fêtes locales
“o Obligation de célébrer les fites. — a) Sa gravité ;
;) Nature : Abstention du travail, assistance aux offices :
-) Avis spéciaux pour les personnes en rapport avec des mai-
tres non catholiques.
DEUXIÈME COMMANDEMENT LE L'EGLISE
L'assistance À 1n messe
:) Volonté de l'Eglise.
2 Manire
lo
bse
!) Présence de corps et d'esprit.
lo Amportanes du préeepte. — a) Nécessité du sacrifice :
rrer. — 4) Messe complète, ses conditions ;
0 Causes qui en dispensent, — à) Impossibil‘*: physique, morale
:) Danger de l'illusion personnells : a matière.
lo O7 ligat €
salut ;
TR
DISIÈME
OMMANDEMENT LE L'EGLISE
Confession annuelle
:; Utilité pour ia vie,
= Uligation
né
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la confession. — a) Nécessité pour Le
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:) Conditions : Quand ? A qui?
rasta fréquente. — Ses avantages.
QUATRIÈME COMMANDEMENT DE L'ÉGLISE Communion pasenle lo Nature et yravité du précepte. — Sanction 20 C'érconstance de cette communion. — a) Temps pascal ; b) Lieu.
50 Communion plus fréquente. — a) Désir de l'Eglise, Décret de Pie X ;
}) Avantages.
UINQUIÈME ET SIXIÈME COMMANDEMENT DE L'ÉGLISE
Le jeûne et l'abstinence
lo Nature de l'un et de l'autre. — Différences : Quel âge ? Quels
jours ?
V0 (rrarité.
30 Dispenses, —- L'âge : L'impossibilité morale. SEPTIÈME COMMANDEMENT De la dime lo Explication du précepte. —— a) Son origine ; ») Ses raisons.
0 Grarité. — a) Droit naturel et divin ; ») Restitution.
ÜJUVRAGES À CONSULTER : Gury, — Catéchisme du Concile de Trente. — L'Ami du clergé paroissial (1903-1904). — L'abbé Plat : Décalogue. — Catéchisme de persévérance de François Spirago (récent ouvrage). — Carmes de Mgr d’'Huist. — (’rand catchisme d'Hauterive, — Cathéchisme de Noël et de Rodez.
DE
MGR L'ARCHEVÈQUE DE MONTREAL
AU
CLERGÉ DE SON DIOCÈ:E
Au sujet de l'Encyclique de Sa Sainteté Pie X, aux catholiques de France.
| le 24 janvier 1907.
Chers collaborateurs,
L'encyclique que le Souverain-Pontife vient d'adresser aux cardinaux, aux archevêques, aux évêques de France, et à tout le peuple français, a déjà été portée à la connaissance des catholiques de notre pays par la plupart de nos journaux. Nous nous empressons nous-mème de la publier et, à raison de son importance, nous voulons qu'elle soit lue dans la chaire de toutes les églises, dans les communautés religieuses et les maisons d'éducation de notre diocese.
C’est un document qi figurera certainement parmi les plus mémorables de l'histoire de l'Eglise. I fait la lumiere sur les tristes événements qui se déroulent aujourd'hui dans notre infortunée mère-patrie. Il répond à toutes les questions qu'on
a pu se poser, il signale et réfute les erreurs et les faussetés
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qui ont malheureusement trouvé cours, même parmi nous, dans certains milieux et dans certaines feuilles publiques. Il fait voir sur qui pèse la responsabilité des maux sans nom bre dont souffrent aujourd'hui les catholiques de France. il dit pourquoi Pie X a condarnné une loi, et des lois, inspirées par la haine de la religion, et qui s'attaquaient à ln divine constitution de l'Eglise, en iméconnaissant sa hiérarchie, son droit de propriété et la liberté sacrée de son culte. Il est éloquent et touchant à la fois. On y sent la fermeté que rien, pas même la mort ne saurait ébranler, et la tendresse d'un père qui pleure sur les égarements de ses fils. Il marque au front les persécuteurs d’un opprobre éternel. Oui, devant le monde entier, les sectaires qui gouvernent en ce moment la France sont à jamais flétris. Leurs noms vivront dans l'histoire, mais pour leur propre honte, comme ceux de Ponce Pilate et de Julien l'apostat. Le nom de Pie X, au contraire, rappellera une des luttes les plus ulorieuses de notre temps pour la vérité, la justice, l'honneur et la liberté.
Dans cette lettre vraiment inspirée le triomphe est prédit aux méprisés et aux persécutés d'aujourd'hui. “ Quelle que soit la violence de la bataille, dit le pape, finalement la victoire restera entre vos mains”. C’est le grand mot qui console. Nous aussi nous avons confiance avec notre immortel pontife,
et, dans la prière, nous attendons la victoire qu'il nous promet
Recevez, chers collaborateurs, l'assurance de mes bien
dévoués sentiments en Notre-Seigneur.
+ PAUL, aRCH DE MONTRÉAL.
PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE
à A nos vénérables frères les cardinaux, archevêques et évêques de France, au clergé et au peuple français
PÉECN PAPE % de £
Vénérables Frers B : à Bien-aines Fils
î Salut et bénédiction apostoliqu:
ÿ n Une fois encure les craves evénements qui se précipitent
en votre noble pays Nous amenent à adresser la parole à
Elise de France pour la soutenir dans ses épreuves at pour
Lconsoler dans sa douleur C'est. en #tfet, quand les fils sont
dans là peine que le cœur du Père doit plus que jamais s'in
cliner vers eux. (est, par conséquent, lorsque Nous vous
voyons souffrir, que, du fond de Notre âme paternelle, les flots de tendresse doivent jaillir avec plus d’abondance et aller vers vous plus réconfortants et plus doux.
Ces souffrances, Vénérables Frères et bien-uimés Fils, ont un écho douloureux dans toute l'Église catholique en ce moment : mais Nous es ressentons d'une façon bien plus vive encore et Nous y compatissons avec Une tendresse qui, gran-
dissant avec vos épreuves, semble s'aceroître chaque jour.
FÉLICITATIONS POUR LA YIDÉLITÉ PASSÉE
A ces tristesses cruelles, le Maitre à mêlé, il est vrai, une consolation on ne peut plus précieuse à Notre cœur. Elle nous est venue de votre inébranlable attachement à l'Église, de
votre tidélité indéfectible à ce Siège Apostolique et de l'union forte et profonde qui resne parmi vous. — De cette tidelité et de cette union, Nous étions sûr d'avance, car Nous connaissons trop la noblesse et la générosité du cœur français, pour avoir à craindre qu'en plein champ de bataille la désunion pût se lisser dans vos rangs. Nous n'en éprouvons pas moins une joie immense au spectacle maguifique que vous donnez actuellement et, en vous en jouant hautement devant l'Église tout entière, Nous en bénissons du fond du cœur le
Père des miséricordes, auteur de tous les biens.
LA LUTTE VA S'ACCENTUER
Le recours à ce Dieu intiniment bon est d'autant plus néces-
saire, que loin d: s’apaiser, la lutte s'accentue et va sans cesse s'étendant. Ce n’est plus seulement la foi chrétienne qu'on veut à tout prix déraciner du milieu des cœurs, c'est encore toute croyance qui, élevant l'homme au-dessus des horizons de ce monde, reporte naturellement son regard lassé vers le ciel. L'illusion en effet n'est plus possible. On à déclaré la guerre à tout ce qui est surnaturel parce que, derrière le surnaturel, Dieu se trouve, et que ce qu'on veut rayer du cœur et de l'esprit de l'homme, c'est Dieu.
Cette lutte sera acharnée et sans répit de la part de ceux qui la mènent. Qu'au fur et à mesure qu'elle se déroulera, des épreuves plus dures que celles que vous avez connues jusqu'ici vous attendent, c’est possible, et méme probable. La sagesse commande done à chacun de vous de s'y préparer. Vous le ferez simplement, -aillamment et avec contiance, sûrs que, quelle que soit la violence de la bataille, finalement la victoire
restera entre vos mains.
RESTEZ UNIS
Le wage de cette victoire sera votre union, union entre vous d'abord, union avec ce Sière Apostolique ensuite. Cette double union vous rendra inviacibles et contre elle tous les ctforts se briseront.
Nos ennemis ne s’y sont pas mépris du reste. Des la première heure, et avec une sûreté de vue très srande, ils ont
choisi leur objectif : en premier lieu vous séparer de Nous et
de la Chaire de Pierre, puis semer la division parmi vous. Depuis ce moment, ils n'ont js changé de tactique ; ils y sont revenus sans cesse et par tous les moyens : les uns avec des formules .nveloppantes et pleines d’habileté, les autres avec brutalité et cynisme. Promesses captieuses, primes déshonorantes offertes au schisme, menaces et violences, tout a été
mis en jeu et employé. Mais votre clairvovante tidélité a p10) À
déjoué toutes ces tentatives. S'avisant alors que le ineilleur [2
moyen de vous séparer de Nous, c'était de vous ôter toute confiance dans le Siège Apostolique, ils n'ont pas hésité, du haut de la tribune et dans la presse, à jeter le discrédit sur Nos actes, en méconnaissant et parfois même en calomniant
Nos intentions.
RÉPONSE À UNE PREMIÈRE ACCUSATION — Ce N'EST PAS
L'ÉGLISE QUI SUSCITE LA GUERRE
L'Église, a-t-on dit, cherche à susciter la vuerre religieuse en France et elle X appelle la persécution violente de tous ses vœux, Etrange accusation qu'une accusation pareille. Fondée par celui qui est venu dans ce monde pour le pacitier et pour réconcilier l’homme avec Dieu, messagère de paix sur cette terre, l'Église ne pourrait vouloir la guerre religieuse qu'en répudiant sa mission sublime et en y inentant aux yeux de tous. A cette mission de douceur patiente et d'amour, elle reste au contraire et restera toujours fidèle. D'ailleurs
monde entier sait aujourd'hui, à ne plus pouvoir s'y tromper,
que si la paix des consciences est rompue en France, ce n'est pas du fait de l'Eglise, mais du fait de ses ennemis. Les esprits impartiaux, même lorsqu'ils ne partagent pas notre foi, reconnaissent que si on combat sur le terrain religieux dans votre patrie bien aimée, ce n'est point parce que l'Eglise y a levé l'étendard la première, mais c'est parce qu'on lui a déclaré la guerre à elle-même. Cette guerre, depuis vingt-cinq ans surtout, elle ne fait que la subir. Voilà la vérité Les déclarations, mille fois faites et refaites dans la presse, dans les congrès, dans les convents maçonniques, au sein du Parlement lui-même, le prouvent, aussi bien que les attaques qu'on à progressivement et méthodiquement menées contre elle. Ces faits sont indéniables et contre eux aucune parole ne pourra jamais prévaloir. L'Église ne veut donc pas la guerre, la guerre religieuse moins encore que les autres, et affirmer le contraire, c'est la calomnier et l’outrager.
Elle ne souhaite pas davantage la persécution violente. Cette persécution, elle la connait pour l'avoir soufferte dans tous les temps et sous tous les cieux. Plusieurs siècles passés par elle dans le sang lui donnent donc le droit de dire avec 'ierté qu'elle ne la craint pas et que, toutes les fois que ce sera necessaire, elle saura l’affronter, Mais la persécution en soi, cest le mal, puisqu'elle est l'injustice et qu'elle empêche l'homme d'adorer Dieu en liberté. L'Église ne peut donc pas la souhaiter, même en vue du bien que, dans sa sagesse infinie, la Providence en tire toujours En outre, la persécution n'est
pas seulement le ma! elle est encore la souffrance, et c'est une
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raison nouvelle pour laquelle, par pitié pour ses enfants, l'Eglise qui est la meilleure des mères, ne la désire jamais.
RÉALITÉ DE LA PERSÉCUTION SUBIE PAR L'ÉGLISE EN FRANCE
Du reste, cette persécution à laquelle on lui reproche de vouloir pousser et qu'on se déclare bien décidé à lui refuser,
on la lui inflige en réalité. N'a-t-on pas, tout dernièrement
encore, expulsé de leurs évêchés ies évêques, même les plus
vénérables, et par l’âge et par les vertus ; chassé les séminaristes des grands et petits séminaires ; commencé à bannir les curés de ieurs presbytères ? Tout l'univers “atholique a vu ce spectacle avec tristesse et, sur le nom qu'il convenait de don-
ner à de pareilles violences, il n'a pas hésité.
SUBIR LA SPOLIATION DES BIENS
En ce qui touche les biens ecclésiastiques qu'on Nous accuse d'avoir abandonnés, il importe de remarquer que ces biens étaient pour une partie le patrimoine des pauvres et ie patrimoine, plus sacre encore, des trépassés. Il n'était done pas plus permis à l’Eglise de les abandonner que de les livrer : elle ne pouvait que se les laisser arracher par la violence. Personne ne croira, du reste, qu'elle ait délibérément abandonné, sinon sous la pression des raisons les plus impérieuses, ce qui lui
avait été ninsi confié et ce qui lui était si nécessaire pour
l'exercice du culte, pour l'entretien des édifices sacrés, pour la formation de ses cleres et pour la subsistance de ses ministres. C'est perfidement mise en demeure de choisir entre la ruine matérielle et une atteinte consentie à sa constitution, qui est d'origine divine qu'elle a refusé, au prix même de la pauvreté, de laisser toucher en elle à l'œuvre de Dieu. On lui a done pris ses biens, elle ne les a pas abandonnés. Par conséquent, déclarer les biens ecclésiastiques vacants à une époque déterminée si, à cette époque, | Église n’a pas créé dans son sein un organisme nouveau : soumettre cette création à des conditions en vpposition certaine avec la constitution divine de cette Eglise, mise ainsi dans l'obligation de les repousser ; attribuer ensuite ces biens à des tiers, comme s'ils étaient devenus des biens sans maitre et, finalement, affirmer qu'en agissant ainsi on ne dépouille pas l'Eglise, mais qu'on dispose seulement de biens abandonnés par elle, ce n'est pas simplement raisonner en sophiste, c'est ajouter la dérision à la plus cruelle des spoliations. Spoliation indéniable, du reste, et qu'on chercherait en vain à pallier, en affirmant qu'il n'existait aucune personne morale à qu' ces biens pussent être attribués ; car l'Etat est maître de conférer la personnalité civile à qui le bien public exige qu'elle soit conférée, aux établissements catholiques echime aux autres, et, dans tous les cas, il lui aurait été facile de ne pas soumettre la formation des associations cultuelles à des conditions en opposition directe avec là constitution divine
de l'Eglise qu'elles étaient censées devoir servir.
CULTUELLES
Or, c'est précisément ce que l'on a fait, relativement aux associations cultuelles. La loi les a organisées de telle sorte que ses dispositions ‘, ce sujet vont directement à l'encontre de droits qui, découl:.nt de sa constitution, sont essentiels À l'Église, notamment en ce qui touche la hivrarchie ecclésiasti que, base inviolable donnée à son œuvre par le Divin Maître lui-même. De plus, la loi confère à ces associations des attri butions qui sont de l'exelusive compétence de l'autorité ecelésiastique, soit en ce qui concerne l'exercice du culte, soit en ce qui concerne la possession et l'administration des biens. Enfin, non seulement ces associations cultuelles sont soustraites à la juridiction ecrlésiastique, mais elles sont rendues justiciables de l'autorité civile. Voilà pourquoi nous avons été amené dans Nos précédentes Encyeliques à condamner ces associations cultuelles, malgré les sacritices matériels que cette con-
damnation comportait.
RÉPONSE À UNE TROISIÈME ACCUSATION — PRÉTENDU PARTI-PRIS On nous à accusé encore de parti-pris et d'inconséquence. Il
a été dit que Nous avions refusé d'approuver en France ce qui
avait été approuvé en Allemagne. Mais ce reproche manque
autant de fondement que de justice. Car, quoique la loi allemande fut condamnable sur bien des points et qu’elle n'ait été que tolérée à raison « : maux plus grands à écarter, cependant les situations sont tout à fait différentes et cette loi reconnait expressément la hiérarchie catholique, ce que la loi française ne fait point.
Quant à la déclaration annuelle exigée pour l'exercice du culte, elle n'offrait pas toute la :+eurité légale qu'on était en droit de désirer. Néanmoins, — bien qu'en principe les réunions des fidèles dans les églises n'aient aucun des éléments constitutifs propres aux réunions publiques et qu'en fait il soit odieux de vouloir les leur assimiler, pour éviter de plus srands maux, l'Eg'ise aurait pu être amenée à tolérer cette déclaration. Mais, en statuant que “ le curé ou le desservant e serait plus dans son église qu'un occupant sans titre juridique ; qu'il serait sans droit pour faire aucun acte d'administration ”, on a imposé aux ministres du culte, dans l’exercice même de leur ministère, une situation tellement humilite ct vague que, dans de pareilles conditions, la déclaration ne
pouvait plus être acceptée.
LA NOUVELLE LOI
Reste la loi récemment votée par les deux Chambres.
Au point de vue des biens ecclésiastiques, cette loi est une
loi de spoliation, une loi de confiscation, et elle a consommé le
‘dépouillement de l'Eglise. Quoique son divin Fondateur soit
né pauvre dans une crèche et soit mort pauvre sur une croix,
quoiqu'elle ait connu elle-même la pauvreté dès son berceau,
les biens qu'elle avait entre les mains ne lui en appartenaient
pas moins en propre et nul n'avait le droit de l'en dépouiller. Cette propriété, indiseutable à tous les points de vue, avait été encore officiellement sanctionnée par l'Etat : il ne pouvait par conséavent pas la violer, Au point de vue de l'exercice du culte, cet organisé l'anarchie : ce qu'elle instaure surtout en €, c'est l'incertitude et le bon plaisir. incertitude Si ius édifices du culte, toujonrs susceptibles de désaffectior
seront inis où non, en attendant, à la disposition du clergé et les fidèles ; incertitude S'ils leur seront conservés ou non, et pour quel laps de temps ; arbitraire administratif révlant les conditions de la jouissance, rendue éminemment précaire : pour le culte, autant de situations diverses en France qu'il y a de communes : dans chaque paroisse, le prêtre mis à la discrétion de l'autorité municipale, et par conséquent, le conflit à l'état possible organisé d'un bout à l’autre du pays. Par contre, oblivation de faire face à toutes les charwes même les plus lonrdes et, en même temps, limitation draconienue en ce qui concerne les ressources destinées à y Pourvoir. Aussi née d'hier, cette loi a-t-elle déjà soulevé d'innombrables et dures critiques Le là part d'hommes appartenant indistinctement à tous les partis politiques et à toutes les opinions relivieuses,
et ces critiques seules sufliraient à la juger.
CONDAMNATION DE LA NOUVELLE LOI
Il est aisé de constater par ce que Nous venons de vous rappeler, Vénérables i‘rères et bien-aimés tils, que cette loi agrave la loi de séparation et Nous ne pouvons dès lors que la réprouver.
Le texte imprécis et ambigu de certains des articles de cette loi met dans une nouvelle lumière fe but poursuivi par nos ennemis. [ls veulent détruire l'Eglise et déchristianiser la France, ainsi que Nous l'avons déjà dit, mais sans que le peuple ÿ prenne trop garde et qu'il puisse, pour ainsi dire, faire attention. Si leur entreprise était vraiment populaire,
comme ils le prétendent, ils ne balanceraient pas à ln pour -
suivre, visière levée, et à en prendre h: cat toute la responsabilité, Mais, cette responsabilité, loin lassumer,
ils S'en défendent, ils la repoussent et, pour mieux y réussir, ils la rejettent sur l'Eglise, leur victime D: toutes les preuves, cest la plus éclatante que leur «uvre néfaste ne répond pas iux veux du pays.
C’est en vain. du reste, qu'après Nous avoir mis dans la nécessité cruelle de repousser les lois qu'ils ont faites, — v.yant les maux qu'ils ont attirés sur la patrie et sentant la réprobation universelle monter comme une lente marée vers eux, — ils essaient d'égarer l'opinion publique et de faire retomber la responsabilité de ces maux sur Nous. Leur tenta-
tive ne réussira pas.
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LE PAPE 4 FAIT SON DEVOIR
Quant à Nous, Nous avons accompli Notre devoir, comme
tout autre pontife romain l'aurait fait. La haute charge dont
il a plu au ciel de Nous investir, malgré Notre indignité, c omme du reste Ja foi du Christ elle-même, foi que vous prof essez avec Nous, Nous dictait Notre conduite. Nous n'aurions Pu agir autrement, sans fouler aux pieds Notre conscience, sans forfaire au serment que Nous avons prêté, en montant sur Ja chaire de Pierre, et sans violer la hiérarchie catholique, base donnée à l'Eglise par Notre. Seigneur Jésus-Christ. Nous attendons sans crainte par conséquent le verdict de l’histoire. Elle dira que les yeux immuablement tixés sur les droits supérieurs de Dieu à défendre, Nous n'avons pas voulu humilier le pouvoir civil, ni combattre une forme de gouvernement, mais sauvegarder l'œuvre intangible de Notre-Seigneur et Maître Jésus-Christ. Elle dira que Nous vous avons défendus, de toute la force de Notre immense tendresse, Ô bienaimés fils : que ce que Nous avons réclamé et réclamons pour l’Église, dont l'Eglise de France est la Fille ainée et une partie intégrante, c'est le respect de sa hiérarchie, l’inviolabilité de ses biens et la liberté : que, si l'on avait fait droit à Notre demande, la paix religieuse n'aurait pas été troublée en France et que le jour où on l'écoutera, cette paix si désirée y renaitra.
Elle dira enfin que si, sûr d'avance de votre wénérosité
— de
magranime, Nous n'avons pas hésité à vous dire que l’heure des sacrifices avait sonné, c'est pour rappeler au monde, au nom du Maître de toutes choses, que l’homme doit nourrir AE ici-bas des préoccupations plus hautes que celles des continzences périssables de cette vie, et que la joie suprême, l'inviolable joie de l'âme humaine sur cette terre, cest le devoir surnaturellement accompli coûte que coûte, et, par là-même,
Dieu honoré, servi et aimé malgré tout.
Contiant qne la Vierge Immaculée, Fille du Père, Mère du L Verbe, Epouse du Saint-Esprit, vous obtiendra de la Très e Sainte et Adorable Trinité des jours meilleurs, comme présage de l'accalmie qui suivra la tempête, Nous en avons la ferme espérance, c'est du fond de l’âme que Nous vous accordons Notre Bénédiction Apostolique, à Vous, Vénérables
di Frères, ainsi qu'à votre clergé et au peuple francais tout entier.
Donné à Rome, près de Saint-Pierre, ie jour de l'Epiphanie J :
Ü janvier 1907, de Notre Pontificat le quatrième. J q
RÈGLEMENT DU PROCHAIN
Le règlement du prochain çarême sera le même que celui
en date du
des dernières années.
En vertu d'un induit du Saint-Siège,
ÉirdhitfSif EE
27 janvier 1903 :
lo Ii est perinis de
caréme à tous les repas ; ‘ous les lundis, mardis,
‘di des Quatre-Temps et a faire le repas prinei égitimement empêchées, € ux trois repas :
n des dimanches du
faire gras chacu
jeudis et samedis, à l'exception
du Samedi Saint, tout le n gras. Ces jours-là,
re
du sam uonde pourT les personnes 1 pourront faire gras à
Hero set CCM Lane prenne
pal e su dispensées de jeûner,
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30 Tous les mercredis et vendredis sont des jours d'abstinence à tous les repas ;
40 L'obligation du jeûne subsiste pour ceux qui sont en
état de jeûner ;
50 Les jours où l'on peut faire gras, il n’est pas permis de faire usage du poisson ou des huîtres et de la viande au même repas. Cette règle s'applique aux dimanches comme aux
autres jours du carême.
Dans vos instructions et dans vos prônes, chers collaborateurs, veuillez insister spécialement sur le devoir pascal, l’assistance à la messe le dimanche, la tempérance, la mortification chrétienne, la communion fréquente si instamment recommendée par le Souverain-Pontife.
Bien des fidèles, aujourd’hui, semblent ne mettre aucune distinction entre la sainte quarantaine et les autres temps de l'année. Il est bon de leur rappeler la grande loi de la pénitence. Qu'ils s’abstiennent donc des théâtres, des réunions mondaines et frivoles ; qu'ils fréquentent l'église davantage et s'appliquent avec plus de ferveur à la prière. En un mot que l'esprit chrétien se montre dans toute leur vie.
Pour compenser les faveurs que le Saint-Siège leur accorde en adoucissant la loi de l'Eglise, les fidèles feront une aumône proportionnée à leurs moyens.
C'est là, il me semble un devoir auquel personne ne devrait se soustraire.
La recommandation n'est pas nouvelle, et pourtant, si j'en
juge par le résultai obtenu dans tout le diocèse, un grand nom-
bre encore ne l'ont pas observée.
Quel est celui qui, au cours du carême, ne peut pas faire
une petite offrande pour les pauvres ? Si chaque catholique
donnait seulement cinq sous, de quelle fortune je pourrais lisposer annuellement, en faveur de tant d'œuvres qui sollicitent ma protection et ma charité !
Je vous prie donc, chers collaborateurs, de revenir plusieurs
fois sur ce point afin d'encourager notre peuple dans la belle
‘et sainte habitude de l’aumône.
Il y aura, comme les années dernières, dans toutes les égli ses et chapelles publiques du diocèse, un tronc destiné à recevoir les œumones du coréme. Ces aumônes devront êtr: trans-
mises À M. le chanoine Martin dans la quinzaine de P: jues.
JE DÉCRET SUR LA COMMENION AUX INFIRMES
A ON JEJUUIUS
Je suis heureux de vous communiquer le décret suivant du 7 décembre 1906, faveur précieuse qui nous montre la grande bonté du Souverain-Pontife et qui sera pour les malades un
sujet de si douce consolation.
DECRETUM DE S. COMMUNIONE INFIRMIS NON JEIUNIS
Post editum de frequenti et quotidiana SS. Eucharistie sumptione decretuim die 20 mensis Decembris, 1905, concessasque a SSmo. D. N, Pio PP. X die 30 mensis Maii ejusdem anni indulgentias omnibus Chrisüfidelibus qui certas preces devote “ecitaverint pro quotidianie Communionis propagatione ; post additum præterea decretum &rbis et O*bis die 15 mensis Februarii 1906 à S. C. Indulgentiarum et Reliquiarum, cujus decreti vi possent Christifideles per quotidianam Communionem lucrari omnes indulgentias, absque onere confessionis hebdo
nadariæ, vix dicere est quanta ketitia benigne hujusmodi
Êe
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Dé + S. Sedis dispositiones except: sint, præsertim ab Episcopis et lé
moderatoribus religiosorum Ordinum. Excitato inde studio
fovendæ pietatis, quiæsitum est, si quo forte modo consuli
3 , posset ægrotis diuturno morbo laborantibus, et eucharistico à Pane haud semel confortari cupientibus, qui naturale jejunium 5 f in sua integrilate servare nequeant. Quare supplices ad hoc À à preces delatæ sunt SS. D. N. Pio PP. X : qui, re mature per pensa auditoque consilio S. Congregationis Convilii, benigne ÿ concessit ut infirmi, qui jam a mense decumberent absque # cerla spe ut cito convalescant, de confessarii consilio SSmam 3 - Eucharistiam sumere possint semel aut bis in hebdomada, si 4 1 agatur de infirmis qui degunt in piis domibus, ubi SSmum 3 Sacramentum adservatur, aut privilegio fruuntur celebrationis Ë c Missæ in Oratorio domestico ; semel vero aut bis in mense pro : reliquis, etsi aliquid per modum potus antea sumpserint, serva- ( F üis de cetero regulis a Rituali Romano et a S. Rituum Congregatio”e ad rem præscriptis. I P,..sentibus valituris, contrariis quibuslibet non obstantibus. 7 | Datum Romæ, die 7 mensis Decembris, 1906.
+ Vincexrivs Card. Epise. Prænestinus. Prefectus.
C. DE La, Secretarius
III — COMPTE-RENDU DES COLLECTÉES DE 1906 ET pu
DENIER DE SAINT-PIERRE
En publiant le compte-rendu des collectes diverses, faites l'an dernier, et de l'Œuvre du Denier de Saint-Pierre, je tiens, É. chers collaborateurs, à vous exprimer à vous-mêmes et à tous ® les fidèles du diocèse ma profonde reconnaissance.
L'importance de l'Œuvre du Denier de Saint-Pierre a été comprise comine elle devait l'être. J'attendais beaucoup en faveur du pape dépouillé et persécuté. Le résultat à dépassé mes espérances. Vous en jugerez par le tableau détaillé que je mets sous vos yeux. C'est une page qui a son éloquence et que le Saint-Père verra, j'en suis sûr, avec consolation.
Il y a ça et là quelques lacunes qui s'expliquent dans une organisation encore récente, mais qui disparaîtront certainement une autre année. L'ensemble, j'aime à le répéter, est plus que satisfaisant. Dans certaines paroisses, en particulier, on x fait preuve d'une générosité que je ne saurais trop louer. Je vais pouvoir envoyer au Saint-Père douze mille piastres, ou soixante mille francs. Accomplir ainsi envers le vicaire de Jésus-Christ le d’voir de la piété filiale, c’est, n’en doutons pas, attirer sur ven, ct toutes nos entreprises les meilleures bénédictions du ciel.
Recevez, chers collaborateurs, l'assurance de mes bien dévoués sentiments en Notre-Seigne ur.
+ PAUL. ancH. DE MoxrRÉAL.
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DE CAUGHNAWAGA
PAUL BRUCHÉSI, Pak LA GRACE DE DAEU ET DU SIÈGE
APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
lu clergé séculier et régulier, avx communautés religieuses et à tous les fidèles de notre diocèse, salut, puis et benédic-
ton en Notre-Seigneur Jésus-Christ.
Nos très chers frères,
Lorsque dimanche dernier, à Notre-Dame, en présence de
UX mille ouvriers, nous disions qu'il fallait venir au secours
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des pauvres familles si éprouvées de Caughnawaga, nous AVORS compris que nous allions au devant du désir de tous. Une catastrophe, comme celle qui vient de se produire au pont de Québee, ne saurait laisser notre peuple insensible. D'un bout à l’autre du pays tous les cœurs se sont émus. Les plus vives sympathies sont venues de toutes parts, et notre auguste souverain lui-même, Edouard VIT, s'est empressé de
nous dire la part qu'il prenait à notre deuil national.
Près de quatre-vingts ouvriers ont péri au milieu de leur
travail, et l'on ne saurait dire les souffrances horribles qui
accompagnèrent leur mort,
Dieu a eu pitié d'eux nous en avons la confiance. Il se trouva des prêtres qui, de loin, envoyèrent à leur âme les mots de l’absolution suprême. Bien des prières ont été faites dans les temples, dans les cloîitres, au sein de nos familles chrétiennes.
Lorsque dimanche soir, les dix mille travailleurs réunis à Notre-Dame chantaient ensemble, pour eux, le Libera funèbre, il y avait des larmes dans tous les yeux, une émotion poignante dans tous lee cœurs. Ce chant sublime, si vibrant, si sincère de l'immense multitude pour des frères tragiquement enlevés à l'amour de leurs femmes et de leurs enfants, a dû monter tout droit, ce nous semble, vers le Tout-Puissant, pour en obtenir des grâces abondantes de miséricorde et de pardon.
Mais, vous le savez, nos très chers frères, c'est sur le villaue
de Caughnawaga que l'épreuve pèse plus lourdement que sur
aucun autre endroit de notre province. C’est dans ce village, en effet, que les victimes sont les plus nombreuses, Il y à là près de quarante familles qui ont perdu leur chef. Que de veuves, par conséquent, et que de pauvres petits orphelins !
Nous avons voulu présider nous-même aux funérailles des morts qui ont pu être retrouvés, et jamais nous n’oublierons la scène navrante dont nous avons été témoin autour de ces huit cercueils. La douleur de la tribu iroquoise se traduisait par des sanglots. Mais quelle foi touchante ! quelle admi-
rable résignation se joignaient en même temps à sa douleur !
Nous avons prié pour les victimes ; pensons maintenant aux vivants, qui se trouvent plongés dans la misère. Unissons-nous pour porter consolation et secours à tant de foyers désolés. Ce serait peu de nous contenter d’une sympathique parole ; montrons-nous charitables et généreux, et donnons à ces infortunés quelque chose des biens que le Seigneur nous à départis avec abondance. C’est ainsi que nous ferons honneur à notre beau titre de chrétiens.
Dimanche, fête du Saint Nom de Marie, 15 de ce mois, une collecte sera faite à chacune des messes, dans toutes les églises et chapelles publiques du diocèse, pour les familles afigées de Caughnawaga. Le produit devra en être envoyé immédiatement à l’archevêché. Nous comptons, nos très chers frères, dans cette pénible circonstance, comme par le passé, sur
votre inlassable charité.
Sera le présent mandement lu au prône de toutes les messes,
near er 1e” S 4
dimanche prochain, 8 septembre, dans toutes les églises et
chapelles publiques du diocèse.
Donné à Montréal, sous notre seing et sceau, et le contreseing de notre che ncelier, le six septembre mil neuf cent
sept.
LOL do
27 Le
PACL, arch. de Montréal.
Par mandement de Monseigneur,
Emize Roy, chanoine,
IN DOMINOCONFIDO Chancelier
LES MARIAGES MIXTES
Très chers collaborateurs,
C'est avec une profonde tristesse que nous constatons chez les catholiques de notre diocèse une tendance de plus en plus prononcée vers les mariages mixtes. Dans ces dernières années nous avons cru devoir céder parfois aux instances qui nous étaient faites et accorder, bien qu'à contre-cœur, les dispenses sollicitées. Mais ces demandes deviennent plus nombreuses de jour en jour : une réaction énergique est nécessaire, il faut à tout prix conjurer le mal tandis qu'il en est temps cucore. T° s'agit d'une question qui intéresse au plus haut point la foi de notre peuple,et nous venons à cette fin, aujourd'hui, faire un puissant appel à toutes les ressources de votre zèle apostolique.
En élevant ainsi la voix, nous ne voulons en aucune manière lroisser ceux qui ne partagent pas nos croyances. Mais leurs
principes religieux sont, ils le savent, essentiellement opposés aux nôtres ; ils ne peuvent donc pas s'étonner que notre législation, nos directions, notre manière d'agir diffèrent des leurs. Si nous prêchons la tolérance, plus que cela, la bienveillance et la charité : 1vers toutes les personnes, à quelque secte qu’elles appartiennent, nous restons et nous devons rester d’une
intransigence absolue, quand la doctrine est en cause. Car la &
vérité est une ; elle ne souffre aucun compromis avec l'erreur. La bonne foi des hommes mérite notre respect, mais elle ne change rien à ce que le Christ a établi. Il n'ya qu'une Église ; notre devoir est d’en observer et d'en faire observer les lois. Nous n'imposons nos dogmes à personne, mais on ne saurait nous reprocher d’être conséquents avec nous-mêmes et de porter des règlements destinés à prévenir la perte ou l’affaiblisse-
ment de la foi à laquelle nous tenons plus qu'à notre vie.
Loin de nous aussi la pensée de contrister ceux et celles qui sont déjà engagés dans les liens d’un mariage mixte, et qui, non contents de s'acquitter de leurs strictes obligations de catholiques, exercent à leur foyer, avec une tendre sollicitude, un véritable apostolat. Des alliances comme celles que nous dénonçons ont pu tourner parfois à la gloire de Dieu et à la conquête de quelques âmes. Mais ce sont là de rares exceptions. Les conséquences malheureuses sont beaucoup plus fréquentes, et voilà pourquoi nous avons la certitude de sauvegarder les intérêts les plus chers de tous ceux que le Seigneur nous a confiés, en les détournant de ces unions si fornellement et si souvent réprouvées par la sainte Eglise.
Vous nous aiderez, chers collabo'ateurs, dans cette œuvre si importante, par votre prédication, vos conseils, vos sages directions aux familles et aux jeunes gens dont vous avez la charge. “ Annoncez la parole, vous redirons-nous avec l'apôtre suint Paul, insistez à temps et à contre-temps, reprenez, supplicz, menacez en toute patience et doctrine ” (1).
(1) II Tim., ch. 1v, v. 2.
Est-il besoin de vous rappeler les documents des Souverains- Pontifes sur ce grave sujet ? Benoit XIV gémit sur le sort des catholiques aveugles qui n’ont pas en horreur ces unions condamnées de tout temps,et loue les pasteurs qui s'appliquent à les combattre par tous les moyens (2).
Pie IX, dans une instruction c“lèbr :, s'élève avec non moins de force contre ces mariages qui exposent x de si grands dangers la foi de la partie catholique, et plus encore l’éducation religieuse des enfants (3).
La Sacrée Congrégation de la Propagande, interprète direct pour nous du Saint-Siège, a maintes fois écrit aux évêques de ce pays pour les engager à enrayer le mal grandissant des mariages mixtes.
Aussi, notre premier Concile de Montréal insiste-t-il - 1r ces enseignements venus de si haut, et met-il les fidèles garde contre de telles unions (4).
Lorsque, pour des raisons très graves, l'Eg:ise tolère ces mariages, elle ne le fait qu'avec le plus grand regret. Elle n’en permet pas la célébration dans le lieu saint ; toute bénédiction, tout acte de culte, toute cérémonie religieuse en snrt bannis. Elle les réduit à une froide formule, — la formule essentielle, — par laquelle les parties se prennent mutuellement pour époux. L'Eglise veut y participer le moins possible, et le prêtre n’y assiste que comme un témoin muet et attristé.
Mais pourquoi l'Eglise se montre Jonc si sévère ? C'est qu’elle comprend les suites déploruvles des mariages mixtes et les juge préjudiciables au bonheur domestique, au sulut éternel des parents et des enfants.
Par sa nature, en effet, le mariage établit entre les époux la vie la plus intime. Selon la parole de l'Ecriture, il les unit de
(2) Instruction pour la Hollande, 4 novembre 1741. (3) Instruction du 15 novembre 1866.
(4) Titre vi, décret xvir,
manière à ce qu'ils “ ne soient plus qu'un ”. Mais qu'est-ce que cette intimité de deux êtres qui n’ont ni les mêmes idées ni les mêmes sentiments sur les questions fondamentales de la religion, qui ne prient jamais ensemble, qui vont à des temples différents, qui ont des pratiques contradictoires jusque dans la maladie et dans la mort ?
On gardera un silence calculé sur tout ce qui touche au dogme et à la discipline de l'Église, et alors, c’est l’indifférentisne religicux qui s'installe au foyer, avec ses délétères influences, ou bien on verra s'élever des discussions, des controverses pénibles d'où la foi catholique ne sortira peut-être pas toujours victorieuse. Cette foi, si ferme d’abord, courra grand risque de s’affaiblir et finira peut-être ps.r sombrer complètement. Les statistiques faites à ce sujet en d’autres pays, plus que dans le nôtre, nous révèlent de douloureuses défections. Ce qui s’est passé ailleurs ne se répètera-t-il pas chez nous ? Et puis il ne faut pas oublier que les unions mixtes entraînent des relations sociales et donnent lieu, en maintes circonstances, à des situations extrêmement délicates dans lesquelles les convictions catholiques sont bien exposées à fléchir. Par respect humain, ou pour ne pas déplaire, l'épouse catholique n’aura-t-elle point dans bien des cas la faiblesse de 8, . fier les principes et les pratiques de sa religion ?
Mais ce n’est pas tout. Il y a les enfants, et c’est des en: surtout que l'Eglise se préoccupe, c'est pour eux que sa soi tude maternelle est justement alarmée,
Sans doute, elle met comme condition essentielle aux dispenses qu'elle accorde, que tous les enfants issus d'un mariage mixte, seront baptisés et élevés dans la foi catholique. La partie non catholique fera solennellement la promesse requise ; mais cette promesse est-elle toujours tenue ? Hélas ! les faits, des faits nombreux, nous obligent à répondre que non, et il n’est pas nécessaire d'aller les chercher au loin ; nous n'avons qu'à regarder ‘autour de nous : c'est un malheur sur lequel nous ne saurions trop gémir.
ol
N'avons-nous pas entendu souvent émettre cette idée ou proposer Ce compromis étrange que les filles pouvaient être de la religion de leur mère et les garçons suivre les croyances de leur père. Quelle erreur inconcevable ! Comme s'il y avait deux évangiles, deux symboles, deux Eglises, selon les sexes ! Eh bien, sachons-le, cette idée persévère chez beaucoup d’hommes nés en-dehors du catholicisme, et quelles que soient les promesses faites en vue du mariage, nous en voyons aisément les conséquences désastreuses.
Mais même en supposant les dispositions les plus bienveillantes d'une part, et, d'autre part, l'énergique détermination d'être fidèle à des devoirs sacrés, l'éducation des enfants reste encore très compromise.
Pour le succès d’une œuvre si difficile et si délicate, les efforts r‘unis du père et de la mère sont assurément nécessaires. Or, dans le mariage mixte, la partie catholique — la mère généralement — loin d’être aidée et soutenue par son époux, aura contre elle, au moins dans la plupart des cas, son influence passive. À quel zèle en effcs, pouvons-nous nous attendre ?-”. part d’un père protestant, pour élever son fils dans une religic que lui même dédaigne ou que du moins il n'accepte pas ?
Si la mère venait à mourir laissant des enfants en bas âge, uous le demandons, que deviendraient ces pauvres petits ? Üroit-on vraiment que le père prendra tous les moyens nécess_ “es pour les faire grandir dans la foi de leur baptême ? Une triste expérience répond encore d’une manière négative à cette question,
Mais écartons cette douloureuse hypothèse. Le père et la inère vivent, et leurs fils et leurs filles croissent sous leurs yeux. Les voici arrivés à l’âge de discernement. 1ls peuvent comprendre, comparer et juger. Ils remarqueront vite les contradictions qui existent entre les actions religieuses de leur pere et de leur mère. Ils portent à l’un et à l'autre un amour égal. Mais qui donc des deux est dans le vrai ? Qui doiventis suivre et imiter ? Ce que la mère leur propose comme une
obligation sainte ou une pratique vénérable est négligé, ridiculisé, méprisé peut-être par le père. Une religion apparaît plus large et plus facile que l'autre : elle ne demande ni l'assistance à la messe, ni l’abstinence du vendredi, ni le jeûne, ni la confession ; elle ne parle ni de chapelet, ni de scapulaire, ni d'observances pénibles ; et cependant elle n'empêche pas d’être bon, honnête, généreux, pourquoi ne pas l'embrasser ? Quel ne doit pas être, à la longue, l'effet de ces réflexions sur l'esprit et le cœur d’une jeune fille, d’un jeune homme surtout ! Celui-ci finira par adopter la religion du père.... et ce sera l’apostasie que l’on essaiera de justifier en invoquant la liberté de conscience !
Ce ne sont pas là, vous le savez, chers collaborateurs, des suppositions chinériques, mais plutôt de tristes réalités. Pouvons-nous done, en présence de pareils spectacles, demeurer indifférents, nous qui avons c:arge d’âmes, nous qui avons mission d'enseigner et de défendre la vérité ?
Mais il ne suffit pas de montrer les multiples inconvéuients des mariages mixtes ; il faut travailler à les prévenir dans leurs causes, et, pour cette raison, il importe d'avertir les parents du devoir qui leur incombe de veiller sur les relations de leurs enfants.
Nous savons bien que notre présente condition sociale rend nécessaire le contact avec des personnes étrangères à notre foi. Mais ce contact n'est-il pas en certains milieux trop fréquent et trop intime ? Est-ce qu'on ne semble pas le rechercher sans songer aux conséquences qu'il peut avoir pour la jeunesse ? Les avertissements que donnait notre regretté prédécesseur, Mgr Fabre, il y a plusieurs années, ne sont-ils pas plus opportuns que jamais ? “ Si les catholiques, disait-il, ne tiennent pas les yeux ouverts sur ces relations que la communauté de langage établit parfois très facilement, on ne saurait prévenir des fréquentations aboutissant à des projets de mariage. Les catholiques qui comprennent leurs devoirs et leur responsabilité envers leurs enfants devront donc veiller à
couper le mal dans sa racine en ne favorisant pas ces relaticrs trop intimes avec les protestants. S'ils n'y mettent la main dès le début, ls suront à s'en repentir plus tard et porteront devant Dieu le poids de leur négligence dans une matière aussi grave ” (5).
Oui, chers collaborateurs, insistez particulièrement sur ce point capital, dans vos instructions et vos avis aux mères de famille. Qu’elles interdisent à leurs jeunes filles ces relations dont nous venons de parler, et qu'elles s’y opposent des le début. Après des visites assidues, tolérées pendant des mois et des années, à quoi serviront leurs observations et leurs réprimandes ? Quand une fois le cœur sera fortement atiaché, tous les raisonnements resteront sans résultat.
Aux exhortations faites en chaire, ajoutez celles du saint tribunal de la pénitence. Si vous rencontrez une personne tentée de contracter un mariage mixte, faites-lui comprendre son erreur et le péril qu'elle court ; employez d'abord tous les moyens de la persuasion et de la douceur, et différez même l'absolution, si vous jugez que c'est là un moyen efficace de vaincre son obstination.
Tenez une conduite analogue à l'égard des parents qui ne veilleraient pas suffisamment sur leurs enfants et les laisseraient fréquenter par des jeunes gens non catholiques.
Avertissez de notre part vos fidèles que nous n'accorderons plus, comme par le passé, des dispenses Pour mariage mixte. Qu'ils n’espèrent pas obtenir ces dispenses parce qu’ils auraient à faire valoir des raisons d'avantage temporel ou de mutuelle affection, ni parce qu'ils oseraient se dire déterminés à réclamer les services d’un ministre d’une autre religion.
Nous vnus rappelons qu’il y a excommunication contre tout catholique qui tenterait de contracter mariage devant un sinistre hérétiqu :, et que, dans notre diocèse, nous nous som-
(5) Circulaire No 88.
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mes réservé à nous-même et à notre vicaire général, le droit d'absoudre d’une pareille faute.
Pour atteindre plus sûrement la fin que nous nous proposons en vous écrivant, nous voulons que cette lettre soit lue dans toutes les églises et chapelles publiques du diocèse. Il vous sera loisible de la commenter selon que vous le jugerez à propos. Vous voudrez bien aussi vous en inspirer, pour rappeler au moins deux fois par année, à vos ouailles, leurs devoirs sur cet important sujet. Messieurs les aumôniers de pensionnats y trouveront la matière d’utiles conseils pour les jeunes filles dont ils ont lu direction spirituelle. Si, par nos communs efforts, nous parvenons à bannir de nos familles toute idée de ces unions dont nous venons de vous décrire 1:s effets, nous compterons avoir accompli une œuvre salutaire et nous en rendrons au Seigneur les plus vives actions de g'âces.
Donné à Montréal, sous notre seing et sceau, et je contreseing de notre chancelier, le douze novembre mil neaf cent sept.
LA SANCTIFICATION DU DIMANCHE
PAUL BRUCHÉSI, PaR LA “RACE DE Do : ET DU SIÈGE
APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE MOXTRÉAI
Nos très chers frères,
La sanctification du dimanche est un des sujets sur lesquels nous sommes peut-être revenu le plus souvent dans nos mandements et nos instructions. Nous ne croyons pas avoir fait une visite pastorale de paroiss:, sans rappeler aux fidèles leurs graves obligations sur ce point. Le ‘lnanche est, en effet, le “ jour du Seigneur ”, et nous ne saurione souffrir qu'on le profane, en faisant de lui un jour de
re, de spéculation et de divertiss inents déréglés.
UT De
Nous avons tous appris, dès notre enfance, le commande-
ment d'vin :
Les dimanches tu garderas, En servant Dieu dévotement.
Il n'a pas changé, mais que de chrétiens aujourd’hui sem-
blent l'avoir oublié !
Comment donc faut-il garder le dimanche ? C'est à l'Eglise qu'il appartient de nous l’enseigner, et les lois civiles, quelles qu'elles soient, ne pourront pas détruire sa législation séculaire
qui constitue pour nous un devoir de conscience.
Rien de plus juste et de plus raisonnable que cette législation éloignée des rigueurs du Mosaïsme ancien, tenant le juste wilieu entre des ordonnances outrées et un relâchement scandaleux, conciliant admirablement le culte dû au Très-Haut avec le repos légitime et les délassements dont l’homme a besoin.
Elle nous dit ce qu’il faut faire et ce que nous devons éviter.
Ce qu'il faut faire, c'est assister à la sainte messe. hommage par excellence rendu à Dieu, reproduction non sanglante du sacrifice du Calvaire.
Ce qu'il convient, ce qu'il est bon de faire, pour entrer dans l'esprit de l'Eglise et s'inspirer de ses sentiments, c'est d: prendre part aux autres exercices religieux qu'elle à institués et qu'elle recommande, tels que les vêpres, les réunions: de pieuses confréries, les saluts et les bénédictions du Trè:
Saint-Sacrement ; c'est encore de prier Dieu, en commun
CN
dans la famille, pour lui demander sa protection et le remercier
de ses faveurs.
Ce sont 1à, sans doute, des pratiques conseillées que l'on ne doit pas confondre avec des préceptes ; mais, n'est-il pas vrai qu’elles ont droit à tout notre respect, et parlent éloquemment à notre cœnr ? Nos pères les aimaient et s’y montraient tidèles. Il y a encore, heureusement, bien des âmes, en-dehors des couvents et des monastères, qui en comprennent la raison d'être, et la sublime signification. L'Eglise nous y invite tendrement, elle ne les impose pas. Mais ce qui demeure obligatoire et sacré pour tous, c’est l'audition de la messe : y manquer, vous le savez, serait se rendre coupable d’une faute mortelle.
Nous n'insisterons pas sur ce point, voulant plutôt, aujour-
d'hui, vous rappeler ce qui est prohibé le jour du Seigneur.
Ce qui est prohibé,— vous l'avez appris, nos très chers frères, dans votre catéchisme,—ce sont,en général,les œuvres serviles, l'exercice des métiers, le négoce, les industries payantes, et ces amusements qui, par leur nature, ne peuvent qu'affaiblir et même faire disparaître au sein de la population l’idée chrétienne, l'idée vraie du repos dominical.
Les choses nécessaires, utiles, honnêtes, et non contraires À la sainteté du dimanche, l'Eglise ne les défend pas, et elle ‘lonne assurément, par la largeur de sa discipline, satisfaction tx plus exigeants, Demander plus qu'elle n'aceorde serait 1e pas comprendre les principes élémentaires de la vie
chrétienne,
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Evidemment, chaque individu ne saurait prétendre interpréter la loi à sa façon, en ne consultant que ses goûts ou ses intérêts personnels. C’est aux évêques qu'il appartient de donper aux populations des directions spéciales, selon les besoins qu'ils constatent, selon les désordres qu'ils croient devoir réprimer ou préverir.
Or, vous n’ignorez pas, nos très chers frères, le règlement que nous avons promulgué il y a deux ans, afin de protéger parmi nous le respect du dimanche, grandement compromis, à notre avis, par des pratiques qui tendaient à se répandre. Nous avons interdit, entre autres choses, les représentations théâtra. les, les séances et les concerts payants, même pour un motif de charité, les courses de chevaux, et les tournois entre clubs ou
associations, donnés comme spectacles publics et payants.
Ce règlement, nous le confirmons aujourd’hui, et nous déclarons qu'il s'applique à tous ces spectacles de cinématographe, de vues animées ou stéréoscopiques,et decuriosités quelconques présentées sous toutes sortes de noms. Ce sont là des entreprises lucratives, un négoce véritable, une exploitation qui ne peut être permise.
Ces endroits d'attractions pul iques se sont multiplés d'une manière alarmante depuis queique temps. Si nous gardions davantage le silence, le désordre se verrait bientôt dans toutes nos rues. Ceux qui tiennent ces établissements en perçoivent, nous le savons, des profits considérables. Mais ils admettront que le dimanche n'est nullement fait pour nous enrichir en
spéculant sur les passions populaires.
Ces représentations et ces attractions diverses devront être discontinuées le dimanche : nous en faisons un ordre exprès à
tous ceux qui dépendent de notre juridiction.
Les autres jours, nous espérons que la morale y sera scrupuleusement respectée, et que l’on ne mettra sous les yeux des spectateurs que des scènes irréprochables. Relativement à quelques salles de vues animées, nous avons entendu, de la part d'un grand nombre de personnes, des plaintes qui, nous l'espérons, ne se répéteront pas. On comprend, en effet, le mal immense que peuvent faire sur l'âme de tous, mais des jeunes gens et des enfants eu particulier, des images inconvenantes ou suggestives. Tout ce que nous avons dit autrefois des théâtres s'applique, avec non moins de raison, à ces spectacles d'un nouveau genre. Que ceux qui en ont la direction se
rappellent donc leur devoir et leur responsabilité.
Il importe aussi que leurs salles ne soient jamais dans une obseurité complète et qu’une vigilance sérieuse empêche tout
désordre et tout danger.
Quant aux parcs autorisés par des chartes spéciales et fréquentés par le peuple qui recherche la distraction et le délassement, nous n'en contesterons pas l'opportunité, mais à certaines conditions, bien entendu. On dit qu'ils répondent aujourd’hui à un besoin et qu'ils tiennent lieu, jusqu'à un certain point, de ces grands parcs et jardins si facilement accessibles aux foules, dans plusieurs villes de l'Europe et
des Etats-Unis. Eh bien ! soit, qu'ils demeurent ouverts
le dimanche, nous le tolérons, et nous ne voyons pas d'objection à ce que l'on paie un léger droit d'entrée aux Compagnies d
qui en sont propriétaires. Mais une règlementation à l’inté.
rieur nous paraît s'imposer. 8
Tout ce qui a le caractère d'une exploitation, toute exhibition payante, tout ce qui rappelle le cirque ou le théâtre devrait y être suspendu le dimanche. Il faudrait que par les récréations offertes au public, on vit que ce saint jour n'est pas confondu avec les autres jours profanes. Nous en
appelons au sens chrétien des propriétaires et des directeurs,
et nous avons la confiance qu'ils se rendront à nos désirs. Tout le monde s'en trouvera bien. On réalisera peut-être des bénéfices moindres, mais il y a ici des consi- Es. dérations d’un ordre supérieur qui doivent l'emporter sur
de simples questions d'argent. :
Unissons-nous tous ensemble, nos très chers frères, pour le succès de cette grande œuvre : la religieuse observance du S dimanche dans notre pays. Prenons garde de nous laisser À entraîner à méconnaître un de nos principaux devoirs pur l'amour exagéré du gain ou des jouissances. A l'exemple de nos pieux ancêtres, soyons dociles aux prescriptions et aux 4 directions de l'Eglise ; ayons à cœur d’édifier les concitoyens : d'une autre foi que la nôtre, et souvenons-nous que le Seigneur bénit et récompense, dès ici-bas, les peuples qui
gardent fidèlement le jour qu'il s'est réservé.
Sera le présent mandement lu et publié au prône de toutes
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les églises et chapelles où se fait l'office divin, le premier
dimanche qui en suivra la r:ception.
Donné à Montréal sous notre seing et sceau et le contreseing de notre chancelier, le viugt-cinq novembre mil neuf
cent sept.
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+ PAUL, arch. de Montréal.
Par mandement de Monseigneur,
Emize Roy, chanoine,
: ETTRESLHEN Chancelier. 1}
MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTREAL
AU
CLERGÉ DE SON DIOCÈSE
Archevêché de Montréal, le 18 décembre 1907.
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L'ENCYCLIQUE “ PASCENDI DOMINICI GREGIS ”
Chers collaborateurs,
La Semaine religieuse de Montréal a publié, à notre demande, l'admirable enc ;clique de Pie X sur les erreurs des modernistes. C'est, assurément, l’un des plus importants documents émanés du Saint-Siège. En est-il un autre, au cours des âges, d’une aussi magistrale ampleur / Vous le conserverez avec soin. Il ne suffit pas de le lire, il faut l'étudier et le méditer, Il expose, condense, dissèque pour ainsi dire toutes les ftusse- doctrines répandues dans les ouvrages de prétendus
philosophes, théologiens, exégètes, critiques, historiens, réfor-
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mateurs de nos jours ; il en donne les causes multiples, il en indique les remèdes. Un éloquent évêque a dit : “ Peu de pages plus pleines, plus vivantes, plus substantielles, plus “ modernes ” d’allure, plus fortes de discussion, plus belles en un mot, ornent la littérature ecclésiastique des temps passés pour l'édification et l'illumioation des pasteurs et des peuples. La pensée tressaillante et toute en énergie court à travers ces phrases sacrées, dédaigneuses de l’ornement et du convenu. Seule, toute seule, y brille la vérité, et l'unique vérité. C’est du soleil, c'est de la foudre. Comme le soleil elle éclaire : comme la foudre elle frappe. C'est bien ainsi que je me représente la parole du Vicaire et organe de Jésus-Christ, Verbe de Dieu ” (1). :
Nous ne sommes pas ici en présence d’uné hérésie, mais d’un système qui est comme le rendez-vous et la concentration de toutes les hérésies. Ce n'est pas un dogme qui est attaqué ou mis en doute, c'est le christianisme tout entier qui est sapé par la base : c'est le surnaturel qui est nié ; c’est la certitude « bjective qui est ébranlée. La foi est réduite à des phénomènes purement subjectifs, l'Evangile devient ure pieuse légende, limmutabilité doctrinale n’est plus qu'un vain mo’, et la personne même de Notre-Seiwneur Jésus-Christ, sa naissance, sa vie, ses actes, ses enseignements, ses miracles, sa résurrection, tout cela est “ descendu au niveau des conceptions historiques communes à son milieu et à son temps ”, en vertu de lois que la critique moderniste s’est faites pour le besoin de son œuvre de démolition.
Pie X a séparé, an nom de Dieu même, les ténèbres de la
lumière, et grâces immortelles lui en soient rendues !
(1) Mgr Touchet, évêque d’Orl‘ins,
Quand on a lu la synthèse de ces erreurs monstrueuses, où tout, remarquons-le, s'enchaîne logiquement et fatalement, on reste épouvanté et attristé. Comment des hommes si intellisents ont-ils pu en arriver là ? Ils ont rejeté le mystère et les simples données de la foi catholique, pour se jeter dans des théories fantaisistes et absurdes dont le dernier mot sera nécessairement l’athéisme et le doute universel.
Depuis vingt siècles l'humanité serait done le jouet de l'illusion ; ils viendraient, eux, la désabuser et Li apprendre ee qu'est vraiment la religion, la foi, le Christ, l'Eglise. Ils voudraient, plusieurs du moins, rester toujours dans l'Eglise, pourvu que l'Eglise pensât comme eux. Hélas ! n'est-ce pas le cas de répéter la parole du Sauveur : “ Mon Père, Seigneur du ciel et de la terre, je vous rends grâces de ce que vous avez caché ces choses aux sages et aux prudents et que vous les
MSA
avez révélées aux petits
Nous croyons vous être utile en mettant sots .us yeux le clair et substantiel résumé de l’encyclique qu'ont nublié les Echos de Santa Chiuru (3). Il vous guidera dans l'étude de
l'encyclique elle-même.
Exorpe. Motif et objet de l'Encyclique. — Il était nécessaire que le Pasteur suprême mit un terme aux ménagements dont il avait usé jusque-là dans l'espoir d'un amendcnent qui ne s'est pas réalisé. Deux raisons l'y obligeaient : :; Les ennemis de l'Eglise sont dans son sein et même dans son clergé ; b) ils s'attaquent à la racine même de l'arbre, à la foi et à ses fibres les plus profondes.
Il importe done de faire connaître leurs erreurs et de les lémasquer.
) Matth., x1, 25.
Bulletin du Séminaire français de Rome,
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PREMIÈRE PARTIE Exposé des doctrines. — Pour les connaitre dans leur enchainement et leur cohésion, Pie X considere successivement le moderniste sous ses divers aspects.
10 Le Philosophe pose en principe l’agnosticisme, c’est-àdire l'impossibilité pour l'homme de connaître ce qui esl'audelà des phénomènes sensibles, Dieu en premier lieu.
La religion cependant est un phénomène qu'il faut expliquer, et on l'interprète par la doctrine de l'immanerre. Elle est considérée comme un phénomène vital, se manifestant d'abord par un sentiment, provoqué Ini-même par une impulsion subconsciente, En etfet, le besoin du divin nous pousse à dépasser la limite assignée à la science, et provoque en nous un sentiment qui nous unit à Dieu, et nous le révèle : c'est la foi, Des lors, la conscience individuelle se trouve investie de toute l'autorité de la révélation, et tout doit lui céder. Le christianisme n'ayant point d'autre origine, il ne faut plus parler d'ordre surnaturel.
Appliquant sa pensée au phénomène religieux, l'esprit se construit des formules qui y répondent, simples d'abord et vulgaires, puis plus approfondies et plus distinctes qui deviendront le dogme, si le magistère ecclésiastique les adopte. Par rapport à l'ebjet de la foi, ce ne sont que des symboles : par rapport au croyant, ce ne sont que des instruments pour exprimer son idée ; et jraisque l’objet est infiniment riche en aspects divers et le croyant diversement disposé, la formule dogmatique devra être soumise à la loi de l'évolution.
20 Comme croyant, le a. xderniste admet l'existence de Dieu que, comme philosophe, il jugeait inconnaissable : et il l'admet, non seulement dans l’idée qu'il s’en fait, mais en-dehors et indépendamment de lui. Sa certitude à ce sujet repose sur l'expérience individuelle : il suffit de se placer dans les conditions requises pour atteindre par une intuition du cœur la réalité même de Dieu.
Le sentiment religieux étant partout le mème, l'expérience individuelle de Dieu, sous quelque forme de religion qu'on la
couçoise, est partout également bonne. D'où l'égale vérité de toutes les religions. Tout au plus peut-on accorder que les formules catholiques ayant plus de vie ont aussi plus de vérité,
La tradition religieuse n'est que la résuitante des expériences individuelles.
En principe, la foi et la raison sont séparées, l’une ayant pour objet l'inconnaissable, l'autr: le connaissable. Mais les expériences individuelles et les formules qui les concrètent sont des phénomènes connaissables, donc soumises au contrôle de la raison, De là pour la foi la nécessité de se mettre d'accord avec la science ; et en même temps l'asservissement de la foi et l'indépendance de la science.
50 Le théoloy'en, suivant les principes du philosophe et du croyant, admet l'inmanence de Dieu en l'homme rt le caractére symbotïique des représentations que l'homme se fait des choses divines. Le dogme naît du bin qu'éprouve le croy ant de travailler sur sa pensée religieuse. Les sacrements sont des signes eflicaces, en tant qu'ils impressionnent et émeuvent Les Livres saints enregistrent les expériences religieuses les plus remarquables ; leur inspiration est un besoin plus impé rieux pour le croyant de communiquer sa foi. L'Eglise est le fruit de la conscience collective des croyants dont elle est lémanation vitale et dont elle dépend ; elle doit adapter sa discipline aux dispositions des esprits et sa doctrine à leurs
tL'OCS:
b L'historien moderniste élimine de l’histoire tout ce qui est divin, conformément à l'agnosticisme : il ne retient que le te humain, duquel il défalque tout ce qui lui parait une traustiguration où une défiguration opérée par la foi, opposant ainsi le Christ de l’histoire au Christ de la foi.
23 D'après ces conclusions ct suivant les principes du philsophe, le critique sépare les documents selon qu'il les juge *ppartenir à l'histoire réelle ou à l’histoire interne créte par la
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foi, en admettant qu: : faits sont postérieurs . .x besoins qui sont censés les avoir ait naitre, Il appelle à son secours là critique intesne pour affirmer que telle chose n'a pas été dite ou écrite, parce qu'elle ne pouvait l'être, on qu'elle n'est pas à sa place, où que c'est une interpolation.
60 L'epologiste a une double méthode. L'une, objective, à son point de départ dans la constatation qu'il y a dans la reli sion catholique une inconnue dont le germe, doué d'une étonnante vitalité et évoluant sans cesse, ne saurait pourtant attri. buer son développement tout entier aux lois de l'évolution. Dès lors, malgré les erreurs, les modifications et les contradie tions inévitables, la religion catholique, parce qu'elle est vivante, est vraie et légitime.
La méthode subjective consiste à aflirmer qu'il y a dans le fond de la nature et de la vie humaine quelque chose qui pos. tule la religion et la religion catholique, pour le plein épi nouissement de sa vie. Bien plus, certains, s10ins modérés prétendent montrer au non-croyant, caché au fond de son être. le germe même que portait en‘lui le Christ et qu'il a légué «0 monde,
10 Le réformateur voudrait remplacer la philosophie sci lastique par la philosophie moderne et la théologie positive par l'histoire des dogmes : appliquer les principes modernistes à l'étude de l'histoire et des dogmes, à l'enseignement du cat+chisme, à la forme du culte et du gouvernement : inspire la morale des principes de l'américanisme. Certains demandent même la suppression du célibat ecclésiastique.
Après avoir terminé cette exposition de Ia doctrine moderniste, le pape conclut la première partie —de beaucoup la plus longue—de son encyclique, en notant que toutes ces erreurs sont solidaires les unes des autres et que le système entier st le rendez-vous des pires hérésies : qu’il ruine non seulement le catholicisme, mais toute religion, et qu'il conduit directe. ment au panthéisine où à l'athéisme.
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DEUXIÈME ParriE. Les causes de ces erreurs. — Celles qui les engendrent sont morales (la curiosité mal réglée et l'orgueuil) et intellectuelles (l'ignorance de la philosophie scolastique ),.
Ce qui explique leur propagation, ce sont les artifices des modernistes : 4) pour écarter ies obstacles, qui sont : la philosophie scolastique qu'ils délaissent et décrient ; la Tradition et les Saints Pères dont ils sapent l'autorité ; le magistère de l'Eglise, auquel ils reprochent d'être hostile à la science ; et h) pour mettre en œuvre les moyens qui peuvent le mieux servir leurs vues : à cet etfet, ils combattent et ils dénigrent les catholiques qui défendent la doctrine de l'Eglise, pendant qu'ils comblent d'éloges ses adversaires, et ils glissent leur enseiynement dans les séminaires, les universités, la chaire, les
journaux, les revues, les congrès, les institutions sociales.
TROISIÈME PARTIE. Les Remèdes, — io On doit remettre la philosophie scolastique, celle de saint Thomas, à la base des sciences sacrées ; appuyer sur cette Lase l'édifice théologique et l'étude de Ja théologie positive ; donner une place aux sciences profanes, mais sans détriment de la science sacrée.
20 On doit exclure de l'enseignement tout moderniste ; être sévère pour l'admission aux saints ordres e _:ux grades théologiques ; interdire aux élèves des instituts catholiques de suivre, pour les matitres qui y sont professées, les cours des universités civiles,
30 Les évéques doivent détendre dans leurs diocèses la lecture et la publication avs ouvrages modernistes : nommer des renseurs, chargés de reviser les livres et de surveiller les revues et les journaux.
to Is ne permettront que très rarement les congrès sacerdotaux et ne souffriront pas qu'on y discute des questions relevant du pape ou des évêques.
a Ils institueront un Conseil de vigilance qui se réunira tous les deux mois sous leur présidence.
Go Les évêques et les supérieurs d'ordres religieux devront faire périodiquement relation au pape de l'observation de ces prescriptions.
En terminant, le Souverain-Pontife annonce la création d’un institut qui groupera les plus illustres savants catholiques et qui montrera une fois de plus que l'Eglise ne veut point entra- ‘ver les vrais progrès de la science, mais au contraire les pru- «mouvoir et les favoriser.
Conformément aux prescriptions du Saint-Père, nous avons institué un comité spécial de censure composé de trois membres afin de nous aider à reviser les ouvrages que l’on voudra publier dans le diocèse et pour lesquels l'Imprimatur sera requis.
Ces censeurs seront M. le chanoine Roy, notre chancelier, M. Lecoq, supérieur de Saint-Sulpice et M. l'abbé Curotte, Mais tous les manuscrits d'ouvrages devront nous être adressés à l’archevêché.
Nous avons adjoint à ces censeurs un conseil de vigilance chargé de nous signaler en matière de doctrine, de morale. de discipline religieuse, d'enseignement, ce qui devrait particulièrement attirer notre attention.
Travaillons tous ensemble, chers collaborateurs, pour assurer la parfaite intégrité de la foi parmi nos populutions. Nous ne pouvons nous faire illusion sur les dangers qui nous menacent ; le moyen de les conjurer c'est de prêter l'oreille aux avertissements du vicaire de Jésus-Christ et de suivre fidèlement ses directions.
LETTRE AU SAINT-PÈRE ET RÉPONSE DE SA SAINTETÉ
Lorsque parut le décret Lamentabili sane exitu, nous avons vous le savez, écrit au Saint-Père pour lui offrir l'hommage (+
notre adhésion la plus entière, et de notre vive gratitude. Vous avez pu lire, dans la Semaine religieuse, des traductions fidèles de notre lettre, et de la réponse que Sa Sainteté a daigné nous faire par l'entremise de Son Eminence le cardinal secrétaire d'Etat. Nous croyons vous être agréable
en vous communiquant le texte même de cette correspondance.
BEATISSIME PATER
Summo animi obsequio et amore excepimus decretum Sancti Officii Lamentabili sane exitu a Sanctitate Vestra adprobatum, et impositum conscienti& omnium ut lucernam pedibus et lumen semitis. Namque iterum licet dicere : Percussisti caput de domo impii. Denudasti fundamentum eius, proiecto scilicet Sedis Apostolicæ radio in errores qui latere nitebantur sub falsi nominis scientia. Quantum enim distat a Lirinensi Commonitorio dogmata à Christo ne cognita quidem—eo enim usque sacrilegæ audaciæe progrediuntur priores veteribus agnot&æ—evolvi paulatim nescio qua alluvione quæ nucleo Evangelii : nova in dies capita, parabolas, philosophicas interpretationes, sacramenta adiiciat ? Dum enim immutabili revelationi substituitur conatus intellectus semper discentis, traditioni profectus humanæ conscientiæ, mysteriis umbræ et symbola, Ecclesiæ columnæ ct firmamento veritatis societas suopte labore crescens, ipsi denique Christo Deo homini, qui erat heri et qui est hodie et qui erit idem ipse in sæcula exsecrabili blasphemia subrogatur imago quædam perfectionis humanæ messianicis et metaphysicis conceptibus induta, profecto pessima quæque revisit hæresis donec nihil supersit religionis præter cœeum affectum animi qui potest habere speciem pietatis, virtutem autem eius abnegat, Et hæc est exinia laus eiusdem decreti quod dissitos errores ita collegerit ut pateat eos uno eodemque spiritu intus ali quo a malo critices usu et prava eius quam dicunt evolutionis notione manuducuntur incauti ad succidendum ipsam fidei radieem.
î È ; HR:
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Prsclaro quidem Dei beneficio, Beatissime Pater, nemo unus est hic qui talia cominenta cogitet aut mente excuder aut verbo vel scripto proferre in medium. Sed quoniam erro rum semina quasi alis sublata nullo nune negotio transeunt ab una continente ad alteram non minores ideo gratias Sanc. titati Vestræ agimus nec minori alacritate et studio adhære. mus doctrinæ oppositae quinque et sexaginta reprobati propositionibus à qua nos vel latum unguen nunquam discessuros :rofitemur vovemusque et spondemus eum Dei gratia.
Quam voluntatem enixe flagitamus ut Sanctitas Vestra sua benedictione contirmare dignetur.
S:uetitatis Vestræ humillimus, addictissimus et obsequentissimus famulus et filius,
Ÿ PAULUS, arCH. MARIANOPOLITANUS.
Marianopoli, die 30a augusti 1907.
IIlme ac Revme Domine,
Communis et concordissima sententia, quam in recentioribus erroribus reprobandis tu et clerus istius diæcesis eu Apostolica Sede fovere obtestamini, periucunda et solatii plena Sammo Pontifici fuit, qui filiorum obsequio et infracta tide delectatur, Qua de re gratias ex animo agit faustissimun auspicium inde sumens pro re catholiea in dies magis augenda in ista Diœcesi. Etenim homines rerum novarum machinatores spernere ac devitare, qui opinione sun inflata animos simplices se ducere conantur et a recto veritatis tramit: avertere, certam voluntatem demonstrat ac nobilissimum consilium thesaurum fidei integrum inviolat umque servandi, Qui de re, cum in ea maxima laus contineatur, gaudet Beatis-:mus Pater, qui tibi gregique tuo, effusæ benevolentiæ pignus, 3enedictionem Apostolicam amantissime impertit.
Tum denique pergratæ voluntatis meæ sensus exprimun ob fraternum amorem, qnem demonstrasti, oh iniuras mi: nuper inlatas.
Simul hae ultro oblata occasione libenter utor ut studium meum confirmem quo sum
Tibi Addictissimus,
R. Card. MERRY DEL VAL.
Romæ, 16 septembris 1907.
POUR LE MONUMENT DE MGR DE LAVAL À QUÉBEC
Le 3 juillet 190$, trois cents ans se seront écoulés depuis la fondation de Québec. Vous savez déjà que de grandes fêtes se préparent à cette occasion.
L'Eglise du Canada ne pouvait pas y rester étrangère. Elle a veillé sur le berceau de notre race, elle a béni le renouvellement de chacune de nos générations, et c'est sous son égide, dans la mauvaise comme dans la bonne fortune, que notre peuple a vécu et s'est développé. Il était done juste qu'elle prit part à ces glorieuses célébrations.
On a cru, et avec raison, que le moment était propice pour ériger un monument à la gloire de cclui en qui semblent se résumer nos origines nationales : Mur François de Montmorency Laval. C'était rencontrer le désir du peuple canadien tnt entier, Champlain avait sa statue dans la cité qu'il avait fondée, Est-ce que le premier évêque de Québec ne devait pas y avoir aussi la sienne ?
Le sculpteur choisi pour exécuter ce monument étais tout signé d'avance en la personne de notre compatriote, M. Phipe Hébert. auteur de plusieurs œuvres d'un mérite
contesté, Îlse mit au travail avec toute son âme d'artiste
ct de chrétien. On verra bientôt que son inspiration l'a heu
reusement servi. L'inauguration du monument aura lieu au À mois de juin prochain.
Nous avons dit à notre vénéré collègue, Mgr l'arche. &
vêque de Québec, qu'il pouvait compter sur le concours du É
diocèse de Montréal, et voilà pourquoi nous venons recom. À
mander aujourd'hui à votre sympathie,ainsi qu'à celle de tow Fe
les fidèles, cette entreprise religieuse et patriotique à la foi
Nous ne saurions oublier que notre ville est restée redevabl, À
de précieuses faveurs à Mer de Laval, et que bien des fox! Le 4
jadis elle fut visitée et bénie par lui. Mais il y a plus.
Sans aucun doute, Mgr de Laval mérite une place à part
dans le cadre de nos annales historiques. Il fat grand par ie
courage, et plus encore par la vertu. Fes de l'impulsion BR
qu'elles avaient reçue de lui, les œuvres d'apostolat et d'édu-
cation ont opéré, en notre pays, des prodiges de conservation
morale et de prospérité nationale, que ceux-là mêmes qui ne
partagent pas nos croyances se plaisent à reconnaître et i
louer.
“ Préoccupé de faire de la Nouvelle-France — a-t-on juste.
ment écrit — une colonie qui fût digne des gloires du règne S
de Louis XIV, soucieux de lui assurer tous les progrès et
toutes les activités, non seulement de la vie économique, mais
aussi de la vie intellectuelle et morale, nul doute que plus À
d'une fois Mgr de Laval a plongé bien loin dans l'avenir son À
regard de politique et d'apôtre, et qu’il s'est plu souvent i ES
imaginer sur le rocher de Québec une ville populeuse et pros | père, où se méleraient, dans une harmonieuse RD xité, À toutes les agitations des grandes capitales européennes ” (4).
(4) L'Université Laval et les fêtes du cinquantenaire — M, l'abl À
Camille Roy, p. 9.
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Ce n'est pas une ville seulement, ajcuterons-nous, mais c'est tout un pays dont Mgr de Laval embrassait de son regard d'apôtre et de politique chrétien les horizons et les avenirs. 1! fut, sur ce continent, un champion illustre de l'idéal et de la civilisation. Pour tout dire d'un mot: higr de Laval est le père de l'Eglise dans l'Amérique du Nord. A ce titre, il a droit, de la part de tous les citoyens de cette Amérique, au culte de la vénération et de la plus profonde reconnaissance.
Pour nous, catholiques, Mgr de Laval a un titre plus spécial et plus précieux encore à nos hommages. Car, sans vouloir en rien prévenir les jugements de la sainte Eglise, nous entretenons tous le consolant espoir de voir un jour sur les autels les ossements et les reliques de celui auquel le Saint-Siège a déjà décerné le titre de Vénérable. Ce Jonr-là, retentira, sous les voûtes de toutes nos cathédrales et de toutes nos églises, le plus filial, le plus ému et le plus contiant des Te Deum !
En attendant cet événement glorieux nous aimerons, chers collaborateurs, à prendre notre bonne part dans l'érection d. monument projeté.
A cette fin une collecte sera faite à chaque messe, dans toutes les églises et chapelles publiques du diocèse, le 12 jan- \ier 1908. Le jour de l'Epiphanie vous voudrez bien l’annoncer à vos fidèles et lire cette parti notre circulaire.
Le produit de la collecte : être envoyé sans retard à l'archevéché. Nos institutions +. 108 communautés religieuses y jJoimdront assurément ieur offrande avec bonheur. Montréal, nous en avons l'assurance, fera noblement son devoi. =n cette circonstance comme par le passé.
LE JUBILÉ DU PAPE ET :E DENIER DE SAINT-PIERRE
C'est l’an prochain que le Souverain-Pontife célèbrera son jubilé sacerdotal. Plus que jamais nous supplierons Dieu de le consoler dans ses angoisses, de l’assister dans ses luttes glorieuses, de le conserver de longues années encore à la tête de son Eglise, et de le faire triompher des ennemis de la foi.
Pendant toute l’année 1908, nous vous invitons à avoir une intention spéciale pour ce bien aimé pontife à chacune des heures de votre bréviaire. Demandez à vos fidèles de penser à lui en récitant le chapelet et dans leurs communions.
Aux s» luts solennels du Très Saint-Sacrement, avant le Tuntum ergo, on fera bien de chanter la belle prière si bien faite pour les temps douloureux que nous traversons : Uremus pro Pontifice nostro Pio : Dominus conservet eum, et vivificet eum, et beatum fuciateum in terra, et non tradat vu in anima inimicorum ejius.
Aux prières, nous joindrons notre cadeau de fête. Nous nou montrerons tils aimants et généreux envers le meilleur des pères. L'an dernier nous avons eu la consolation de lui offrir, pour le soulager dans sa détresse et l'aider dans les grandes œuvres qui s'imposent à sa charité, la somme de soixante-cinq mille francs. Vous savez combien Sa Sainteté en a été touchee et avec quelle effusion de cœur Elle nous a tous bénis. Il serait juste que cette somme fût considérablement augmentee, à l'occasion de l’année jubilaire, et elle le sera, nous n'en pou-
vous douter.
Nous confions, chers collaborateurs, ce pieux désir à votre
zèle qui nous est bien connu. Vos paroissiens feront ce que
vous leur demanderez. Nous ne croyons pas devoir recourir à aucun moyen extraordinaire pour nous assurer le concours de nos diocésains. L'œuvre du Denier de Saint-Pierre, telle que nous l'avons organisée, suffira à produire le plus consolant et le plus honorable résultat, Nous vous prions de relire notre mandement à ce sujet et de veiller à sa parfaite exécution. Que les collectes prescrites soient donc faites exactement aux jours fixés ; que les fabriques de vos paroisses, les diverses congrégations et confréries, les communautés relirieuses et nos taisons d'enseignement apportent leur concours empressé à cette œuvre de justice et de piété filiale.
Toutes les souscriptions et toutes les collectes devront être
adressées à l’archevéché avant le ler janvier.
MESSES DANS LA NUIT DE NOEL
Nous croyons opportun de vous rappeler la faveur accordée recemment par le Souverain-Pontife concernant les messes de
la nuit de Noël.
Feria V, die 1 August’ 1907.
SSrus D. N. D. Pius divina providentia PP. X, in solita audientia R. P. D. Adsessori S. Officit impertita, ad fovendam tidelium pietatem eorumque grati animi sensus excitandos pro ineabili Divini Verbi Incarnationis mysterio, motu proprio, honigne indulgere dignatus est ut in omnibus et singulis acrarum virginum monasteris clausuræ leui subiectis aliisque
lixiosis institutis, piis domibus et clericorum seminariis,
licam aut privatum Oratorium habentibus cum facultate Sucras Species habitualiter ibidem asservandi, sacra nocte Nativitatis D. N. I. C. tres rituales Missæ vel etiam, pro rerum partunitate, una tantum, servatis servandis posthac in per-
petuum quotannis celcbrari Sanctaque Communio ommibus pie petentibus ministrari queat. Devotam vero huius vel harum missarum auditione omnibus adstantibus ad præcepti satisfactionem valere eadem Sanctitas Sua expresse declarari imandavit.
Contrariis quibuseumque non obstantibns.
Petrus Palombelli, S. R. U. L Notarius.
Les sacrements feront l'objet de vos instructions régulivres pendant l'année 1908. Comme vous le verrez, nous nous sommes arrêté, dans le programme que nous vous avons tracé, à certains points particuliers.
Nous vous demandons de préparer avec le plus grand soin cette prédication à laquelle les fidèles, nous le savons prennent un trés grand intérêt. Rien n'empêche qu'un même sujet soit traité en deux ou trois instructions. Nous attirons spécialement votre attention sur les sujets suivants : Le con
firmé ou le parfait chrétien doit mvttre ses actions d'accor- PAT,
dance avec sa foi. — Lu communion fréquente. — La voca tion. — Le mariage. — Les fréqueniations. — Les muriages nirtes.
LES SACREMENTS 1— Notions sur les sacrements en générul
Oo »
gne sensible, matière et forme, auteur, mode d'opération
20 Effets : grâce sanctifiante, grâce sacramentelle, caractère.
II—Les Sucramentaux
0 lo Nature et nombre.
A 0 Etiets.
30 Dispositions pour en bien profiter.
IV.— Les cérémonies du bapteme
lo Pat et nécessité de ces cérémonies.
20 Signification de chacune des cérémonies.
5o Nous à donner aux enfants : les parrains et marraines.
eV ir confirmation
Notion de la confirmation.
0 Explication des cérémonies de la confirmation.
Fl—Le confirmé ou le parfait chrétien doit mettre ses
actions d'accord avec su ot
lo Nécessité pour le parfait chrétien d'en agir ainsi,
Po ions etfets pour les autres : la prédication de l'exemple. VIL—L'Eucharistie : Lu Présence réelle
70 listitution divine.
Po Mode de la présence réelle, VIIT.—L Eucharistie : le sacrifice
0 lis du sacrifice de la messe.
Po l'ruits du sacritice de la messe.
éd
lo
IX.—L'Eucharistie : lu communion fréquente
La communion fréquente d'après le décret du Saint-Siège le 20 décembre 1905,
Bons etfets de li communion fréquente.
La pénilence - son institution divine
Preuves de l'Ecriture Sainte.
Preuves de Ja tradition.
Preuves de la raison.
NL. Eiets de la contession
Dans l'ordre moral.
Dans l’ordre social.
N11— Indications pratiq urs pour se bien confesser
Avant la confession.
Pendant la confession.
Après la confession.
X111.—Les indulgences
Notion et sources des indulences.
Conditions requises pour vawner les indulgences. Application des indulgences,
XIX.—Le mariage : Les empéchements
lo Notion, espèces, raisons d’être.
20 L'empêchement de clandestinité. Expliquer le récent décret Ve temere du 2 août 1907.
30 Le mariage devant un ministre hérétique. (Voir Mandements Nos 24 ct 30.)
NAX.— Les fréquentations
lo Dangers des fréquentations : importance de se conformer aux règles de l'Eglise,
1 Règles de prudence à observer (Mandement de Mgr Bourget, vol. I, p. 228): Insister sur les dangers des relations entre jeunes gens et jeunes filles en villévia-
ture.
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30 Devoirs des parents : de faire observer ces règles .
d'éloigner les jeunes gens indigacs où non-catholiques de préparer l'avenir de leurs enfants par de bonnes relations.
XX1.-Le: mariages mirtes
lo Montrer la sagesse de l'Eglise qui a toujours eu en horreur ces mariages.
20 Réfuter les objections : L'Eglis: est trop sévère ! — Vous compromettez mon avenir ! — Vous nous forcez d'aller devant un ministre protestant ! — J'ai confiance que mon fiancé se convertira après le mariage ! — Mon tiancé est prêt à signer toutes les promesses exigées par l'Eglise ; que pouvez-vous exiger de plus /—Je connais des ménages provenant de mariage mixte qui sont
heureux !
Nous allons bientot, eher: € l'iborateur:, commencer une année nouvelle. Nous demandons à Dieu qu'elle soit pour chacun de vous heureuse et sainte. Nous vous réitérons l'assurance de notre plus affectueux dévouement, et nous vous bénissons de tout notre cœur, ainsi que les âmes qui vous
sont confiées, + PAUL. aRCH. oF MONTREAL.
ge
A L'OCCASION DE LA MORT DE SA MERE
| Archevêché de Montréal, | le 7 janvier 1908
Nos très chers frères,
Le 29 décembre dernier nous avions la douleur de perdre notre bonne mère, Elle s'est éteinte doucement, dans sa quatrevingt-unieme année, après quelques semaines de maladie
munie de tous les secours de notre sainte religion, et
ionorée là bénédiction apostolique du Souverain Pontife.
Nous n'aurions jamais parlé publiquement d’une épreuve
is Intime, si vous ne nous en aviez fait
VA
Il semble que tous, en effet, vous ayez voulu faire de notre deuil votre deuil propre, et jamais nous n'avons mieux compris qu'aujourd'hui les liens tendres et forts qui unissent
l'évêque aux tidèles et les tidèles à leur premier pasteur.
La langue populaire ne se trompe pas lorsqu'elle parle de la “ famille diocésaine ”. Nous formons, en effet, par la grâce de Dieu, une grande famille dans laquelle les joies et les douleurs du père et des fils deviennent des joies et des dou-
leurs communes.
Il est vrai, nos très chers frères, que jamais nous n'avons pu voir souffrir le plus petit d'entre vous sans souffrir nousmême, et que les plus douces consolations de notre ministère ont été de relever une âme abattue et de porter l'espérance à un foyer désolé. Mais que cela vient de nous être rendu au
centuple !
Cet immense concours de prêtres et de peuple aux obsèques ces services funèbres promis par des communautés religieuses des collèges et bon nombre de nos paroisses, ces milliers de messes otfertes pour l’âme qui nous est si chère, ces prières ferventes des amis, des enfants et des pauvres, nous ont touché audelà de toute expression. Joints aux condoléances si précieuses qui nous sont venues de Son Eminence le cardinal secrétaire d'Etat, de Mgr le délégué apostolique, de nos vénérés collègues dans l’épiscopat, de notre dévoué clergé, de tant de famiiles. des plus hautes autorités civiles, de la presse et de nos frères séparés eux-mêmes, ils nous ont fait contracter une dette «le reconnaissance que nous nous sentons incapable de solder. Mais nocs en prenons ici l'engagement solennel : un seul jour ne passera pas désormais sans que nous recommandions à l'infinie bonté de Dieu, au saint autel, tous les bienfaiteurs
spirituels de no.:e regrettée mère et nos pieux consolateurs
Frappé « un deuii seat 'rble à celui qui nous atteint, Mgr Pie, l'illustre é-êque di: Fatiers, disait : “ Tout fils se croit jeune aussi r£temps qu il voit sa mère à ses côtés ; du moment où il l’a perdue, la vieillesse commence et se précipite ”. Belles paroles d’une grande âme, et dont tous, nos tr chers frères, vous reconnaîtrez la profonde vérité !
O vous qui avez encore votre mère, nous prions le Seigneur de vous la garder de longues années pour le bonheur et le soutien de votre vie. À quelque âge que vous soyez arrivés, entourez-la de toute votre vénération et de toute votre tendresse d'enfants ; car lorsqu'elle sera partie, ce sera une de vos meilleures joies de pouvoir vous dire que vous avez été bons ts pour celle qui vous avait aimés plus et mieux que per-
sonne ici-bas.
+ PAUL, aRCH DE MONTRÉAL
a M LASER EE SERPENT APT MISERERE >
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Comité de vigilance.
ricatio cum luwreticis.
uciale,
Ra, jrort des œnvres diocésaines pour l'année 1907.
Chers collaborateurs,
RÈGLEMENT POUR LE FROCHAIN CARÈME
En vertu d'un indult apostolique du 27 janvier 1903, «rl cnnorm, le règlement du prochain carême sera Je même
que les années précédentes, à savoir :
D fstab voa 7 :
TR
lo Il est permis de faire gras chacun des dimanches du
carême à tous le: repas : a Pie D rs ch
20 Tous les lun;*, mardis, jeudis et samedis, à l'exception du samedi des Quatre-Temps et du Samedi-Saint, tout le ka monde pourr& faire le repas principal en gras. Ces jours-là Eù les personnes légitimement empêchées, ou dispensées de jeûner : pourront faire gras aux trois repas ; ce
At
30 Tous les mercredis et vendredis sont des jours d'abiti- La nence à tous les repas ; =
4o L'obligation du jeûne subsiste pour ceux qui sont en de état de jeûner : _
Le les
50 Les jours où l'on peut faire gras, il n’est pas permis de LS faire usage du poisson ou des huîtres et de la viande au même & repas. Cette règle s'applique aux dimanches comme aux autres jours du carême.
Veuillez rappeler à vos paroissiens que ces adoucissements à la loi du jeûne doivent, selon la recommandation du Souve- E h dé
ain- Pontife, recevoir une compensation par une pratique plus ls D El fidèle des œuvres de religion, de miséricorde, et de laumone Di no Recommandez-leur de déposer dans le trone des Awmoônes du ES Qt caréme une offrande proportionnée à leurs moye 1s.
Que de misères nous pourrions soulager, si ce devoir était ESS compris de tous ‘ Une obole de chaque tidèle seulement per mettrait d'accemplir des merveilles. “|
II > JE Si COMITÉ DE VISGILANCE
Nous vous «dlonnons aujourd'hui les noms des prêtres choisis qi
conformément aux ordonnances de la dernière encyelique de À à
Pie X, pour former le comité de vigilance dans notre diocèse : M. le chanoine Dauth, vice-recteur de l’Université Laval : M. le chanoine Gauthier, curé de la cathédrale : M. l'abbé Troie, curé de Notre-Dame ; M. le chanoine Adam, curé du Sacré-Cœur ; M. l'abbé Brady, curé de Notre-Dame du Bon- Conseil ; le R. P. Joseph Lalande, recteur du collège Sainte- Marie ; M. l'abbé Payette, curé de Longueuil : M. l'abbé de La Durantaye, curé de Saint-Jérôme.
Ce comité doit avoir ses réunions à l’archevêché ous les deux mois. Les membres seront heureux de recevoir de chacun de vous les informations et les observations qui pourront
les aider dans la mission dont ils sont chargés.
COMMUNICATIO CUM LÆRETICIS
Nous croyons vous être utile, en metcant sous vos yeux la décision suivante de la Sacrée C -ngrégation de la Propagande. Elle trace une règle de laquelle il ne nous est pas permis de nous écarter. C’est à notre vénéré prédécesseur, Mgr Fabre,
qu'elle a été donnée.
‘ Quidam istius archidiccesis petierat facultatem pulsandi, “in diebus festis, organa in templis protestantium, ad victum ‘ii procurandumn ”. La Congrégation a répondu : “ Illici- ‘“tum esse in templis hæreticorum, cum ibi falsum cultum ‘crercent, organum pulsare ”. (19 juin 1889. Collection de la
Sacrée Congrégation de la Propazande, No 1854).
Il va sans dire que ce décret concerne également ceux qui voudraient s'engager dans le chœur de chant d'une église
protestante.
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“ L'ACTION SocIALE *”
L'Action Sociale, fondée par Mgr l'archevèque de Quélec, À avec la haute approbation du Saint-Siège, a maintenant un Ë S bureau à Montréal. Déjà, un grand nombre d’entre vous S'y
te
sont abonnés. Nous serons heureux de la voir se répandre dans les familles. Cette feuille, catholique avant tout, sans : aucune attache politique, en dehcrs de tous les partis, par la à p 4 valeur intrinsèque de ses articles et la distinction de sa réduc- ët tion, est destinée à exercer la plus salutaire influence sur ka À NO ti
F: mentalité de notre peuple et à produire partout un très grand _
bien. On pourra attendre d’elle la vraie note sur les questions Fe p
religieuses et sociales. Elle est digne de nos encouragements et de nos sympathies. D Vous avez lu ce que notre Semaine religieuse en a dit dans M Es son numéro du 30 décembre dernier : nous tenons à ce que cet p article prenne place dans les documents épiscopaux du diocèse. cà fe r'e ne :
“ Nous nous hâtons de souhaiter de grand cœur succès et : prospérité au nouveau journal quotidien qui vient de paraître 5 G à Québec. ‘ “ Cette publication était annoncée depuis plusieurs mois, ct # J tout le monde l'attendait — on peut le dire — avec un grand intérêt : elle devait sinon inaugurer chez nous au moins Ê ji
accentuer l'organisation tant de fois recommandée par Léon XIII et Pie X de l’action catholique sur le terrain social. Ec “ Mgr l'archevêque de Québec avait formé le projet d'ora- le il
niser fortement cette action si nécessaire de nos jours surtout, et de lui fournir dès le début, par la fondation d’un journal, un puissant et constant moyen d'influence. Il s'était ouvert de ce dessein au Souverain-Pontife et aux fidèles de son diocèsc.
“ De la part de ;on clergé et de ses diocésains en général, Sa (Grandeur a reçu les adhésions les plus empressées en même
temps que les plus effectives.
“ De R me, lui sont venus l'approbation et les encouragements du pape lui-même, dans une lettre autographe insistant plus spécialement sur la nécessité primordiale, pour le bienétre de l'Eglise et de la patrie, d'un journal catholique quotidien
“ On a donc eu raison de le dire : ce journal est né d’une pensée religieuse et patriotique.
“ Les paroles suivantes de Pie X en démoatrent toute l'opportunité, “ Il faut pour guérir les maux de notre temps user des moyens qui soient appropriés à ses habitudes, C’est pourquoi aux écrits opposons les écrits ;aux erreurs propa: ‘es çà et là, la vérité ; anx poisons des mauvaises lectures, ie remède des lectures salutaires ; sux journaux dont l'influence pernicieuse se fait sentir tous les jours, au moins le bon journal. Mettre de côté de semblables moyens, c'est se condamner à n'avoir aucune action sur le peuple, et ne rien comprendre au caractère de son temps ; au contraire, celui-là se montrera juge excellent de son époque, qui pour semer la vérité dans les mes, et la propager parmi le peuple, saura se servir avec alresse, zèle et constance de la presse quotidienne ”.
* Et continuant, le Souverain-Pontife ajoutait : “ Cela même ne sturait sufbre si ce journal catholique avait pour but de fuvoriser un parti politique quel qu'il soit. C’est pourquoi,
Nous vous avons tout particulièrement approuvé d’avoir voulu un journal séparé de toutes manières des intérêts pc itiques .
“ C'était là encore toucher du doigt un besoin supérieur, qui se fait ouvertement sentir dans notre pays parmi ‘‘aucoup d’autres et dont nos plus chers intérêts ont eu tant à souffrir.
“ Que ces vœux de Pie X se réalisent ! Et nous aurons un
journal, “ qui sera le journal de tous ”.
“ Sans doute, l'œuvre est difficile... Mais elle valait la peine d’être tentée. Et puisque rien ne prouve qu’elle est impossible au Canada et qu’elle existe ailleurs avec des fruits heureux, pour notre part nous remercions Mgr l'archevêque de Québec de sa courageuse initiative, nous le félicitons d’avoir trouvé un si prompt et si généreux concours, et nous inaugurons beaucoup de bien de ce journal qui s'offre au public dans un ensem-
ble de garanties tout-à-fait promettantes.
“ A ceux qui sont au labeur de tous les instants et sur qui porte la responsabilité quotidienne du journal, aux directeurs et aux rédacteurs de l'Action Sociale, nous envoyons aussi avec l'assurance de notre fraternelle sympathie et de nos meilleurs souvenirs devant Dieu, l'expression de nos plus sincères félicitations. D'avoir été choisis pour une œuvre semblable et d'en avoir accepté le fardeau, c'est, à no; yeux du moins, un double mérite qui les honore grandement.
“ L'heure était venue de créer cette œuvre. La voilà lancée. Il reste aux catholiques de s’en réjouir tout d’abord et de lui ménager partout un cordial accueil, et ensuite de faire sans compter tout leur devoir à son égard.
“ Comme il serait bon, chaque soir, dans le tête à tête avec son journal, d'y entendre parler le vrai langage catholique sur
l'événement du jour ou ses menus incidents, sur les questions
dé
dé
al
RAbRRE
HUE ie
vitales ou les innocentes récréations de l'esprit, sur les grands débrts parlementaires ou les futiles querelles politiques, sur les triomphes du sport ou ses érintements, sur les conquêtes de la science ou ses faillites, sur les graves problèmes économiques et sociaux ou les captivantes manifestations de l'art, sur le relèvemeit social des races ou les revendications du féminisme, sur les austères mais bienfaisants préceptes de l’Évangile, ou même sur les séduisantes tyrannies de la mode.
“ N'est-ce pas que nous avons été déshabitués sur beaucoup de ces choses d'entendre parler notre belle langue catholique ? Et que nous aimerions à l'écouter ce langage,... franc, honnête et désintéressé, langage de la raison et de la foi, langage de vérité, de justice et de charité ? ”
Recevez, chers collaborateurs, l'assurance de mes bien dévoués sentiments en Notre-Seigneur.
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LE DECRET NE TEMERE, SUR LE MARIAGE
le 16 mars 1908.
Chers collaborateurs,
Nous vous adressons aujourd'hui officiellement le décret Ne temere que la Congrégation du Concile, sur l’ordre de Sa Sainteté Pie X, a publié, le 2 août 1907, au sujet des fiançailles et du mariage.
Vous voudrez bien étudier cet important document et l’expliquer avec soin à vos fidèles afin qu'ils soient en état d'en observer fidèlement toutes les prescriptions.
Le décret est clair et vous saisirez facilement les changements qu'il introduit dans la législation actuelle. Nous attirons toutefois votre attention sur les points suivants :
16 -— Vous remarquerez les modifications substantielles apportées aux fiançailles, et indiquées d’une manière bien précise dans l’articie 1 du décret.
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20 — Comme par le passé, les mariages, pour être valides, doivent être célébrés devant le curé ou l'Ordinaire ou devant un prêtre délégué par l'un des deux, et devant au moins deux témoins. Mais il y a ceci de nouveau : :) dans les limites de leur juridiction respective le curé e’ : Ordinaire assistent validement au marinze de ceux qui ne sont pas leurs sujets aussi bien que de leurs sujets eux-mêmes ; b) ils ne peuvent plus assister validement au mariage de leurs sujets en dehors
de leur paroisse ou diocèse.
30 — Un curé ne peut assister Licitlement à un mariage qu'après avoir constat: entr'autres choses que l'un ou l'autr: des contractants x domicile dans sa paroisse ou, y a fait un séjour d'au moins un mois. Il ne serait dispensé de cette ordonnance que dans le cas d’une grave nécessité.
4o — Les prescriptions qui regardent l'assistance licite a mariage obligent comme celles qui se rapportent à la validir. Vous serez donc fidèles à ne faire que les mariages de vos paroissiens ou des personnes qui demeurent dans votre paroisses au moins depuis un mois.
50 — On continuera à observer ia coutume de célébrer !e mariage devant le curé de l'épouse.
6o — Le curé et l'Ordinaire peuvent accorder à un autre prêtre aéterminé l'autorisation d'assister validement à nn mariage, mais seulement dans l'étendue de leur territoire. Ils ne peuvent plus déléguer validement un prêtre pour un mariage qui doit se faire en dehors de leur paroisse ou diocèse, Par conséquent, tout prêtre, pour assister validement à un mariage, doit être autorisé par le curé ou l'Ordinaire du lieu 07
fait le mariage. L'autorisation dont il est question au para-
graphe 8 de l'urticle \ n'est requise que pour l'assistance licile au mariage : c'est-à-dire pour permettre au curé du lieu d'user licitement de ses pouvoirs : ‘assister va/idement dans sa paroisse au mariage de toutes les personnes qui se
présentent à lui.
10 — Nous ‘léclarons que tout prêtre qui remplit les fonc tions de vicaire a, dans la paroisse où il exerce le saint ministère, le pouvoir d'assister validement aux mariages et de
déléguer un autre prêtre pour ur: cas en particulier,
So — Le curé qui, sans autorisation, assisterait au mariage de personnes domiciliées en dehors de sa paroisse on n'y demeurant pas depuis u is, sera obligée en conscience, de remettre au propre curé de l'épou.e, fox +8 honoraires qu'il aurait reçus pour ce mariage. Et «il faisait un tel mariage en invoquant, aux termes du décret, une grave nécessité, il devra nous soumettre le cas sans retard, et nous Jugerons alors s'il doit être exempt de faire remise des honoraires
perçus,
‘0 — Les prêtres ne devront user qu'vee la plus grande
discrétion des pouvoirs qui leur sont conférés par l'article
VIT du décret. Et quand après avoir tout bien pesé, ils
croiront devoir procéder à un mariage daas les circonstances indiquées, ils devront en avertir :2 curé des parties (celui de ‘épouse, autant que possible) et voir à ce que le mariage soit réxuliérement inscrit dans les registres de la paroisse.
Ido — Vous avez remarqué que le décret demarle qu'après fout mariage on en fasse mention à l'acte de baptême de acun des conjoints. Cette mesure, si elle est fidèlement
“svée, sera d'une grande utilité pour constater la liberté
des époux. Pour en faciliter la mise à exécution, voici @« que nous réglons :
a) Vous exigerez autant que possible le certificat de bay. tème de ceux qui se présentent pour contracter mariage Avertissez vos pañoissiens de la chose et insistez pour les engager à s'y conformer.
b) Les annotations prescriptes se feront en marge des registres à l’acte de baptême de chacun des conjoints ; elles indiqueront les noms et prénoms des époux, la date et l'en.
baptême du conjoint : “ a épousé N. (le nom de l’autre con- Re
c) Pour les personnes qui se marient dans la paroisse où elles ont été baptisées le curé ou son remplaçaat fera lui. même l’annotation sur les registres paroissiaux.
i ia d) Si l’un ou l’autre des conjoints a été baptisé dans une 5 +3 autre paroisse, le curé qui a fait le mariage transmettra au curé de la paroisse où ce conjoint à été baptisé les éléments vouius pour faire les annotations exigées : c’est-à-dire quil fera connaître les noms et prénoms des époux, la date et l'endroit de leur mariage; ainsi que la date et l'endroit de leur baptême. Afin de faciliter les choses nous avons fait préparer des blancs dont nous vous adressons plusieur exemplaires. Vous n'aurez qu'à les remplir et à les envoyer immédiatement aux curés des paroisses où le baptême des ‘époux à eu lieu. Il va sans dire qu'il y aura un double envoi à faire quand les deux conjoints auront été baptisé dans des paroisses différentes Vous pourre:, dans la suite,
droit du mariage. Ainsi on mettra en marge de l'acte de |
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vous procurer ces feuilles à la chancellerie de l’archevêché, selon le besoin.
e) Si, apres des recherches consciencieuses, il vous était impossible de connaître le lieu où l’un ou l'autre des conjoints a été baptisé ; ou si vous ne pouviez pas avoir l'adresse exacte des curés auxquels vous avez À écrire, vous enverriez à la chancellerie les noms des époux avec tous les renseignements que vous auriez pu obtenir.
Ilo — La discipline actuellement en vigueur dans ce diocose n'est pas changée pour ce qui est du mariage des noncatholiques entr'eux.
120 — Mais il est à noter que toutes les prescriptions du décret obligent ceux qui, à un moment quelconque de leur vie, ont appartenu à l’Église catholique, même s'ils venaient ensuite à S'en séparer par l’apostasie,
130 — Ces prescriptions obligent également les catholiques qui voudraient contracter fiançailles ou mariage avec des non-catholiques. Le décret Ne temere pouvait laisser subsister quelque doute à ce sujet, pour les diocèses, comme le nôtre, où la déclaration bénédictine était en vigueur, Mais une décision subséquente de la Sacrée Congrégation du Concile en date du 1 février 1908, a tranché ce doute dans le sens que nous venons d'indiquer, Par conséquent les mariages mixtes qui ne seraient pas célébrés devant le curé et deux témoins ne seraient pas valides. Nous vous prions d'attirer
l'attention de vos paroissiens sur ce point important.
140 Les dispositions du décret We temere auront force
DOC Là partir du jour de Pâques prochain, 19 avril 1908,
RS ntm ter
150 — A l'avenir, au lieu de donner lecture du décret 7«metsi, vous expliquerez à vos fidèles, deux fois par annér:, le premier dimanche après l'Epiphanie et le dimanche de la
Quasimodo, les parties du décret Ve ternere qui les concer-
nent plus spécialement. Mais pour cette année vous devrez le lire en entier, au prône, avant Pâques. Nous vous en adressons une copie que vous mettrez dans l'Appendice au Rituel pages 60 et 286.
Recevez, chers collaborateurs, l'assurance de mes lien dévoués sentiments en Notre-seigneur.
+ PAUL, arcH. DE MONTRÉAL.
DÉCRET SUR LES FIANCAILLES ET LE MARIAGE
Publié par la Sacrée Congrégation du: Concile,
par l’ordre et l’autorité
£ Ÿ $ de Not'e Tres Saint-Père le pape Pie X Ë 1:
à : 2e FE Pour empêcher fque ne soient conclus aisément ces ma- : Î
riages clandestins que l'Église de Dieu, pour des motifs
Le]
‘ès justes, a toujours détestés et interdits, le Concile de :
Trente (1), prit les sages dispositions qui suivent : “ Si certains
D essaient de contracter mariage autrement qu'en présence de
leur propre curé lui-même, ou d’un autre prêtre autorisé par prop
ce curé ou par l’Ordinaire, ainsi que de deux ou trois témoins,
le saint Concile les rend absolument inaptes à conclure un
tel contrat, et déclare que de semblables contrats sont nuls
et sans effet ”.
Le même saint Concile ordonna que ce décret serait publié
dans chaque paroisse, et ne serait applicable que dans les
endroits où il aurait été promulgué. Il arriva ainsi que plu-
sieurs pays, dans lesquels cette publication n'avait pas été
faite, furent privés des bienfaits de la législation du Con-
cile de Trente, et en sont privés encore aujourd'hui, si
bien qu'ils restent exposés aux imprécisions et aux inconvé-
niente de l'ancienne discipline.
La même où la nouvelle législation a été mise en vigueur,
toute difficulté n'est pas levée. Souvent en etfet, un grave
doute subsiste sur le point de décider quel est le curé en
‘hapitre EF, sess, XKIV, de la Réforme du mariage.
présence duquel le mariage doit être contracté. Les règles canor iques, il est vrai, établissent qu'il faut considérer comme le propre curé celui dans la paroisse duquel est situé le domicile ou le quasi-domicile de l’un ou de l’autre des contractants. Mais comme il est quelquefois difficile de juger «i le quasi-domicile est certain, beaucoup de mariages ont été exposés au danger de la non-validité ; beaucoup aussi, soit par ignorance des intéressés, soit par fraude, ont été frappés d'illégimité absolue et de nullité.
Ces faits, depuis longtemps déplorés, nous les voyons « produire à notre époque d'autant plus fréquemment que sont devenues plus faciles et plus rapides les communications entre les pays inême les plus éloignés. C'est pourquoi il a paru désirable à des hommes sages et fort instruits que quelque changement fût introduit dans le droit concernant la forme de la célébration du mariage. Un certain nombre d'évéques de tous les points du monde, notamment des villes considé. rables, où cette nécessité paraissait plus urgente, ont même adressé au Saint-Siège à ce sujet de pressantes prières.
En même temps, des évêques, soit résidant en Europe, pour la plupart, soit d'autres pays, demandaient avec instance qu'il fût paré aux inconvénients qui découlent des fiançailles
c'est-à-dire des promesses mutuelles de futur mariage faites À ;
en particulier. L'expérience, en effet, a suffisamment montre les dangers qu'entrainent de telles fiançailles : d’abord, elles constituent une incitation au péché, et la cause pour laquelle des jeunes filles inexpérimentées sont souvent trompées; ensuite, elles sont la source de différends et de procès inextri-
cables.
Emu pur ces faits, Notre Très Saint-Père Pie X, en raison
Ne
de la sollicitude qu'il porte à toutes les Églises, et désirant employer quelque remède pour écarter les maux et les dangers rappelés ci-dessus, confia à la Sacré Congrégation du Concile le soin de s'occuper de cette -question et de Lui proposer ce qu'elle jugera opportun.
Il voulut en outre avoir l'avis de la commission chargée de l'unification dudroit canon et aussi celui des Eminentissismes cardinaux qui ont été choisis pour faire partie de la commission spéciale ayant mission de préparer ce même code. Ceux-ci, de même que la Sacrée Congrégation du Cnneile, tinrent à cette fin de fréquentes réunions. Après avoir recueilli les avis de tous, Notre Très Saint-Père prescrivit à la Sacrée- Congrégation du Concile de publier un décret contenant les lois appronvées par Lui, de science certaine et après mûre réflexion, lois qui doivent régir désormais la discipline des fiançailles et du mariage, et en rendre la célébration facile, certaine et régulière.
C'est pourquoi en exécution du mandat apostolique, la Sacrée Congrégation du Concile a établi par le présent décret et décide ce qui suit :
DES FIANÇAILLES
I Ne sont tenues comme valides et ne produisent leurs effets canoniques que les fiançailles qui ont été contractées par un écrit signé des parties, et en outre soit du curé, soit de l'Ordinaire du lieu, soit au moins de deux témoins.
Ni aucune des deux parties ou si ni l’une ni l'autre ne sait écrire, il devra en être fait mention dans l'écrit lui-même, et un autre témoin sera adjoint qui signera l'écrit avec le
RE
curé, ou avec l'Ordinaïre du lieu, ou avec les deux témoins dont il a été parlé plus haut.
IT Le terme de curé désigne ici et dans les articles suivants non seulement celui qui dirige légitimement une paroisse canoniquement érigée, mais aussi, dans les régions où des paroisses n'ont pas été érigées canoniquement, le prêtre auquel a été confiée légitimement charge d'âmes dans un territoire déterminé ; et dans les pays de missions où les territoires ne sont pas encore parfaitement divisés, tout prêtre universellement délésué dans une résidence pour le
ministère des âmes par le chef de la mission.
DU MARIAGE
III Sont seuls valides les mariages qui sont contractés devant le curé, ou l'Ordinaire du lieu, ou un prêtre délégué par l’un d'eux, et devant au moins deux témoins, suivant toutefois les règles formulées dans les articles suivants, et sauf les exceptions qui sont posées plus bas dans les articles
VIlet VII.
IV Le curé et l'Ordinaire du lieu assistent validement au mariage :
lo À partir du jour seuiement où ils ont pris possession de leur bénéfice ou sont entrés en charge, et à moins que par
un décret public ils n'aient été nominativement excommuniés
ou déclarés suspens de leur office ;
20 Dans les limites exclusivement de leur territoire, sur
lequel ils assistent validement au mariage non seulement
de leurs sujets, mais encore de ceux qui ne sont pas soumis à leur juridiction ;
30 Pourvu que, sur l’invitation et la prière qui leur en est fuite et sans être contraints ni par la violence ni par une
crainte grave, ils s’enquièrent du consentement des contractant: et le reçoivent,
V D'autre part, le curé et l'Ordinaire du lieu assistent licitement au mariage :
lo Après s'être assurés légitimement que les époux sont libres de contracter mariage, servatis de jure servandis ;
20 Après s'être assurés en outre du domicile, ou au moins du séjour d’un mois, de l’un ou l’autre des contractants dans le lieu du mariage ;
30 À défaut de ces renseignements, pour que le curé et l'Ordinaire du lieu assistent licitement au mariage, ils ont besoin de l'autorisation du euré ou de l’Ordinaire propre de l'un ou l'autre contractant, À moins que n'intervienne une grave nécessité qui les en dispense ;
tk En ce qui concerne les personnes sans domicile (r«yi) en dehors du cas de nécessité, il ne sera pas permis au cnré T'assister à leur mariage, sans en avoir référé à l'Ordinaire ou à un prêtre délégué par lui, et sans en avoir obtenu l'autorisation :
50 Dans n'importe quel cas, on doit prendre conime règle que le mariage soit célébré devant le curé de l'épouse, à moins
quiln'y ait un motif légitime d'agir autrement.
\1 Le curé et l'Ordinaire du lieu peuvent accorder à un autre prêtre déterminé l'autorisation d'assister aux mariages,
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dans l'étendue de leur territoire. Mais ce délégué, pour assister validement et licitement, est tenu de respecter ler limites de son mandat, et les règles établies plus haut, par les articles IV et V, pour le euréet l'Ordinaire du lieu.
VII En cas de péril de mort imminent, et si l'on ne peut avoir la présence du curé ou de l'Ordinaire du lieu, ou d’un prêtre délégué par l’un ou par l’autre, pour pourvoir à la conscience des époux et légitimer (s'il y a lieu) les enfants, le mariage peut être validement et licitement contracté devant n'importe quel prêtre et deux témoins.
VIII S'il arrive que, dans quelque région. le curé ou l'Ordinaire de l'endroit, ou le prêtre qu'ils ont délégué, devant qui puisse se célébrer le inariage, fassent tous défaut,et que cette situation se prolonge déjà depuis un mois, le mariage peut être validementet licitement contracté par les époux par un consentement formel donné devant deux témoins.
IX lo Le mariage une fois célébré, le curé, ou celui qui tient sa place, doit transerire aussitôt sur le registre des
mariages les noms des époux et des témoins, l'endroit et le
jour où a été célébré le mariage, et les autres indications, conformément aux prescriptions des livres rituels ou du propre Ordinaire, et cela même si c’est un autre prêtre délégué par lui ou par l'Ordinaire qui a assisté au mariage ;
20 Le curé notera en outre sur le registre des baptêmes que le conjoint a contracté mariage tel jour en sa paroisse. Si le conjoint a été baptisé ailleurs, le curé qui a assisté au inariage en informera directement, où par l'intermédiaire de la curie épiscopale, le euré de la paroisse où le baptême a eu lieu, pour que ce mariage soit inserit sur le livre des baptêmes ;
30 Toutes les fois que le mariage est contracté selon les règles des articles VIlTet VIII, le prêtre dans le premiet cas, les témoins dans le second, sont tenus, soiidairementt avec les contractants, de prendre soin que le mariage conelu soit noté le plus tôt possible sur les livres prescrits.
X Les curés qui auraient violé les prescriptions ci-dessus devront être punis par les Ordinaires, dans la mesure de la gravité de leur faute. En outre, si quelques-uns assistaient à un mariage contrairement aux prescriptions des paragraphes 2et 3 de l’article V, ils ne pourraient pas s'approprier les droits d'étole, mais devraient les remettre au propre curé
des contractants.
XI lo Les lois établies ci-dessus obligent, chaque fois qu'ils contractent entre eux des fiançailles ou un mariage, tous ceux qui ont été baptisés dans l'Église catholique et tous ceux qui du schisme ou de l'hérésie se sont convertis à clle (même si les uns ou les autres par la suite avait apostasié):
20 Ces lois sont en vigueur aussi pour ces inèmes catholiques dont il est parlé plus haut, s'ils contractent des fiançailles ou le mariage avec des non-catholiques soit baptisés, soit non baptisés, même après l'obtention de la dispense d’empéchement de religion mixte ou de disparité du culte, à moins qu'il n'en ait été établi autrement par le Saint-Siège pour une région ou un lieu particulier :
30 Les non-catholiques. qu'ils soient ou non baptisés, «'ils contractent entre eux, ne sont nullement tenus à observer la forme catholique des fiançailles ou du mariage.
Le présent décret sera considéré comme légitimement pu-
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blié et promulgué par sa transmission aux Ordinaires. Ses dispositions auront partout force de loi à partir de la solennité de Pâques de l'an prochain 1908.
En attendant, les Ordinaires auront soin que ce décret soit rendu public aussitôt que possible et expliqué dans toutes les églises paroissiaies de leurs diocèses, pour qu'il soit convenablement connu de t:
Le présent décret devant être en vigueur, par ordre spécial de Notre Très Saint-Père le pape Pie X, nonobstant toutes choses contraires, même celles qui seraient dignes d'une mention particulière.
Donné à Rome, le deuxième jour du mois d'août de l’année
dix-neuf-cent-sept.
+ VINCENT, cardinal évêque de Palestrina, préfet
DECRET SUR LES FIANCAILLES ET LE MARIAGE
Publié par la Sacrée Congrégation du Concile, par l’ordre et l’autorité de Notre Très Saint-Père le pape Pie X
Pour empêcher que ne soient conclus aisément ces mariages clandestins que l'Église de Dieu, pour des motifs très justes, a toujours détestés et interdits, le Concile de Trente (1), prit les sages dispositions qui suivent : “ Si certains essaient de contracter mariage autrement qu'en présence de leur propre curé lui-même, ou d’un autre prêtre autorisé par ce curé ou par l'Ordinaire, ainsi que de deux ou trois témoins, le saint Concile les rend absolument inaptes à conclure un tel contrat, et déclare que de semblables contrats sont nuls et sans effet ”.
Le même saint Concile ordonna que ce décret serait publié dans chaque paroisse, et ne serait applicable que dans les endroits où il aurait été promulgué. Il arriva ainsi que plusieurs pays, dans lesquels cette publication n'avait pas été faite, furent privés des bienfaits de la législation du Conaile de Trente, et en sont privés encore aujourd'hui, si bien qu'ils restent exposés aux imprécisions et aux inconvéments de l'ancienne discipline.
LA mème où la nouvelle législation a été mise en ‘igueur, tout difficulté n’est pas levée. Souvent en effet, un grave doute subsiste sur le point de décider quel est le curé en
Chapitre 1, sess, XxXIV, de La Réforme du mariage
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présence duquel le mariage doit être contracté. Les règles
canoniques, il est vrai, établissent qu'il faut considérer comme le propre curé celui dans la paroisse duquel est situé le domicile ou le quasi-domicile de l’un ou de l’autre des contractants. Mais comme il est quelquefois difficile de juger si le quasi-domicile est certain, beaucoup de mariages ont été exposés au danger de la non-validité ; beaucoup aussi, soit par ignorance des intéressés, soit par fraude, ont été frappés d'illégimité absolue et de nullité.
Ces faits, depuis longtemps déplorés, nous les voyons se produire à notre époque d'autant plus fréquemment que sont devenues plus faciles et plus rapides les communications entre les pays inême les plus éloignés. C'est pourquoi il a paru désirable à des hommes sages et fort instruits que quelque changement fût introduit dans le droit concernant la forme de la célébration du mariage. Un certain nombre d’'évéques de tous les points du monde, notamment des villes considérables, où cette nécessité paraissait plus urgente, ont même adressé au Saint-Siège à ce sujet de pressantes prières.
En même temps, des évêques, soit résidant en Europe, pour la plupart, soit d'autres pays, demandaient avec instance qu'il fût paré aux inconvénients qui découlent des fiançailles, c'est-à-dire des promesses mutuelles de futur mariage faites en particulier. L'expérience, en effet, a suffisamment montré les dangers qu'entrainent de telles fiançailles : d’abord, «Iles constituent une incitation au péché, et la cause pour laquelle des jeunes filles inexpérimentées sont souvent trompées ; ensuite, elles sont la source de différends et de procès inextricables.
Emu par ces faits, Notre Très Saint-Père Pie X, en raison
de la sollicitude qu’il porte à toutes les Églises, et désirant employer quelque remède pour écarter les maux et les dangers rappelés ci-dessus, confia à la Sacré Congrégation du Concile le soin de s'occuper de cette question et de Lui proposer ce qu'elle jugera opportun.
Il voulut en outre avoir l'avis de la commission chargée de l’unitication du droit canon et aussi celuides Eminentissismes cardinaux qui ont été choisis pour faire partie de la commission spéciale ayant mission de préparer ce même code. Ceux-ci, de même que la Sacrée Congrégation du Concile, tinrent à cette fin de fréquentes réunions. Après avoir recueilli les avis de tous, Notre Très Saint-Père prescrivit à la Sacrée- Congrégation du Concile de publier un décret contenant les lois approuvées par Lui, de science certaine et après mûre réflexion, lois qui doivent régir désormais la discipline des fiançailles et du mariage, et en rendre :4 célébration facile, certaine et régulière.
C'est pourquoi en exécution du mandat apostolique, la
Sacrée Congrégation du Concile a établi par le présent
décret et décide ce qui suit :
DES FIANÇAILLES
[ Ne sont tenues comme valides et ne produisent leurs effets canoniques que les fiançailles qui ont été contractées par un écrit signé des parties, et en outre soit du curé, soit de l'Ordinaire du lieu, soit au moins de deux témoins.
Si aucune des deux parties ou si ni l’une ni l’autre ne sait écrire, il devra en être fait mention dans l'écrit lui-même
et ün autre témoin sera adjoint qui signera l'écrit avec le
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curé, ou avec l’Ordinaire du lieu, ou avec les deux témoins dont il a été parlé plus haut.
IT Le terme de curé désigne ici et dans les articles suivants, non seulement celui qui dirige légitimement une paroisse canoniquement érigée, mais aussi, dans les régions où des paroisses n'ont pas été érigées canouiquement, le prêtre auquel a été confiée légitimement charge d'’âmes dans un territoire déterminé ; et dans les pays de missions où les territoires ne sont pas encore parfaitement divisés, tout prêtre universellement délégué dans une résiience pour le ministère des âmes par le chef de la mission.
DU MARIAGE
III Sont seuls valides les mariages qui sont contractés
devant le curé, ou l’Ordinaire du lieu, ou un prêtre délégué
par l’un d'eux, et devant au moins deux témoins, suivant toutefois les règles formulées dans les articles suivants, et sauf les exceptions qui sont posées plus bas dans les articles VII et VIII.
IV Le curé et l'Ordinaire du leu assistent validement au mariage :
10 À partir du jour seulement où ils ont pris possession «le leur bénéfice ou sont entrés en charge, et à moins que par nn décret public ils n'aient été nominativement excommuniés ou déclarés suspens de leur office ;
20 Dans les limites exclusivement de leur territoire, -ur
lequel ils assistent validement au mariage non seulen:
de leurs sujets, maïs encore de ceux qui ne sont pas soumis à leur juridiction ;
30 Pourvu que, sur l'invitation et la prière qui leur en est faite et sans être contraints ni par la violence ni par une crainte grave, ils s’enquièrent du consentement des contrac-
tants et le reçoivent.
V D'autre part, le curé et l'Ordinaire du lieu assistent licitement au mariage :
lo Après s'être assurés légitimement que les époux sont libres de contracter mariage, servatis de jure servandis ;
20 Après s'être assurés en outre du domicile, ou au moins du séjour d’un mois, de l’un ou l’autre des contractants dans le lieu du mariage ;
30 À défaut de ces renseignements, pour que le curé et l'Ordinaire du lieu assistent licitement au mariage, ils ont besoin de l'autorisation du curé ou de l’Ordinaire propre de l'un ou l'autre contractant, à moins que n'intervienne une grave nécessité qui les en dispense ;
to En ce qui concerne les personnes sans domicile (vagi) en «lehors du cas de nécessité, il ne sera pas permis au curé d'assister à leur mariage, sans en avoir référé à l'Ordinaire ou à un prêtre délégué par lui, et sans en avoir obtenu l’autorisation :
50 Dans n'importe quel cas, on doit prendre comme règle que le mariage soit célébré devant ie curé de l'épouse, à moins
quilny ait un motif légitime u’agir autrement.
\T Le curé et l'Ordinaire du lieu peuvent accorder à un
autre prêtre déterminé l'autorisation d'assister aux mariages
dans l'étendue de leur territoire. Mais ce délégué, pour assister validement et licitement, est tenu de respecter les limites de so2 mandat, et les règles établies plus haut, par ‘es articles IV et V, pour le curé et l'Ordinaire du lieu.
VIT En cas de péril de mort immiuent, et si l’on ne peut avoir la présence du curé ou de l'Ordinaire du lieu, ou d'un prêtre délégué par l’un ou par l’autre, pour pourvoir à la conscience des époux et légitimer (s'il y a lieu) les enfants, le mariage peut être validement et licitement contracté devant n'importe quel prêtre et deux témoins.
VIII S'il arrive que, dans quelque région, le curé ou l'Ordinaire de l'endroit, ou le prêtre qu'ils ont délégué, devant qui puisse se célébrer le mariage, fassent tous défaut,et que cette situation se prolon.e déjà depuis un mois, le mariage peut être validement et licitement contracté par les époux par un consentement formel donné devant deux témoins.
IX 1o Le mariage une fois célébré, le curé, ou celui qui tient sa place, doit transcrire aussitôt sur le registre des maringes les noms des époux et des témoins, l'endroit et le
jour où a été célébré le mariage, et les autres indications
conformément aux prescriptions des livres rituels ou du propre
Ordinaire, et cela même si c’est un autre prêtre délégué par lui ou par l'Ordinaire qui a assisté au mariage ;
20 Le curé notera en outre sur le registre des baptéries que le conjoint a contracté mariage tel jour en sa paroisie, Si le conjoint a été baptisé ailleurs, le curé qui a assisté au mariage en informera directement, ou par l'intermédiaire de la curie épiscopale, le curé de la paroisse où le baptême : eu lieu, pour que ce mariage soit inserit sur le livre des baptêmes ;
règles des articles VIT et VIII, le prêtre dans le premier cas, les témoins dans le second, sons tenus, solidairement avec les contractants, de prendre soin que le mariage conclu soit noté le plus tôt possible sur les livres prescrits.
X Les curés qui auraient violé les prescriptions ci-dessus devront être punis par les Ordinaires, dans la mesure je a gravité de leur faute. En outre, si quelques-uns assistaient à un mariage contrairement aux prescriptions des paragraphes 2et 3 de l’article V, ils ne pourraient pas s'approprier les droits d étole, mais devraient les remettre au propre curé
des contractants.
XT 10 Les lois établies ci-dessus obligent, chaque fois qu’ils contractent entre eux des fiançailles ou un mariage, tous ceux qui ont été baptisés dans l’Église catholique et tous ceux qui du sthisme ou de l'hérésie se sont convertis à elle (même si les uns ou les autres par la suite avait apostasié):
0 Ces lois sont en vigueur aussi pour ces mêmes catholiques dont il est parlé plus haut, s'ils contractent des fiançailles ou le mariage avec des non-catholiques soit baptisés, soit non baptisés, même après l'obtention de la dispense d’empéchement de religion mixte ou de disparité du culte, à moin qu'il n'en ait été établi autrement par le Saint-Siège pour
30 Toutes les fois que le mariage est contracté
une région ou un lieu particulier ;
30 Les non-catholiques. qu'ils soient ou non baptisés, s'ils contractent entre eux, ne sont nullement tenus à observer la forme catholique des fiançailles ou du mariage.
Le présent décret sera considéré comme légitimement pu-
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blié et promulgué par sa transmission aux Ordinaires. Ses dispositions auront partout force de loi à partir de la solen. nité de Pâques de l’an prochain 1908.
Eu attendant, les Ordinaires auront soin que ce décret soit rendu public aussitôt que possible et expliqué dans toutes les églises paroissiales de leurs diocèses, pour qu'il soit conve. nablement connu de tous.
Le présent décret devant être en vigueur, par ordre spécial de Notre Très Saint-Père le pape Pie X, nonobstant toutes choses contraires, même celles qui seraient dignes d’une mention particulière.
Donné à Rome, le deuxième jour du mois d'août de l’année dix-neuf-ceni-sept.
+ VINCENT, Cardinal évêque de Palestrina, préfet.
C. DE LAI, secrétaire
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CIRCUTLATRE
MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
AU
CLERGÉ DE SON DIOCÈSE
\ Archavêché de Montréal, l le 7 mai 1908.
Chers collaborateurs,
Le document pc "al que je vous transmets aujourd’hui réjonira tous les cœu:.. canadiens.
[l donne aux grandes fêtes qui se préparent pour célébrer le luxième centenaire de la mort de Mgr de Laval et le troisitme centenaire de la fondation de Québec par Champlain leur véritable caractère.
Au moment où la statue du premier évêque de l'Amérique
du Nord sera dévoilée, il nous ser doux ct glorieux de pou-
voir (lire que le Chef de l'Église Universelle est avec nous par
la pensée et qu’il nous bénit.
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Vous lirez ce document à vos ‘dèles. J'y ai joint, pour vous, la lettre de Son Eminence le cardinal Merry del Val à
Mgr l'archevêque de Québec, ainsi que la lettre de Mgr l'ar-
chevéque lui-même. Le tout constitue assurément une ll:
et intéressante page de notre histoire.
Agréez, mes chers collaborateurs, l'assurance de mes lien
dévoués sentiments en Notre-Scigneur.
+ PAUL, ancH. DE MOxTREA
Archevèché de Québec, le 30 avril : 308,
A Sa GRANDEUR MGr Pauz PaucHési, Archeréque de Montréal.
Mouseisneur,
J'ai l'honneur et le plaisir de vous transmettre, avec la présente, une copie d’un document pontifical que j'ai reçu ces jours derniers par l'entremise de Son Eminence le cardinal Merr, del Val, secrétaire d'Etat de Sa Sainteté, document qui fera époque dans les annales de notre histoire du Canada.
Notre Très Saint-Père le Pape, Pie *, — dont on ne saurait assez louer, avec tout le monde, la bonté, le dévouement et la sellicitude pastorale pour toutes les églises de l'univers catholique, — avant été informé des grandes fètes par lesquelles * Quebec se prépare à célébrer le deuxième centenaire de la mort de son vénérable premier évêque, Monseigneur François de Montmorency Laval, et du troisième centenaire de sa fondation, à daigné m'adresser, ainsi qu’à tous les archevêques et évêques de l1 Confédération Canadienne, une lettre que vous lirez, je n'en doute pas, avec grande satisfaction et dont vous . ‘’drez bien l'aire part à vos diocésains.
[Il ne m'appartient pas d'apprécier ce magistral document,
tout 1prégné de tendresse pour le peuple canadien et qui rar pelle. en un style admirable, l’héroisme de nos anc°: »s. J'ai l'honneur d’être.
Monseigneur, De Votre Grandeur,
Le très dévoué frère en N.S.
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Venerabiles Fratres, Salutem et Apostolicam benedictionem.
Immortalia promerita aut præclare facta maiorum certis destinatisque intervallis celebrari publice, æquum est valde atque opportunum : suadet id enim pietas quædam et officium grati memorisque animi ; et præterea magnarum recordatio virtutum non parum habet admonitionis et hortamenti ai communem salutem. Id ipsum apud vos factum iri intelligi. mus in proximum mensem Junium, exeunte sæculo simil tertio post urbem Quebecum conditam, et altero post quam Franciscus de Montmorency Laval excessit e vivis. Profecto si magnitudo viri spectetur, si urbis auctoritas, apparet salk esse causæ, cur nobilis Canadensium natio duplicis rei memoram singularibus solemnibus honestare velit : quinimmo non est mirum, etiam ultra vestros fines tantam commotam ess conspirationem animorum ad h&æc apparenda solemuia, 1 iam nunc liceat prospicere, celeberrima ea fore ac splendidissima.
Jamvero in isto quasi concentu gratulantium filiorum.
vocem desiderari Nostram non patitur peculiaris illa varitas
et necessitudo, qua vobiscum coniuncti sumus, Is enim rerum vestrarum est Cursus ut, quum in omni genere civilis cuitus cum politissima quaque gente contenditis, tam, quod ad custo
diam avitæ religionis attinet, nuili concedere videamini. Nempe Le) t
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florere istic ac vigere scimus divino munere christiana instituta; neque solum in moribus privatorum spirare professionem catholici nominis, sed etiam in actione communis vitæ, uti par est, atque in ipsa disciplina ac temperatione civitalis. Accedit, quod Ecclesiam istic tanta frui libertatis copia cernimus, quanta fortasse nusquam alibi : in quo præter virtutum et constantiam catholicorum civium, æquitatem etiam regiminis Britanmci libenter agnoscimus. Præcipuum autem quemdam gaudii fructum capimus ex pietate erga Nos vestra. Nam si exploratissimam vos habetis Romani Pontificis in vos benevolentiam, non minus compertum Nobis est plenum amoris et obsequii studium, quo Vicarium Jesu Christi vos colitis : quod quidem luculenter apparuit recenti memoria, quum, tentato
perduellium armis principatu civili, frequens ante alios Ponti- N fici Canadensis pubes adfuit, parata certaque pro iuribns , Apostolicæ Sedis vitam profundere. Al enim, quum Canaden-
sem populum ita laudamus ob merita, hæ laudes magnam partam ad vos, Venerabiles Fratres, Clerumque vestrum pertinet, atque etiam ad eos omnes de numero laicorum, qui vobis in religiosa tuenda promovendaque re operam navant : vestra quippe potissimum vigilantia et cura, horum autem sedulitate ndustriaque fit, ut ista Ecclesia et parta retineat decora et in meliora nitatur.
Quare intelligitis, quem libenti Nos animo in partem veniamus Conmunis lætiliæ vestræ : quod præterea multo libentius lacinus ob eam causam, quia ex occasione horum solemnium proclive erit recordari, quantum gens Canadensis a suis primordiisad hodiernum diem catholic:æ religioni Ecclesiæque debea! Jam in ultima originum vestrarum memoria eminet äque extat Samuel de Champlain, natione Gallus, vir ingenio senerosuque virtute egregius, maxime aulem studio christian: Sâpenie : qui a Rege Galliarum istuc deducendæ colonie
ets re :
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causa missus, nihil antiquius habuit, quam ut catholicum uomen per istas regiones propagaret ; recte enim censuit non se suo regi servire melius posse, quam si Jesu Christi glorie serviret. Itaque primum omnium, fundato dedicatoque templo, initia consecrat Quebecensis urbis, quæ centrum quoddam futura esset unde in immensas septentrionalis Americéæe plagas beneficia christianæ humanitatis influerent. Mox, uberrimæ spe segetis proposita, suffragante nimirum Apostolica sede, alias ex aliis elicit ex Gallia virorum apostolicorum mauus: quæ nimium quantum elaborarunt, ut multitudinem indigenam ex agresti immanique vita erudirent ad Evangelium et miti garent. Cognitum, ex eo numero Sodales e Societate Jesu præcipue nobilitatos esse, quorum complures acerbissimam in sancto fungendo munere mortem obierunt. Ille autem, quum ita incolarum saluti consulit, tum prudentissime curat, ne quid succrescentibus bene rebus licentia noceat advenarum. Ergo non omnibus promiscue permissum transmigrare in Americam. sed iis tantum, quos constiterit congruenter christiano nomini vivere ; si qui male morati in coloniam irrepserint, cautum tt deprehensi, sine cunctatione domum remittantur. Optimun sane institutum ; quod quum etiam qui eum consequuli sunt Gallici administratores coloniæ, tenuerint, multum valuisæ
arbitramur ad hanc conservandam in Canadensibus christianæ
et professionis et vitæ integritatem.
Cœæptis tam felicibus mirifice perficiendis amplificandis ille divinitus datus est primus Quebecensium Episcopus : qui dite turnum pontificatus sui spatium tot tantisque benefactis :llus travit, ut quibus laudibus Canadensis vel Ecclesia vel: ts hodieque ornatur, earum fere omnium procreat:r et juañ parens ipse exstiterit. [Is igitur mandatam sibi a Romaro Pont: fice provinciam magno animo aggressus, quæcumque ji!\ COM mune bonum feliciter instituta reperit, provehere in maits:
quidquid autem novi opportunum fore videt, studiosissime
effectum dare. Ita sacris expeditionibus multo auctis, per omnem superiorem Americam üsque ad Mexicanum sinum, quantum scilicet patebat NOVA GALLIA, præcones Evangelii dinuttit ; his, adiutrices optimas ad omne officium munusque christianæ caritatis, addit sanctimoniales feminas ; prohibet diligenter a colonis corruptelarum illecebras, dilig-ntius etiam pericula fidei ; et, quo tempore nimis multi Gallicanis erroribus capti ab obsequio Sedis Apostolicæ deficiebant, ipse ad Romanos ritus perfunctionem sacrorum exigit, Clerum maxime suo Romani Pontificatus amore observantiaque imbuit, omni denique solertia fovet et in perpetuum firmat eam Canadensium intimam cum Romano Pontifice coniunctionem, qua Nos tantopere delectari diximus. Magna sunt hæc in rem vestram communem merita : illud arbitramur esse maximum quod ipse Seminarium Quebecense condidit sapientissime constituit. Cœpitenim inde Canadensis Ecclesia sacerdotibus affluere, qui virtute doctrinaque probe instructi, deditissimi Romano Pontifici et suo quisque Antistiti, coilligati inter se caritate fraterna, divinum munus sanctissime administrarent. Ex eadem disciplina nullo non tempore exstitere optimi et civilium rerum peritissimi viri ; quorum opera, adnitentibus Episcopis, ea est Canadensi nationiiurium et libertatum quéæsita possessio, quam hodie obtinet. Manet autem nobile illud pastoralis provi :entiæ monumentum, integramque conservat impressam ab auctore suo formam nativosque spiritus : caput idem et exemplar ounium fore, quæ istic sunt Instituta sacræ priesertim excolendéæ juventuti. Nec vero debet hoc prætermitti, quod imo est in præcipua commendatione ponendum Seminarii Quebecensis, e\ ipso magnum Lyceum Lavallianum, domicilium doctrinarun et propugnaculum catholicæ veritatis insigne, auspice Auostolica Sede et Episcoporum Canadensium ordine, eftlo-
ruisse. Postremo ad istam conciliandam Cconcordiam, qui po. testali ecclesiasticæ cum politica auspicato intercedit, Francis. cum de Laval exstitisse principem, nullus ignorat : quod quidem etiam causæ est, Cur in habenäis eidem honoribus mirifice præsunt civitati vobiscum consentiant.
qui
Tantarum commemoratione rerum, quam proximarum feria. rum celebritas afferet, sane quotquot istic sunt Christifideles, omnes excitari decet ad agendas primum Deo publice gratias cuius beneficio res est Canadensis in hanc amplitudinem provecta, [um ad colendam maiori pietatis affectu Ecclesiam, que per filios clarissimos divinæ eis benignitatis se ministram prie. buit. Communibus hisce sludiis vestra præibit auctoritas, Venerabiles Fratres : quos quidem, consentaneum est, quum diguitatis et gloriæ hereditatem Ceperilis a sanctissimo Episcopo, velle acrius quotidie in exempla eius intueri, Nos, ut sæcula. ria solemnia universæ nationi vestr:e perquam salutaria eve. niant, jam nunc cœælestium munerum vobis ubertatem precamur : quorum pignus, ilemque testimonium paternie benevo. lentiæ Nostræ, Apostolica sit benedictio, quam vobis, Venerahi. les Fratres, et Clero populoque vestro peramanter impertimus.
Datum Roma apud S. Petrum die XXXI Marti MCMVIII Pontificatus Nostri anno quinto.
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A NOS VÉNÉRABLES FRÈRES Louis-NazalRE, ARCHEVÊQUE DE QUÉBEC, ET AUX AUTRES ARCHEVÈQUES ET ÉVÈQUES DE LA PuissaxcE pu Caxaba PIE X, PAPE Vénérables Frères, Salut et Bénédiction apostolique.
Il est très juste et bien opportun de célébr.r à des époques fixes et convenables les immortels bienfaits ou les grandes actions des ancêtres : la piété elle-même et la reconnaissance nous y invitent, et ce rappel des hautes vertus nous avertit aussi et nous persuade de travailler tous à l’œuvre commune de la prospérité publique.
Cest ce devoir de gratitude que vovs allez accomplir, nous semble-t il, au mois de juin prochain, à l'occasion du troisième centenaire de la fondation de Québec, et du deuxième centenaire de la mort de François de Montmorency-Laval. Certes, si lon songe à la grande âme du héros, et à l'importance de votre ville de Québec, il devient évident que la noble nation canadienne a bien raison d’honorer par de spéciales démonstrations là mémoire de ce double événement. Et l’on ne s'étonne plus que même en dehors de votre pays, il y ait un si grand contours des volontés pour faire que ces fêtes que l’on prépare soient, comme il est dès maintenant permis de le prévoir, très solennelies et très brillantes.
Ma: de ce concert de joie des fils reconnaissarts nous ne
voulons pas que Notre voix soit absente : l'affection toute parti-
culiére et les relations étroites qui nous unissent à vous ne le peuver! permettre. Telle est, en effet, votre vie historique que,
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capables de rivaliser dans les choses de l’activité civile avec
les nations les plus avancées, vous ne le cédez à aucune quand
il s’agit de sauvegarder la religion des aïeux. Nous savons (ue dans votre pays, grâce à Dieu, fleurissent et prospèrent les ins titutions chrétiennes, et que ce n’est pas seulement ia vie privée qui y est pénétrée de l'esprit c:..holique, mais encore, comme il convient, la vie publique, et même l’organisation et le vou. vernement de l'Etat. Au surplus, l'Eglise chez vous jouit d'une liberté plus grande peutèêtre que partout ailleurs ; et nous nous plaisons à reconnaitre là, en même temps que le courage et la persévérance des citoyens catholiques, la juste influence du régime britannique.
Mais ce qui nous est le plus particulièremeut agréable, votre piété pour Notre personne. Si, en effet, vous avez des preuves manifestes de la bienveillance du Pontife Romaiï: pour vous, Nous ne pouvons douter, Nous aussi, de laffection et de l’obéissance dont vous honorez le Vicaire de Jésus-Christ. Nous en avions un témoignage bien éloquent il v a quelques années, quand fut attaqué par des armées ennemies notre domaine temporel, alors que la jeunesse canadienne accourut nombreuse et la première auprès du Pontife, prète à donner sa vie pour défendre les droits du Siège Apustolique.
Mais quand nous louons ainsi les vertus du peuple canadien. une large part de ces éloges doit aller à vous, Vénérables Frères, et à votre clergé, et à tous ceux-là parmi les laïque qui travaillent avec vous à defendre et à faire prospérer les intérêts de la relirion. C’est en effet, d'une part, votre vigilance et votre sallicitude, et d’autre part l’activité très sage die ces fidèles qui font que l'Eglise &u Canada conserve, toutes helles les œuvres du passé, et s'efforce de marcher vers un venir toujours meilleur.
Aussi, vous comprenez avec quel empressement Nous prenons
part à votre joie commune. Et Nous le faisons d'autant plus volontiers qu’à l’occasion de ces fêtes on se souviendra inévitableinent de tout ce que la nation canadienne, depuis ses ori-
ues jusqu'anjourd'hui, doit à la religion catholique et à l'E rlise.
bans les plus loiitains souvenirs de votre histoire apparaît et se dresse la figure de Samuel de Champlain, Français de nais. «nce, remarquable par son génie comme par son courage, mais plus encore par sa sagesse chrétienne. Chargé par le roi de France de fonder sur votre continent une colonie nouvelle, il n'ent rien de plus à cœæar que de propager dans ces régions le nom du catholicisme ; il estimait avec raison qu'il ne pou vaut mieux servir son roi qu’en procurant la gloire de Jésus- Christ. Aussi consacraitil tout d’abord, par la fondation et la dédicace d’un temple, le berceau de cette ville de Quebec qui devait être comme le foyer d'où se répandrait par toutes les plages de l'Amérique septentrionale, l'influence de la civilisation chrétienne. Bientôt, animé par l’esnoir à une très abondante moisson et approuvé, certes, par ce Siège Apostolique, il fit venir de France, successivement appelés les uns par les autres, des missionnaires qui travaillèrent, nous savons avec quelle ardeur, à tirer de la barbarie des multitudes d’indigènes, et s'employèrent à les adoucir et à les évangéliser. Personne n'ignore ;ue parmi tous ces apôtres, les membres de la Compagnie de Jésus, se sont particulièrement illustrés ; plusieurs d'entre eux ont trouvé, dans l'exercice du saini ministère, la mort cruelle du martyr.
Mais Champlain, qui avait si bien pourvu à la conversion des habitants du pays, voulut, par une rare prudence, empècher que la licence des nouveaux venus ne pût compromettre le succès des œuvres de la colonie. On ne permit donc pas à tous indistinctement de passer en Amériqne ; ceux-là seulement
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le pouvaient faire qui avaient donné-des preuves suffisantes de la pratique des vertus chrétiennes. Que si, par hasard, des hommes perdus de mœurs s'étaient introduits dans la Nouvelle.
France, on prenait soin de les arrèter, et de les renvoyer dans
leur pays. Admirable politique ! et c’est parce que les gouverneurs français qui ont succédé à Champlain l'ont maintenue et pratiquée, qu’elle a si largement contribué, Nous en sommes convaincu, à conserver parmi les Canadiens l'intégrité de la foi et de la vie chrétienne.
De si heureux commencements ont été merveilleusement continués et agrandis par celui que la Providence choisit pour être le premier évêque de Québec. Celui-ci illustra par tant et de si grands bienfaits son long pontifica' qu'il fut en quelque sorte le créateur et l’ouvrier de presque toute cette gloire dont brillent encore aujourd'hui l'Église et la patrie cana. dienne. Arrivé, avec tout son grand courage, dans le diocèse que lui confiait le Pontife Romain, il s'appliqua à développer les œuvres qu'il y trouva heurensement établies pour le hien public, et il travailla avec la plus grande diligence à organiser toutes celles qu'il crat opportun d'y fonder. C'est ainsi qu'élargissant beaucoup le rhamp des missions religieuses, il envoya par toute l'Amérique du Nord, jusqu'au golfe du Mexique, aussi loin que s'étendait la Nouvelle-France, des hérauts de l'évangile. Aux missionnaires il adjoignit des religieuses qui leur furent des auxiliaires précieux pour toutes les œuvres et tous les devoirs de charité chrétienne. Soucieux de préserver les colons de la corruption des mœurs, il prit encore un plus grand soin d’écarter de leur foi tout danger. Et à une époque où un très grand nombre d’esprits, imbus de gallicanisme manquaient de déférence pour le Siège Apostolique, François de Laval exigea que dans son diocèse la liturgie fat bien conforme aux rites romains, et surtout il inspira à sui
clergé l'affection, le culte qu'il professait lui mème pour le Souverain Pontife; enfin, grâce à sa parfaite sagesse, il resserra et il affermit pour toujours cette union étroite des Canadiens avec le Pontife Romain : ce qui, nous l'avons dit, fait toute notre joie.
Ce sont là, certes, pour votre pays de grands bienfaits : mais nous estimons que le plus considérable de tous, c'est ce Séminaire de Québec que François de Laval a |fondé et très sagement organisé. (rrâce à cette institution, l'Église canadienne a commencé à se pourvoir de prêtres nombreux qui, formés à la vertu et à la science, très dévoués au Souverain Pontife et à leurs évêques, unis entre eux par une charité toute fraternelle, ont rempli avec une grande piété les devoirs de leur ministere. De cette même maison sont sortis en tous temps des citoyens excellents et très instruits des choses de la vie civile. C’est par l'action de ces citoyens, secondés par les évêques, que la nation canadienne a conquis les droits et les libertés qu’elle possède maintenant.
Il est encore debout ce Séminaire, monument très noble de sollicitude pastorale, et il garde intact le caractère que lui a imprimé, l'esprit que lui a légué son fondateur. Cette institulion est comme la mère et le modèle de presque toutes les autres qui, chez vous, sont spécialement consacrées à l’éducatot de la jeunesse ecclésiastique. Mais il faut surtout rappeler — puisque c’est là, le plus beau titre de gloire du Séminaire de Québec —que de ce Séminaire est née, sous les auspices du Siège Apostolique et de l'épiscopat canadien, VU niversité Laval, sanctuaire insigne de la science et forteresse de la vérité catholique.
Pufin, François de Laval, nul ne l'ignore, a le premier tra-
le à établir cette concorde q'i fort heureusement existe
2 vous entre le pouvoir ecclésiastique et le pouvoir politi-
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que: et c’est ce qui explique pourquoi, à l'occasion des honneurs qu'oi va lui rendre, les chefs de l'Etat s'unissent à vous dans un commun et unanime sentiment.
Le souvenir de toutes ces grandes choses que rappellera la solennité de vos fêtes prochaines, doit engager les fidèles de votre contrée, tous tant qu'ils sont, à rendre des actions de grâces publiques au Dieu dont la secourable Providence à fait si prospère le pays canadien ; ce souvenir doit aussi les inviter à aimer d’un: piété plus affectueuse l'Eglise qui par ses fils les plus illustres s'est constituée pour eux la dispensatrice des libéralités divines.
Votre autorité, Vénérables Frères, assurera l’accomplissement de tous ces communs devoirs. Vous avez recueilli comme un héritage sacré, la dignité et la gloire du très saint évèque, vous voudrez aussi, comme il convient, fixer tous les jours vos regards attentifs sur les exemples qu'il vous a laissés,
Quant à Nous, pour que vos fêtes séculaires soient des solennités utiles à toute votre nation, Nous implorons en votre faveur l'abondance des dons célestes.
Comme gage de ces dons, et aussi comme témoignage de Notre paternelle bienveillance, recevez la bénédiction Apostolique sue Nous accordons très affectueusement à vous, Vénérables Frères, à votre clergé et à votre peuple.
Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 31ème jour de mars
1908, de Notre Pontificat l'an cinquième.
BÉPRS PAPE
segreteria di Stato
di Sua Santite.
Dal Vaticano, 11 avril 1908. No. 29,439.
Monseigneur,
Cijoint je transmets à Votre Grandeur la lettre que le Saint Père à jaigné adresser aux Évèques du Canada en l'occasion si mémorable du 3ème centenaire de la fondation de la vi'le de Québec. Cette lettre causera, j'en suis convaincu, une grande joie aux Évèques Canadiens et aux fidèles, et Votre Grandeur sait trop bien la part que je prends à tout ce qui se rapporte à l'Eglise du Canada pour douter du plaisir que j'ai à vous la
faire parvenir.
Je prie Votre Grandeur d’agréer toutes mes félicitations et je
profite volontiers de cette occasion pour lui renouveler l'assu- :
rance de mes sentiments dévoués en N.sS.
R. Card. MEnny bEeLz Val.
à Sa Grandeur,
Mur Louis Bégin,
Archevèque de Québec.
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MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
AU
CLERGÉ DE JON DIOCÈSE
Archevêché de Montréal, le 13 août 1908.
Prédication pour 1900. Lecture et étude du saint Evangile. Communion fréquente.
Triduum eucharistique,
Livres à l'Index.
Voyage ad limina
Mes chers collaborateurs,
SAINT ÉVANGILE
Les instructions régulières pour l'an prochain consisteront en homélies sur l'évangile du dimanche.
Venillez apporter à la préparation de ces homélies le plus grand soin, Les ouvrages dont vous pouvez ‘ous inspirer sont nombreux. Vous trouverez dans la série de l'excellente revue, l'Ami du clergé, des travaux qui vous seront très utiles, Appliquez-vous particulièrement à mettre en relief la divinité de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sa puissance et son ibn bonté, Jésus-Christ est tout. Que votre prédication
nait qu'un but : le faire mieux connaitre, pour qu'il soit plus
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aimé et plus généreusement servi. Autant que possible intro. duisez dans chacun de vos discours une partie dogmatique que vous ferez suivre de considérations morales et de conseik pieux.
Vous ferez bien de faire précéder vos homélies de quelque instructions particulières sur l'É rangile, son authenticité, son intégrité, sa véracité, son caractère, ses divines beautés, l'obli. ation où nous sommes de le lire et de le méditer souvent.
Tâchez d'amener les familles à avoir un exemplaire du saint Evangile si elles ne l'ont déjà, à le placer dans l'endroit le plus honorable de la maison, à le traiter avec le plus grand respect à le lire en commun, comme faisaient nos ancêtres, comme faisaient les premiers chrétiens.
Dans vos catéchismes aux enfants des écoles, parlez souvent de l'Evangile. Pourquoi n'en liriez-vous pas VOUS-HICNES Un chapitre à chacune de vos lecons, en le commentant / An cours d'une année vous parcoureriez ainsi toute la vie de Notre Seigneur. Dans les collèves et les couvents je voudrais que chaque élève eût son Nouveau-Testament, et en fit une étude constante, La chose scrait facile et que de bien résultirait de cette sainte pratique ! Que la diffusion de l'Evangile pari notre population et sa lecturc assidue deviennent un des objets de votre zèle. Il est sûr que le plus beau des livres nest pas
assez connu.
COMMUNION FRÉQUENTE
La communion fréquente était en honneur chez nou- depuis
longtemps. Elle l’est davantage depuis ladmirable cirectioi
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: que Pie X nous a donnée. Cette direction si juste, si sage, si
E en harmonie avec les besoins de notre âme a été comprise du
clergé et des fidèles. Je l'ai constaté au cours de mes dernières
visites pastorales et j'en ai éprouvé une vive consolation. Rappelez-vous, chers coilaborateurs, que la communion
fréquente est pour les enfants aussi bien que pour les adultes.
En un sens c’est peut être aux jeunes et aux petits qu'il faut
à inculquer tout particulièrement cette pieuse pratique, puisque
plus que tout autre elle les conservera dans l'innocence, et
assurera à la société une génération vraiment chrétienne. Je
? fus done appel à vos sentiments apostoliques. Ce que je vous
à ai demandé déjà plusieurs fois je vous le répète. Occupezà vous surtout des enfants, allez à eux, visitez-les dans leurs
B classes, traitez-les avec tendresse ; qu'ils apprennent à vous
aimer comme un père et à vous obéir comme au représentant
: du divin Maitre. Ne vous contentez pas pour eux de quelques
E confessions et quelques communions par année ; maïs aussi
} souvent que les circonstances le permettront, chaque mois,
chaque semaine, plus fréquemment encore si vous le jugez
possible, faites les approcher de la Table sainte.
TRIDUUM EUCHARISTIQUE
Le 10 avril 1907, Notre Très Suint-Père le pape Pie X à reconnndé, par l'entremise de la Sacrée Congrégation des lndulseaces, d'établir un triduum de prières pour promouvoir ha coninunion fréquente. Sa Sainteté n'impose pas la chose, — i] {8 hkabet, — tout de même nous devons avoir à cœur
dacquiscer à son pieux désir.
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Tenant compte d'une déclaration subséquente, en date du 8 avril 1908, et par laquelle le Souverain-Pontife donne aux évêques la faculté de fixer les jours du triduum, voici ce que je règle :
Les exercices du triduum eucharistique se feront, chaque année, à la cathédrale et, autant que possible, dans toutes les églises paroissiales du diocèse.
Ils commenceront le jour de ia fête du Sacré-Cœur pour terminer le dimanche suivant.
Les deux premiers jour, dans l'après-midi ou le soir, il y aura un sermon sur l'importance de l’Eucharistie et les dispositions à apporter pour la bien recevoir ; puis l’exposition solennelle et la bénédiction du Saint-Sacrement, et avant le chant du Tantum crgo, on récitera la prière suivante :
“ O très doux Jésus, qui êtes venu dans le monde pour dlonner à toutes les âmes la vie de votre grâce, et qui, pour la conserver et la nourrir en elles, vous offrez vous-même chaque jour dans le très auguste Sacrement de l'Eucharistie comme le remède efficace de leurs infirmités et comme l'aliment «livin destiné à soutenir leur faiblesse : nous vous en supplions humblement, daignez répandre sur elles votre Esprit-Saint : qu'il les remplisse, afin que, s'il en est qui soient en état de péché mortel, elles se convertissent à vous et recouvrent lu vie de la grâce, perdue par leurs fautes ; et pour celle: qui, par votre secours, vous sont déjà unies dans la charité, qu'elles s’approchent dévotement chaque jour, quand il leur sera possible, de votre table céleste ; qu'elles y prennent l'antidote des péchés véniels commis chaque jour et alimentent en elles la vie de votre grâce, et qu'ainsi purifiées, toujours davantage elles obtiennent enfin la béatitude éternelle dans l: ciel Ainsi soit-il
Le dimanche, dernier jour du triduum, il y aura, commu-
TE
nion générale, messe solennelle à l'heure habituelle et sermon. Dans l'après-midi ou le soir, aux cérémonies des deux jours précédents, on ajoutera le chant du Te Deum avant le Tuntum ergo. Le dernier sermon consistera surtout en une pressante exhortation à la communion fréquente.
Afin d'encourager les fidèles à assister à ces pieux exercices, Sa Sainteté a bien voulu accorder les indulgences suivantes applicables aux âmes du purgatoire :
1 — Une indulgence de sept ans et sept quarantaines pour chaque jour du tri uum ;
2 — Une indulgence plénière à gagner une fois durant le triduum, au jour que l’on choisira, à condition d'assister chaque jour dévotement aux exercices, de se confesser, de
communier e& de prier aux intentions du Souverain-Pontife ;
35 — Une indulgence plénière à gagner le dimanche par tous ceux qui s'étant confessés, prendront part à la communion sénérale dans les églises cathédrales ou paroissieles et prieront comme il est dit plus haut.
Dans les églises non-paroissiales et les chapelles de communauté, on est invité à faire le triduum eucharistique comme dans les églises paroissiales,
Je vous envoie des feuillets contenant la prière : () frès
dos Jésus, que vous aurez le soin de conserver pour y
recourir chaque année.
LIVRES À L'INDEX
IV a chez certaines personnes au sujet des lois de l'Index
de situlières idées. Parce qu'on est père où mère de fanille
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parce que l’on se sent un attrait particulier pour la littérature. parce qu’on appartient à une profession libérale, on semble croire que ces lois ne nous regardent pas. Tels ouvrages, diton, sont défendus, mais à moi ils ne sauraient faire aucun mal, je puis donc les garder et les lire. Dans la famille on veut avoir sa bibliothèque, et cela est certe digne de louange: : mais on s'imagine que les livres condamnés, contraires à la foi ou aux mœurs, doivent nécessairement y trouver place parc:qu'ils sont d'auteurs renommés et, chose étrange, ces livres-là seront préférés à bien d’autres plus instructifs, plus utiles ct en même temps irréprochables. C’est là, qu’on le sache, enfreindre un précepte grave et s'exposer à encourir les censures de l'Eglise.
Les lois de l’Index, faites pour le bien général, obligent en conscience tous les catholiques, le clergé aussi bien que les fidèles ; et, s’il y a parfois des raisons — ce que je suis pret à reconnaitre — pour lire et conserver des ouvrages prohihes, nul ne le peut faire saus une permission du Saint-Siège ou de l'Ordinaire agissant en son nom.
Dans vos avis en chaire et dans vos visites de paroisse, je vous invite à rappeler ce point important de la discipline
ecclésiastique et à vous montrer fermes pour le faire observer,
VOYAGE ad limina
Je partirai le 21 de ce mois pour Rome. J'aurai d'abord le bonheur de prendre part au Congres eucharistique qui doit
avoir lieu à Londres dans les premiers jours de septemtre
puis je me rendrai auprès de Pie X pour lui présenter cn
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cette année de son jubilé sacerdotal, mes hommages et ceux de tout mon diocèse, Soyez assurés que vous recevrez une bénédiction spéciale lorsque Sa Sainteté me redira la formule qu Elle affectionne : “ Je vous bénis ainsi que tous ceux que vous avez dans l'esprit et dans le cœur ”.
Pendant mon absence, qui durera quelques mois, Mgr l’évéque de Pogla, mon auxiliaire si dévoué, remplira les fonctions
d'administrateur.
Je me recommande à vos prières, ainsi que mon compagnon de voyage, M. l'abbé Urgèle Demers, et je vous réitère l’assu-
rance de mes très affectueux sentiments.
+ PAUL, arch. DE MONTRÉAL
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MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTREAL
Ordonnant au clergé et à tous les fidèles de son diocèse qui ont en mains des écrits des PP. de Brébeuf, G. Lallemant, Jogues, Daniel, Garnier, Chabanel, prêtres de la Compagnie de Jésus, et de René Goupil et Jean de la Lande, de les
transmettre à l’archevêché
BRUCHÉSI. PAR LA GRACE DE DIEU ET Dpt SIÈGE
TOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
# séculier et régulier, aux communautés religieuses ous les fidèles de notre diocèse, salut, paix et bénédie-
tn Notre-Seigneur Jésus-Christ.
s chers frères,
ïise du Canada peut à juste titre se glorifier de la de ses origines.
uinée 1611, les premiers missionnaires, suscités de
ur apporter les consolations de la foi chrétienne aux
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peuplades barbares de cette partie de l'Amérique, débarquaient en Acadie avec un groupe de colonisateurs et commençaient l'œuvre d'évangélisation. C'étaient deux prêtres français de la Compagnie de Jésus, les Pères Biard et Masse.
Députés par les évêques et par divers ordres religieux d'autres apôtres, au cœur brûlant de zèle, continuèrent ensuite à venir de la généreuse terre de France, et se partagèrent fraternellement le champ d’ingrat labeur. En récompense peut être du sacrifice de la première heure, le ciel réserva à la Compagnie de Jésus la grâce de fournir un grand nombre de ces intrépides missionnaires qui n’hésitaient pas à accompagner, dans les régions lointaines, les plus téiméraires explora teurs, à affronter tous les dangers, et la mort même, pour gagner des âmes à Jésus-Christ.
Qui d’entre vous, nos très chers frères, n’a entendu parler des travaux apostoliques des PP. de Brébeuf, Jogues, Palle-
mant, Daniel, Garnier, Chabanel et de leurs compagnons
Sans comprendre toujours la pureté des motifs qui animaient
ces missionnaires, les historiens protestants n'ont pu s'empecher de rendre à leur zèle héroïque un témoignage d'admiration : “ Pas un cap n'était doublé, s’exclame Baneroft, j as un: riviere franchie, sans qu’un Jésuite n'ouvrit la march: ”. Et Parkmann, enthousiasmé par la lecture des Relations déve loppe en style pittoresque la série d'aventures et de devoue-
ments merveilleux qui formaient la vie quotidienne ile ces
A tour de rôle, les diverses tribus reçurent la visite des
me
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missionnaires et l'annonce de la bonne nouvelle, Nous savons tous ce qu'il en “côtait de fatigues, de privations, de dévouement et de patience pour vivre avec ces sauvages grossiers, les arracher à leurs mauvaises habitudes et À leurs superstitions, leur révéler le monde surnaturel et gagner leurs cœurs à la pratique des vertus chrétiennes.
La sainte ambition des missionnaires était de convertir toutes les peuplades disséminées sur l'immense territoire, de fonder sur les bords du Saint-Laurent et des Grands Lacs une évlise indienne, de faire germer la semence des vertus dans les pauvres âmes où le vice héréditaire avait développé de nombreuses et profondes racines,
Le pieux projet était entravé par les rivalités belliqueuses de ces farouches nations. Les Hurons et les Iroquois, deux des plus puissantes tribus, se faisaient une guerre à mort, Les
missionnaires suivaient les guer''.rs dans leurs expéditions
sanguinaires, baptisaient les mourants entre deux batailles,
soignaient les blessés, tâchaient de catéchiser et de moraliser,
ar la persuasion de la parole et de l’exem le, tous ceux avec !
lesquels ils venaient en contact.
Leur zèle et leurs généreux sacrifices n’obtenaient souvent d'autre récompense humaine que le mépris, les tortures et la
mort. En haine de cette religion nouvelle qui préchait le
rene here) à sp ypie.
renoncement et contrariait tous ses instincts, le sauvage Soupsonneux immolait, sous le plus futil prétexte, ces bienfuteurs étrangers, dont il se refusait à comprendre ja noble
conduite, Pour vaincre la constance des martyrs, il prolongeait
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le supplice et s'ingéniait à introduire dans les tortures en u-age des raffinements de cruauté. Le courage des victimes, qui aidées de la grâce d'en haut, continuaient au milieu des plus horribles tourments à instruire leurs persécuteurs, frappait d'étünnement et d'admiration les bourreaux eux-mêmes. À mort du P. de Brébeuf, ils se partagèrent son cœur dévorèrent dans l'espoir de s'’incorporer les qualités de l'hé. roïque religieux et d'être les héritiers de sa vaillaïce surhumaine.
Le rêve d'une église indienne sur nos plages ne devait point se réaliser tout entier. Mais “le sang des martyrs est une semence de chrétiens ” ; un peuple nouveau a surgi, et les vertus chrétiennes fleurissent sur les bords du Saint-Laurent et des Grands Lacs. Si l'Église du Canada est aujourd'hui s prospère, elle doit peut-être quelques-unes des grâces ile son
EE
étonnante fécondité à la générosité admirable de ses premiers apôtres, au sang répandu pour le Christ, à la protection surnaturelle des intercesseurs qu'elle possède là-haut. Cette protection céleste nous désirons tous qu'elle cor nos très chers frères, qu'eile se manifeste de façon 1 sante, à notre époque surtout où la multiplicité des occ de péché semble exiger une augmentation de secours pour aider la pauvre nature humaine à coopérer plus ‘del ment et plus généreusement aux desseins de Dieu sur: C'est pourquoi, il y a quelqu:s années, nous nous : réjou: d'apprendre qu'on avait commencé à instruire
de béatification de nos martyrs canadiens. Nous eûm:
la consolation de solliciter le concours de vos ferventes prières
pour obtenir du ciel ,.veur désirée, Aujonrd'hui nous avons
la joie de vous arnoncer que le procès informatif tenu à (Québec, par les soins du vénérable Ordinaire de ce diocèse, au sujet de la renommée de sainteté, du martyre et des miracles des serviteurs de Dicu, ainsi que le procès de non-culte, sont heureusement terminés.
Avant de pouvoir introduire la cat:se à Rome il faut encore que tous les écrits laissés par les martyrs soient, après avoir été l'objet d'un examen s'vère et minutieux, déclarés par l'autorité compétente, entièrement conformes à la doctrine de l'Eglise.
En conséquence, pour hâter et pour faciliter cette partie le la procédure, nous reproduisons et faisons nôtre le dispositif du beau mandement publié à cette fin par le vénérable
achevêque de Québec.
Suivant l'avis de la Congrégation des Rites, nous donnons par les présentes, instruction de recueillir tous les écrits des Pères de Brébeuf, Lallemant, Jogues, Daniel, Garnier, Ulalanel, et de René Goupil et Jean de La Lande ; c’est-à-dire
non seulement les ouvrages ou livres, mais aussi les traités, puscules, les méditations, les discours, les lettres, les péti-
u requêtes ei les brouillons et autres écrits de la main rviteurs de Dieu, ou dictés ou ordonnés par eux...
EU
qu'il ne soit certain que les imprimés y sont absolument con
"mes
‘“ En vertu de cette instruction apostolique, tous les tidiles de ce diocèse ; sans exception aucune, sont obligés, sous peine des censures, et par conséquent de faute grave, non seulement de nous faire parvenir, directement ou par l'intermédiaire de leur curé, tous les écrits de ces serviteurs de Dieu qu'ils auraient en mains, mais aussi de nous indiquer les personnes qu'ils sauraient en avoir en leur possession.
‘“ Les personnes qui refuseront ou négligeront de nous faire remettre ces écrits ou de nous désigner ceux qui en ont, avant le 15 mars prochain, seront considérées comme coupables de désobéissance grave et indignes de recevoir les sacrements
‘“ Messieurs les curés, même des paroisses les plus récentes devront examiner les archives de leur paroisse.
“ Les communautés religieuses sont tennes le °:: recherches et de Nous en communiquer le résultat par l'entremise de leur supérieure ou de leur chapelain.
“ Tous les tidèles doivent examiner leurs bibliothèques et lenrs manuscrits, s'ils ont quelque raison de croire qu'il «\
‘elque chose de ce qui est demandé ci-dessus. n doutons pas, nos très chers frères, votre till
soumissiun au Siège Apostolique vous fera un devoir ct un
plaisir de vous conformer à cette ordonnance, et votre piéte
ne se lassera pas d’importuner le ciel afin d'en obtenir la :lorification de nos inartyÿrs ‘
Sera le présent mandement lu et publié au prône de to:te-
de PS
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| les églises et chapelles paroissiales et autres où se fait l'office Ë pale, et en chapitre, dans les communautés religieuses, le î # dimanche qui suivra sa réception et une seconde fois quinze ! Eh e jours plus tard. Me.
SR : £ Le L F Donné à Montreal, sous notre seing et sceau et le contre- LE \ # e seing de notre chancelier, le 8 février 1909. Ê Ë s fi + PAUL, arch. Montréal. | dE vu é Par mandement de Monseigneur, t Emise Roy, chanoine, | Chancelier. ; :
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Mgr l'administrateur d: diocese de Montréal
Demandant aux fidèles de vuhir en aide aux victimes du tremblement de terre en Sicile ec: en Calabre
l le 31 décembre 1908
Tres chers frères,
Vous avez appris par les journaux la terrible catastrophe qui vient de fondre sur la Sicile et la Calabre, en Italie. Nous ne pouvons pas rester indifférents en face d’une telle calamité. Notre devoir est de venir immédiatement en aide aux survi-
vants du désastre, Notre bien-aimé Pontife Pie X nous a
lonné l'exemple en envoyant aux victimes une très généreuse contribution. I] faut que le diocèse de Montréal manifeste une fois de plus sa grande charité.
Aussi, pour répondre au désir que Mer l'archevêque vient le nous exprimer par cablogramme, nous ordonnons que le manche, 10 janvier prochain, une quête soit faite dans toutes les églises et chapelles du diocèse. Le produit de ces quêtes devra être envoyé à l'archevêché dès le lundi suivant. Nons nous hâterons nous-même de le faire parvenir au Saint- Pêre
"ns pouvez compter que Dieu vous rendra au centuple ce jue vous donnerez pour les malheureux.
Sera la présente lettre lue au prône de toutes les églises et chapelles, dimanche prochain ou le jour de l'Épiphanie
+ ZOTIQUE, ÉVÊQUE DE POGLA, vicaire-général, Administrateur
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LE JUBILÉ SACERDOTAL DE PIE X
Archevêché de Montréal, le 12 octobre 1908.
Chers messieurs,
Le IS septembre dernier était le jour du cinquantième anniversaire de l'ordination sacerdotale de Notre Saint-Père le pape Pie X : mais la fête officielle en a été remise au 16 novembre, [1 y aura alors dans la Ville Éternelle d'imposantes lémonstrations. Mgr l'archevêque de Montréal aura !e bonleur d'y prendre part et il déposera aux pieds de Sa Sainteté l'hommage de notre fidèle attachement et de nos vœux les plus sincères.
Sa Grandeur désire qu’en outre nous nous unissions aux catholiques du monde entier, pour faire monter vers Dieu ‘lune manière solennelle nos actions de grâces et nos plus lerventes prières, en faveur du glorieux pontife à qui nous
devons tant de bienfaits.
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Afin de répondre à ee désir. comme anssi à un besoin de
notre piété filiale, nous réglons ce qui suit :
Le lundi, 16 novembre prochain, dans toutes Îles églises et chapelles du diocèse on chantera une grand'messe à là suite de laquelle le Suint-Sacrement sera exposé toute la journée ;
Le soir, au Salut, avant le Tuntum Ergo, on chantera le
Te Deum.
Vous voudrez bien, chers messieurs, exhorter vos fidèles à faire la sainte communion ce jour-là et à venir,en présence de Jésus-Hostie, prier pour notre pontife Pie X, afin que l Seigneur le conserve et Lui donne une longue vie, qu'il rende heureux sur la terre et qu'il ne le livre pus au désir ‘1 ses ennemis. Vous les inviterez aussi à se rendre en gran nombre à la cérémonie du soir pour réitérer ensemble Jeurs ardentes supplications et chanter de tout cœur l'hyinne de la reconnaissance,
Recevez, chers messieurs, l'expression de mes sentiments les plus dévoués.
+ ZOTIQUE. ÉVÊQUE DE Pocra, V. G,
Administraterr:
MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTREAL
CLERGÉ DE SON DIOCÈSE
{ Archevêché de Montréal, | le 16 février 1909,
l — Règlement pour le prochain carême.
[ — Bénédiction du Saint-Ptre,
[l — Rapport des œuvres diocésaines pour l’année 1908,
Chers collaborateurs,
ÈGLEMENT POUR LE PROCHAIN CARÈME
Le carême sera observé cette année comme les années precédentes.
en veriu d’un indult apostolique du 27 janvier 1903 :
:o ITest permis de faire gras chacun des dimanches du
“ne à tous les repas ;
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20 Tous les lundis, mardis, jeudis et samedis, à l'exception du samedi des Quatre-Ten-ps et du Samedi-Saint, tout le monde pourra faire le repas principal en gras. Ces jours-là les personnes légitimement empêchées, ou dispensées de jeûn:
pourront faire yras aux trois repas ;
30 Tous les mercredis et vendredis sont des jours d'absti-
nence à tous les repas :
Jo L'obligation du jeûne subsiste pour ceux qui sont vn
état de jet ner ;
5o Les jours où l'on peut faire gras, il n'est pas permis ile faire usage du poisson ou des huîtres et de la viande au mere repas. Cette règle s'applique aux dimanches comme aux
autres jours du carême.
Veuillez r : ler à vos fidèles que si l'Eglise adoucit là rigueur de ses lois, à raison des santés généralement affaiblies dont elle a pitié, ils ne sont cependant pas dispensés de l'ollisation de se mortitier et de faire pénitence. Cette obligation nous a été imposée par Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même : elle regarde tous les chrétiens et s'applique à tous les pu comme à tous les temps.
Qu'ils sont nombreux ceux qui la méconnaissent ou | blient, semblant n'avoir d'autres préoccupations ici-bas celles des jouissances et du plaisir !
Il faut s'en souvenir au moins pendant la Sainte Quarin-
taine, temps de grâces et de salut, et se pénétrer de l'esprit de
l'Evangile dans tous les actes de la vie.
Nous demandons avec instance aux vrais-enfants de l’'Evlise
de s'abstenir des théâtres, des bals, des soirées mondaines, les
eur
Si —
lanquets et des fêtes bruyantes. Qu'ils se livrent plutôt à la priere, aux bonnes œuvres, au soulagement des misères de leurs frères. Ils glorifieront Dieu et ép.averont eux-mêmes des consolations que les divertissements frivoles ne sauraient
janais leur procurer.
Travaillez, chers collaborateurs, par votre zèle et votre charité à ramener à la pratique de leurs devoirs religieux ceux qui l'auraient abandonnée, et à préparer à une fervente communion pascale toutes les âmes dont vous avez la charge,
l’arlez du péché mortel, se mal affreux d'.ns lequel tant d'hommes, hélas ! passent des jours nombreux de leur vie sans soner aux conséquences terribles dont ils se trouvent menacés à chaque instant. Proclamez les grandes vérités de notre foi : la mort, le jugement, les peines éternelles. Notre siècle et notre société ont besoin de les entendre souvent.
Eu traitant dans vos instructions de la confession et de levamen de conscience, vous ferez bien, ce nous semble. dnsister particulièrement sur les fautes contre la justice, ct l'obligation de la restitution. Ne vous lassez point de revenir sur le sujet si important de la tempérance. Notre croisade nest pas finie. Poursuivons-la avec une ardeur tout apostoliqu Entin donnez à votre peuple les conseils particulicrs dont il à besoin,
dites l'obligation de l’aumône. Que chacun de ceux qui use:t des dispenses accordées par l'Église regarde comme un devoir de faire son offrande pour les pauvres pendant le
car me, et qu'il la fasse en proportion de ses ressources,
Nous réitérons à ce sujet l'orconnanez (es années dernieres.
ps
EN RENTE TEE
BÉNÉDICTION DU SAINT PÈRE
Nous voici de retour dans notre diocèse après une absence de plusieurs mois et nous en éprouvons une joie bien douce
Le voyage que nous avions entrepris pour aller vous repre. senter au congres eucharistique de Londres, aux fêtes d Lourdes et au jubilé du Saint-Père s'est effectué de la manière la plus heureuse.
Vos prières, nous le savons, nous ont accompagné partout et nous tenons à vous en exprimer notre sincère gratitude
Mais laissez-nous vous assurer aussi que votre pensée ne nous à pas quitté un instant. Vous étiez avec nous surtont lorsque nous présentions nos hommages et nos vœux à notre bien aimé Pontife et nous nous acquittons aujourd’hui de la mission dont Sa Sainteté nous a chargé en vous transmettant, ainsi qu'à vos familles, à vos amis et à vos paroissiens sa paternelle bénédiction.
Recevez, chers collaborateurs, l'assurance de nos
dévoués sentiments en Notre-Seigneur.
+ PAUL, arc. DE Moxrnr
ŒUVRE DU DENIER DE SAINT-PIERRE
Paroisses et chapelles
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CIRCU LAIRE
DE
MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
AU
CLERGË£ DE SON DIOCÈSFE
Î rehes êché de Montre
! le 1° mai 1909 Le “ Théâtre Royal ?
de anniversaire de l'arrivée des Rel gilets ‘Ho Ù 1 M utréal. - Sta de Jeanne Mance, pr = des ïS TEUIses DOUT LL cu} sind ces
plénicres,
IV | au des évêques.
| THÉATRE Rovai DE MoxrRÉaL
Depuis longtemps des plaintes sérieuses me sont adressées par des pères et des mères de famille contre un théâtre de
tte ville: Le Théitre Royal.
ll se donne là très souvent des spectacles qui sont pour tout le monde et particulièrement pour la jeunesse imprudent: (US Y porte nombreuse, des occasions de scandales, La moral ‘hrétienne y est iiéconnue, parfois insultée, Certains incidents
üts ont fait voir le peu de scrupules de ses directeurs et but qu'ils poursuivent. Les protestations indignées qui se
t fait entenue ont été un soulagement pour la conscience
pulique, Mais pour oi j'ai un autre devoir à remplir : celui
IT NC
Pr
SR FREE Poe à
du père qui voit exposée à un danger certain la vertu de ses enfants. Signaler le mal ne suffit pas, il faut s'efforcer d'y soustraire les âmes. Il ne dépend pas de moi de faire fermer le théâtre en question, mais je peux en interdire l'entrée à tous ceux qui sont soumis à ma juridiction spirituelle. En conséquence, usant de mon autorité épiscopale, je défends formellement aux catholiques du diocèse d'assister désormais à toute représentation du Théütre Royal. Cette défense devra être promulguée dimanche prochain au prône, dans les églises paroiïssiales et les chapelles publiques.
D'autres théâtres plus ou moins malsains m'ont été égulemont signalés. La police a l'obligation de les surveiller et je la supplie de s’en acquitter avec zèle dans l'intérêt des bonnes mœurs.
Je protite de l'occasion pour rappeler aux propriétaires et aux directeurs de journaux qu'il leur est absolument interdit de faire de la réclame en faveur de semblables théâtres et méme d'annoncer les pièces mauvaises ou suspectes. Cest pour eux une question de conscience, et j'espère qu'ils mettront les prin-
cipes de morale au-dessus des considérations d'argent.
250ème ANNIVERSAIRE DE L'ARRIVÉE DES RELIGIEUSES
DE JEANNE MANCE
Les Religieuses de l'Hôtel-Dieu célèbrent cette année le 250e anniversaire de l'arrivée de leurs premières Mères à Montréal. Un triduum aura lieu à cette occasion le 1er. !e 2
et le : septembre.
Le deuxième jour du triduum sera inaugurée une statue de Jeanne Mance, fondatrice de l'hôpital. Cette statue n été exécutée à ma demande par notre artiste M. Philippe Hébert, et coûtera six mille quatre cents dollars.
Il m'a semblé que c'était un devoir pour nous tous de témoigner aux généreuses hospitalières à qui nous sommes redevables de tant de bienfaits, notre reconnaissance, de prendre part de quelque manière, à leur fête, et d'en perpétuer le souvenir par un monument érigé à la mémoire d’une des plus sympathiques héroïnes de notre histoire.
Ce monument sera le cadeau que nous offrirons à nos dévotées hospitalières. Déjà j'ai reçu de beaux dons de plusieurs citoyens. Vos paroissiens seront heureux, je n'en doute pas, d'y joindre leur offrande, Par vos congrégations, il vous sera facile, ce me semble, d'organiser une souscription qui représentera le concours de tout le monde. Mais le choix des moyens à adopter vous est laissé, Le surplus des recettes sera donné aux Religieuses pour les aider dans leur … avre admirable de charité, Ce sont les pauvres malades qui en bénéticicront,
Vous voudrez bien adresser ces offrandes à M. le chanoine
Martin, à l’archevêché.
CERTAINES INDULGENCES PLÉNIÈRES
ar un décret de la Sacrée- Congrégation du Saint-Office. hite du 14 janvier 1909, Sa Sainteté Pie X a bien voulu
order à tous les fidèles de l’un ou l'autre sexe qui, pour des
ao fe roqutrteus
tins de perfection, d'éducation ou de santé, mènent la vie commune dans des maisons approuvées par l'ordinaire et
auxquelles ni église ni chapelle publique ne sont annexées, de
même qu'à toutes les personnes qui demeurent dans ces
mêmes maisons à titre de serviteurs ou servantes, la faculté de gagner les indulgences plénières en visitant la chapelle où ils satisfont au précepte du dimanche, chaque fois que, pour gagner les dites indulgences, la visite d’une église ou d'une chapelle publique est prescrite d’une manière générale, pourvu toutefois qu'ils remplissent les autres conditions requises. Le
présent décret est valable à perpétuité.
L'ANNEAU DES ÉVÊQUES Die 18 Martii 190!
Ssmus D. N. D. Pius, divina providentia PP. X, in audientia R. P. Adsessori S. Officit impertita, universis christitidelibus corde saltem contrito ae devote, annulum EE. PP. Cardinaliom vel RR. PP. Archiepiscorum et Episcoporum deoseulantibus, indulgentiam quinquaginta dierum, defunctis quoque adplicabilem, benigne concessit. Priesenti in perpetuum valituro,
absque ulla Brevis expeditione, Contrariis quibuseumque non
obstantibus ALOISICS Can. GIAMBENE,
Substituts pro Lucduliy
Agréez, chers collaborateurs, l'assurance de mes bien
tueux et bien dévoués sentiments.
Ÿ PAUL, arch. DE MoNTRE\
DE
My PAUL BRUCHÉSI
Archevêque de Montréal
Au sujet du premier Concile plénier du Canada
PAUL BRUCHÉSI, par LA GRACE DE DIEU ET DU SIÈGE
\POSTOLIQUE, ARCHEVÊQUF DE MONTRÉAL.
Au clergé séculier et régulier, «ux communautés religieuses lu tous les fidèles de notre diocèse, salut, puis et bénédie-
on en Notre-Seigneur Jésus-Christ.
Nos tres chers frères,
Depuis quelques années il était question d'un concile plénier pour le Canada. Nous venons vous annoncer aujourd'hui que la tenue de ces solennelles assises est chose décidée : elles suuvriront le 19 septembre prochain à Québec, sous la présidence du représentant du Saint-Siège au milieu de nous,
Mer Sbaretti,
Nous avons fait afficher aux portes de notre cathédrale la lettre par laquelle Son Excellence le Délégué Apostolique convoque çe premier concile plénier du Canada. Ce document qui vous est connu, nous dispense d’insister sur l'importance du grand événement religieux qui se prépare.
Da reste, pour en marquer toute la portée, il suflirait de vous rappeler ce qu'est un concile, quel en est le but et quelles sont les personnes qui en font partie.
Un concile est une réunion d'évéques convoqués par leu supérieur hiérarchique pour traiter des intéréts de l'Eglis Au concile général où cuméunrique tous les évêques du mord sont invités. C'est le pape qui le préside soit par lui-méme soit par son représentant. On y discute les questions de foi de mœurs et de discipline qui intéressent l'Église universelle
Sans doute les Souverains-Pontifes ont par eux-mêmes toute autorité pour dirimer les controverses qui pourrait surir touchant le précieux dépôt de la foi, et ils peuvent aussi porter des lois disciplinaires qui obligent tous les fidèles, interpréter et modifier ces lois. Cependant * lorsqu'ils l'ont trouve dj opportun, spécialement aux époques de grandes perturla-
tions, quand des calamités de tout senre fondent sur l'E ‘et sur les peuples, les papes n'ont pas néglimé de convoque ‘ des conciles vénéraux. Dans ces assemblées saintes, concer
tant leurs conseils, unissant leurs forces avee celles des
“ évêques de tout l'univers catholique, établis eux aussi pat
le Saint-Esprit pour régir l'Eglise de Dieu, ils prennent Le
moyens que leur dictent la prévoyance et la sagesse et
leur paraissent les plus propres, soit à maintenir les décrmes de la foi, soit À détruire les erreurs généralement réparlues soit à défendre, mettre en lumière, développer la doctrine
‘catholique, soit à fortifier et à rétablir la discipline «ecle-
siastique, soit enfin à épurer les mœurs depravées des peu- ‘ples ”. Vous venez d'entendre la Bulle d'indiction du concile “cuménique du Vatican.
les décisions qui sont alors adoptées constituent en matière de doctrines et de mœurs une règle de foi pour tous les chrétiens, et, en matière de discipline, elles lient la conscience de tous les fidèles. 5
En outre, au point de vuc pratique, l'élat qui nécessairement jaillit de ces augustes assemblées donne plus de solennité à l'affirmation de la doctrine catholique et à la condamnation de l'erreur, et contribue à faire mieux accepter les tezlements disciplinaires si soigneusement élaborés par les pasteurs immédiats des fidèles.
Dix-neuf fois dans le cours des siècles l'Eglise à tenu ces memorables assises et chaque fois elle en a obtenu un regain
vitalité, de force et de prestive,
\ais comme les évêques du monde entier ne peuvent être convoqués qu'à de rares intervalles, l'Église dans sa sacesse fout qu'ils se réunissent par groupe pour étudier ensemble Jes lUSUONS qui regardent spécialement les fidèles confiés à leuis oins est ainsi qu'il y à des conciles nationaux où pléniers Cotsprenant les évêques de toute une nation, sous la présidence d'un représentant du Saint-Sièce, et des conciles prorinciceur Coiposés des évêques d’une province ecclésiastique et convo-
* par l'archevêque où métr politain.
(es conciles “ ont pour but de procurer la parfaite exécution
décrets des conciles “ecuméniques et des lois générales l'Eglise, de resserrer davantage les liens qui unissent clique Église particulière à l'Église mère et maitresse de
toutes les autres, d'affermir la discipline dans les rangs qu
rue, de confirmer les coutumes louables, de réformer les
né gt _—— ÿ
“ mœurs du peuple, de traiter les questions dont l'importanc: “ a grandi depuis le dernier synode ; enfin, comme le drait “ commun ndmet le principe des exceptions, des dérogations “ ou des modifications faites dans des conditions régulières, “ ces conciles voient encore s'il n'y a pas lieu d'apporter à “ quelques détails de ce droit un tempérament légitime qu ils “ gubordonneront ensuite à la sanction de Rome. Par là tous
“ les besoins divers des divers lieux trouvent une juste satis
“ faction, puisque l'autorité qui y pourvoit est celle des léssis- “ Jateurs locaux dûment instruits et informés, s'entr'aidant de “ Jeurs conseils et de leurs lumières réciproques ” (1).
Il y a eu dans notre pays plusieurs conciles provinciaux. L'antique ville de Québec a vu sept de ces augustes réunions, qui ont mis en évidence le dévouement et la sagesse de l'épiscopat canadien et ont exercé une influence si profonde et si salutaire sur nos destinées religieuses.
Nous avons eu aussi à Montréal un concile provincial Personne n'a oublié les imposantes cérémonies dont notre cathédrale fut alors témoin. Les décrets qui y ont été émis et sanctionnés ensuite par l'autorité du Saint-Siège, restent comme une source féconde où vos pasteurs vont souvent puiser des enseignements et des directions appropriés à besoins.
Jusqu'ici nous n'avions pas eu en notre pays de concile plénier. L'expansion de plus en plus grande de la vie catho jue, les nécessités nouvelles qui se présentent, les dan:ers dont nous sommes menacés, le besoin de mettre plus de che-
sion encore entre les différents groupes de pasteurs et de ‘1e
1) Lettre pastorale de Mgr Fabre, à l'occasion du premier con
vincial de Montréal.
TE
les qui composent l’Église du Canada, faisaient désirer depuis longtemps à plusieurs la tenue de cette importante assemblée, © C'est pourquoi le Souverain-Pontife Pie X, Vicaire de Jesus Christ sur la terre, malgré les innombrables soucis du Suprême Pontiticat, a voulu donner une nouvelle preuve de le la paternelle sollicitude dont il entoure cette portion choisie de la :igne du Seigneur :et sur l'avis des Éminentis- :sines Peres de la sainte congrégation du concile, il a daigné approuver et louer le projet d'un concile plénier canadien
qui serait tenu à Québec ” (2).
Le Saint-Père a bien voulu aussi confier à son digne représentant au milieu de nous la charge de convoquer et de présider ce concile.
Aussi devons-nous en témoigner notre vive et filiale reconniissance à notre bien aimé Pontife, et répondre à son pieux desir en contribuant tous à donner à ce grand événement le plus de solennité et d'efficacité possible.
Les évêques, qui sont les pères du concile et les seuls à y avoir droit de suffrage et voix délibérative, chercheront cusemble sous le regard de Dieu les meilleures dispositions à prendre pour promouvoir les intérêts des âmes confites à leur “licitude pastorale, L'affinmation des dogmes de notre sainte religion, les dangers que peut courir la foi et les moyens de les conjurer, les devoirs de chaque catégorie de tidèles, la reception des sacrements, le développement de la piété, la ‘iliteté des prêtres et des relivieux, la dignité du culte, les
ivres d'éducation et de charité, les abus à réprimer et plu-
urs autres questions qui vous concernent plus spécialement
it l'objet de leurs délibérations.
Lettre d'indiction du concile
rep vf z
Dans leurs graves travaux chacun des Pères du concile sera assisté d'un ou de deux théologiens. En outre les prélats, les vicuires généraux, les representants des chapitres, les supérieurs de communautés relisieuses et de séminaires seront invités à donner le concours de leurs lumières et de leur expérience.
Comme vous le vovez, nos très chers frères, ce sera là une bien imposant: réunion et vous ne pouvez pas y rester indittérents
Aussi nous comptons sur le secours de vos ferventes prières. Nous vous demandons de supplier uvee nous l’Æspre! de rérité atin qu'il répande ses lumières sur les Pères du concie et les dirige dans leurs labeurs. Par votre piété, par la réception des sacrements de pénitence et d'Eucharistie, par vos mortifications, faites en sorte que moyennant la grâce de Dien une action si haute et si importante çommence sous des auspices favorables, qu'elle se poursuive dignement et qu'elle arrive à une conclusion heureuse (3).
A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, nous avons
réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit :
L À partir du premier dimanche après la réception de cette lettre jusqu'à la fin du concile, tous les prêtres ajouteront à l:
sainte messe l’oraison du Saint-Esprit à l'oraison pour le pape :
20 Depuis ie 19 septembre et chaque dimanche suivan',
jusqu à la clôture du concile, on chantera dans les églises
chapelles l'hymne Veni Creator avec versets et oraison : Ï 3
30 Le vendredi, dixième jour de septembre, sera un jour de jeûne, atin d'attirer sur le concile les bénédictions de Pi
3) Cérémonial des Évéques,
Sera le présent mandement lu et publié au prône de toutes les églises et chapelles paroissiales et autres où se fait l'office publie, et en chapitre dans les Communautés religieuses, li
dimanche qui suivra sa réception.
Donné à Montréal, sous notre seing et sceau et le contre-
seing de notre chancelier, le 14 juin 1909.
Ÿ PAUL, arch. de Montréal.
Par mandement de Monseigneur,
be
DER EN com sem à
Euire Roy, chanoine.
ne
Chuneelier.
nn D TT
LITTERÆ INDICTIONIS CONCILII PLENARII CANANENSIS PRIMI
IN URBE QUEBECENSI HABENDI
DONATUS SBARRETTI
DEI KT AlP'OSTOLICEÆ SEDIS GRATIA 3RCHIEKPISCOPUS EPHESINUS ET DELEGATUS APOSsrOLICUS
Rene
Omnibus lustrisumis et Resvrendissimi- Metropolitis et Episcopi., à Reverendi-simis Vicatiis et Præfectis Apostolicis in ditione Dominii Canadensis, neenon Reverendissimis Abbatibus, ac Admodum Rev.
Mt id
rendi- Relgiosorum Ordinum vel Congregationum Præpositis, ete risque omnibus, qui de jure vel consuetudine Conciliis Plenartis interesse debent,
PACEM ET SALUTEM IN DoMINO
Admirabili divinae Providentiae consilio factum est ut granum sinapis in vastissima Canadensi regione prius a Mis-
sionariis depositum, eorurique labore ac sanguine, apostolico-
que Praelatorum zelo foecundatum, in magnam exereverit arborem, Ubi enim incultae ac ethnicorum superstitionibus addictae tribas per silvas, xc aequora aperta vitam ducebant errantem, ubi duobus abliine saeculis unus venerabilis Quehecensis Episcopus parvum fidehum regebat gregem, nune et magnum aboriginum partem ad verae Fidei lumen adductam ingentem catholicorum numerum, plures Praelatos ad Picece ses ae Vicariatus apostolicos regendos, frequentemque clerum sive saecularem sive regularem, pulcherrimas sacras aeles innumeraque educationis ac beneticentine erecta instituta estiente animo conspicimus.
At Ecelesia vi pollens exuberanti licet jam uberrimes ii Canada produxerit fructus, attamen ad ampliora in dies, ji Dei vloria, Relivionis nostrae incremento, atque animarun salute, pracstanda usque ad sueculi consunmmationen ordi
tur. Latius ab Ecclesia catholica purissima Evangelii lux difundenda, errores undique irrepentes depellendi, juventus bonis moribus informanda, solidaque cultura instruenda, de advenis curandum, praesentibus et futuris necessitatibus providendum : tota societas canadensis spiritu Christi magis inbuenda, ita ut omnia instaurentur n Christo, qui est via, veritas et vita.
Ad quae efficacius obtinenda, voluntatum omnium concordia, eorumdem mediorum usus, viriumque conspiratio requiritur. Et haec plenius cumulatiusque consequi fas erit, si Praelatorum omnium jure gaudentium collatis conciliis, quid agenduin, quid vitandum veniat, generali lere in toto Dominio Canadensi ab Ipsis decernatur.
Quapropter Summus Pontifex Pius Papa X, Christi in terris Vicarius, inter innumeras Supremi Pontiticatus curas, aliud luculentum suae paternne sollicitudinis argumentum erga hanc lectam vineae Domini partem exhibens, de concilio Eminentissimorum Patrum ad S. Congregationem Concilii pertinentium, propositum Synodum Plenariam Canadensem in Quebecunsi civitate habendi, approbure et laudare : ac per litteras Apostolicas sub die 25 Martii 1909 datas, Nobis licet indignis, uunus eamdem Synodum indicendi ac moderandi, committere dignatus est.
Proinde, ex auctoritate apostolica Nobis hac in re collata. invocato Nomine Sanctissimne et individuae Trinitatis, imploratis misericordia Sanctissimi Cordis Jesu, ae potenti Beatisshine semperque Immaculatae Virginis Marine auxilio, Nos, audito prius de Concilii initium faciendi die Illustrium Metropoliterum Canadensium voto, hisce Litteris, indicimus et cnvocamus Concilium Plenarium Canadense Primum in Metropolitana EÉcelesia Quebecensi die 19 Septembris anni cur-
rentis solemniter inchoandum.
Itaque ut tempore et loco a Nobis hic statutis conveniant “nes Archiepiscopi, Episcopi coeterique omnes, qui de jure -leonsuetudine Concilio Plenario interesse debent, in Domino
hortiur, atque prout opus est, praecipimus ac mandamus,
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Quodsi aliquis Antistes lesitime impeditus fuerit, Procuratorem instrumento procurationis authentico legitimeque confecto munitum mittat : at Nostri Patrumque Concilii erit et de impedimenti legitimitate, et de procurationis validitate judicare.
Cum autem nihil in nobis luminis insit nisi a Patre luminun in nos descendat, nihil virium nisi ab eo, qui virtutem in intirmitate perticit, in Domino rogamus, ut, mandantibus locorum Ordinariis praecipiendae, in omnibus Dominii Canadensis Ecclesiis, singulis Dominicis pie fundantur, atque die Veneris hebdomadae secundae Septembris, Concilii inchoationem praecedentis, seu die 10 ejasdem mensis, jejunium solemne proclametur.
Demum Sanctissima Virgine Maria sine labe concepta, quae Sedes est Sapientiae, intercedente, enixe Deum adprecamur ut gratia sua iutellectus illaminet, voluntates moveat, affectus inflammet, actionesque nostras pro totius Ecclesine Canadensi: bono foecundas reddat,
Datum Ottavae ex Aedibus Delesationis Apostolicae, die 2? Maiïi 1909, in festo Patrocinii Sancti Joseph, Patroni Universalis Ecclesiae.
DONATUS SBARRETTI,
Archiepiscopus Ephesinus,
Delequtus A postolicu S
mandato [mi ae Rmi D. D. Delevati Apostolici.
ALFREDUS A. SINNOTT,
Secretaire
DU CANADA
DONXAT SBARRETTI
Par la grâce de Dieu et du Sière Apostolique, archevêque
d'Ephèse et Délegué Apostolique.
A tous les illustrissimes et Révérendissimes archevêques et évêques, aux Révérendissimes vicaires et préfets apostoliques du Canada, aux Révérendissimes abbés, aux supérieurs d'ordres ou de communautés relisieuses, et à tous ceux qui de droit où conformément à l'usage établi doivent prendre part aux ('onciles Pléniers, Paix et Salut en Notre-Seicneur.
Par un admirable dessein de la Divine Providence, le grain de sénevé déposé par les missionnaires dans le sol des vastes récions canadiennes, et fécondé ensuite par leurs sueurs et leur sang aussi bien que par le zèle apostolique des évêques, est devenu un grand arbre. Dans ce pays où les tribus sauvages, adonnées aux supersititions du paganisine, menaient une vie errante dans les forêts et sur les mers, où seul, il y a deux siècles, le vénérable évêque de Québec dirigeait un petit nombre ‘le fidèles, nous voyons maintenant avec joie une grande partie des indigènes convertis à la vraie foi, d'immenses populitions catholiques, plusieurs prélats à la tête de diocèses ou de vicariats apostoliques, un clergé séculier et réculier très nombreux, des édifices relisieux magnitiques, d'innombrables
étulilissements d'éducation et de bienfaisance.
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Mais l'Eglise, qui est douée d’une force d'expension mer ei]. leuse, et qui a déjà produit au Canada des œuvres si fécondes, doit, pour la gloire de Dieu, l'extension de notre religion et le salut des âmes, prendre chaque jour, jusqu’à la consommation
des siècles, de nouveaux accroissements, Il lui faut répandre
plus loin la pure lumière de l'Évangile, repousser les erreurs
qui s'insinuent partout, former la jeunesse aux bonnes maurs et lui donner une instruction solide, se préoccuper de ceux qui arrivent et viennent se joindre à nos populations, pouvoir aux nécessités présentes et futures ; toute la nation canadienne doit être plus pénétrée de l'esprit de Notre-Seigneur, afin que tout soit restauré dans le Christ qui est la voie, la vérité et la vie.
Pour cela, il faut l'accord de toutes les volontés, le concours des mémes moyens d'action, l’union de toutes les forces, Et l'on arrivera plus complètement à cette tin. si les prélats, à qui ce droit est réservé, mettent en commun leurs lumicres définissent par des lois qui Sappliquent à tout le Canada ce qu'il faut faire, ce qu'il faut éviter.
C'est pourquoi le Souverain-Pontife Pie X, Vicuire de Jésus- Christ sur la terre, malgré les innombrales soucis du supréme pontificat, à voulu donner une nouvelle preuve de la paternelle soïlicitude dont il entoure cette portion choisie de la vigne du Seigneur : et, sur l'avis des Eminentissimes Père. de la Sainte Congrégation du Concile, Il a daigné approuver et louer le projet d'un Concile Plénier canadien qui serait tenu à Québec : et par des Lettres apostoliques, datées du 25 murs 1909, [la bien voulu nous confier, malgré notre indignité, la charge de convoquer et de présider ce Concile.
Cest pourquoi, en vertu de l'autorité qui nons a été concé-
dée, aprés avoir invoqué le nom de la Très Sainte et Indivisi-
ET
ww
ble Trinité, imploré le Cœur miséricordieux de Jésus et le secours puissant de ln Bienheureuse et Immaculée Vierge Marie, et après entente avec les Illustrisimes archevêques canidiens sur le jour de l'ouverture du Concile, Nous, par les présentes, annonçons la réunion du Premier Concile Plénier du Canada, et nous le convoquons pour le 19 septembre de l’année courante, dans l'église métropolitaine de Québec, où se fera l'ouverture solennelle,
Nous exhortons donc dans le Seigneur tous les archevêques évêques et autres qui, de droit ou selon l'usage, doivent prendre part au Concile Plénier, et au besoin, Nous leur enjoignons
et leur ordonnons de se rendre au jour et au lieu désignés par Xe US.
Si quelque évêque est légitimement empêché, qu’il envoie un procureur muni d’une procuration authentique : et il Nous appartiendra, ainsi qu'aux Pères du Concile, de juger de la
lévitimité de l'empêchement et de la validité de la procuration.
Et comme nous n'avons de lumière que celle qui vient du Pere des lumières, et que toute force nous est dornée par Celui qui affermit notre faiblesse, Nous conjurons dans le Seizneur les Ordinaires d'ordonner des prières publiques à réciter chaque dimanche dans toutes les églises du Canada, et de prescrire un jeûne solennel pour le 10 septembre, vendredi
qui précédera l'ouverture du Concile,
Enfin, par l’intercession de Marie, Vierge très sainte, conçue uns péché et trône de la sagesse, Nous prions Dieu d'éclairer par sa grâce les intelligences, d’exciter les volontés, de toucher
is cœurs, et de rendre toujours nos actions fécondes pour le
bien de l'Église du Canada.
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Donné à Ottawa, au palais de la Délégation Apostolique. | ’ » |
2 mai 1909, le jour de la fête du Patronage de saint Joseph, Patron de l'Église universelle.
Signé) + DONAT SBARREETL Arch. d'Ephèse, Déléqué Apostoliqu Par mandement de l'IlL et Révme Dél. Apost.,
(Soussigné) ALFRED SINNOTT.
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“E é MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL EL EL INTERDISANT LA LECTURE DU JOURNAL be ‘“ LA SEMAINE f i AUX FIDELES DE SON DIOCESE È è
Nos très chers frères,
est encore un devoir pénible que nous venons remplir
urd'hui.
Pouuoi done, dans notre bonne ville de Montréal. des
hommes À qui nous ne voulons que du b'en, dont nous serions 1 ,
“heureux d'encourager et de bénir les travaux, nous forcent-
is à faire des actes d'autorité qui nous répugnent toujours ?
L'évêque est un père. Soyez assurés, nos très chers fières.
ie ce n'est jamais sans souffrir qu'il réprimande et qu'il
punit, Mais, constitué par Dieu lui-même, gardien de la doc-
trne et de la morale, il faut bien qu'il défende et protège
cine et autre quand il les voit attaquées. Ii manquerait à ses
cape trnbaté cbc Priagnge cbr esters ff talaé
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oblications d'état s'i! laissait l'erreur où l'immoralité circule unpunément au milieu du peuple dont le salut doit lui être
plus cher que sa propre vie.
Il y a quelque temps on annonçait à Montréal un nouveau Journal hebdomadaire intitulé La Semaine. Ce devait être une feuille de combat et de franc-parler. Cela ne pouvait pas nous effrayer Nous sommes pour nous-même comme pour les autres en faveur de la liberté bien entendue, et il y a tant
de bon: combats à faire dans l'intérêt de la vérité et de |,
vertu !
Mais nous vimes, dés le début, que La Nemuinr <e faisait une singulière idée de la liberté, et que, si elle enga “eait la lutte c'était surtout contre des principes incontestés de la doctrine catholique. Les droits de l'Eglise y étaient méconnus. Des insinuations et des accusations malveillantes à l'égard des personnes et des choses de la religioi ercaient à travers plusieurs de ses articles, et, dans son program elle se proclamait indépendante en toutes choses.
Nous avons attendu avec patience, espérant que ses rédac teurs comprendraient qu'ils faisaient fausse route et qu'ils n
manqueraient pas de s'ainender
Le troisième numéro vient de paraitre et la note antireligieuse est plus accentuée encore que dans les numieros précédents. À propos d'enseignement et des droits de l'Etat les inéines erreurs sont réaffirmées, et l’on réunit comme en
un faisceau tous les reproches, tous les oriefs tant de fais
réfutés contre le clergé et les communautés religieuses Les articles tournent au £ rsiïlage. Le clergé et nos plus bien. faisantes institutions sont traités en véritables ennemis. C’est presque mot pour mot le langage des plus mauvais journaux d Europe. C’est la même tactique ; ce sont les mêmes inenaces,
les mêmes prophéties de malheur.
Et en lisant ces tristes pages, nous nous rappelions la parole “loquente et si vraie de Montalembert : Ne fait pas des ingrats qui veut. Pour faire des ingrats, il faut avoir fait du bien à
ses semblables, avoir tenté de grandes choses pour l'humanité ”
Nous ne voulons pas descendre aux détails, mais il y a dans ces écrits des affirmation: auxquelles nous pouvons opposer le plus solennel démenti et dont l'auteur, quel qu'il soit, doit
savoir l'absolue fausseté.
{ ':st pas tout. Un ‘conte ”, annoncé et recommandé dans le Sos. + ire du journal, outrage indignement les mœurs. C’est de l'ignoble pornographie, et nous nous demandons ce que l'on * Propose en mettant des élucubrations de ce genre sous les yeux des lecteurs. C'’en est trop : il faut couper le mal dans Sa racine,
Fidele aux prescriptions du Saint-Siège, en vertu des lois de l'Index, et de notre autorité épiscopale, nous interdisons à tous les Catholiques de notre discèse de colla-
borer an journal La Semai.e, de le vendre, de l'acheter, de le
lire et de le garder en Jeur possession. Nous vous adressons
ii à leur conscience. Pour nous, c'est un devoir de notre
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charge que nous accomplissons, afin d'empêcher les âmes de nos enfants d'être contarninées par l'erreur et par le vice, et nous avons la certitude que nous serons obéi comme nous l'avons été dans le passé.
Sera le présent mandement lu au prône de toutes les églises
ou chapelles publiques de notre diocèse, ie premier dimanche
après sa réception.
Donné à Montréal, sous notre seing et sceau et le contre-
seing de notre chancelier, le 27 juillet 1909
«<S + PAUL, arch. de Montreal.
Par mandement de Monseigneur,
Emize Roy, chanoine,
Chancelier
CONCERNANT LE CONGRÈS EUCHARISTIQUE DE
PAUL BRUCHESI. PAR LA GRACE DE DIEU ET DU SIÈGE \POSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL.
Au clergé séculier et régulier, aux communautés 1 ligieuses et d tous Les fidèles de notre diocèse, salué, pair et lu nédice-
tion en Notre-Seignenr Jésus-Christ,
Nos très chers frères,
Dieu qui veille avec un soin jalouv sur son Égliss ne manque pas de lui envoyer à l'heure Oppor.une les se rs dont elle a besoin. A chaque époque, cette Église à été er. _atte aux assauts de l’impiélé, mais toujours va remiie sauveur est venu paralyser les influences perverses de sr: .1emis. Or, tous ceux qui observent la marche i notre scjété contemporaine reconnaissent qu’un double fléau la menace, D'une part, la raison orgueilleuse rejette l'autorité et les saintes données de la foi; de l'autre, un sensualisme sans frein fait perdre
vue aux âmes les réalités surnaturelles, et les entraine par pente fatale à la recherche des satisfactions terres-
Contre ces deux grands maux, l'intervention providentielle st manifestée dans le monde chrétien par un renouveau de ‘é et par un élan plus vigoureux ver l'auguste Sacre-
lient de 08 autels.
Un des grands instruments de ce mouvement religieux, à été, sans contredit, les Congrès Eucharistiques.
Ces Congrès sont, vous le savez, de solennelles assembices en l'honneur «u Très Saint-Sacrement. Ils sont composés d'évè
til
ques, de prêtres, de fidèles, venus des contrées les plus diverses pour offrir en commun leurs hommages au Dieu caché de l'Hostie.
Ils ont une double signification, et comme une deuble mission à remplir. Ils sont d'abord une œuvre de gloritication de Jésus-Christ présent parmi nous. Ils font aussi contrepoids à l’orgueilleuse prétention des incrédules, qui voudraient süppri-
mer Dieu, ou du moins le tenir éloigné de la vie sociale, Or, la foi nous l'enseigne, Dieu est dans l'Hostie consacrée, C'est pourquoi le Congrès la révèle, la produit au
jour, l'acclame et la porte en triomphe. Tout ce que l'Eglise à de plus illustre et la société de plus honorable, Les Hommes les plus distingués par leur science et leur vertu, s'occupent alors de FlEucharistie, et cherchent d'un commun effort Les plus puissants moyens de la glorifier et d'étendre partout si
divine influence. Les manifestations grandioses qui couron-
trion
Uri
nent chaque Congrès, sont véritablement une marche phale du Christ à travers le monde, Elles annoncent et prépa rent au sein de humanité le règne publie de Celui qui a recu toutes les nations en héritage, Telle est la première mission des Congrès ; et Les résultats obtenus jusqu'ici ont dépasse toutes à les espérances.
Une autre raison les justifie pleinement et en démontre Pop portunité. [ls font œuvre de régénération sociale, en montrant dans l'Eucharistie le principe et a source de toute vi üienne, le grand remède aux maux dont souffre aujourdhui uotre société.
Depuis un quart de siecle, on remarque un mouvement accentué des âmes vers les Tabernacles. Le soleil de FEu
: de l'indifforence,
et les Âmes, au contact de ses rayons se sont ouvertes plus largement aux vertus évangéliques.
Cette magnifique efflorescence de la piété dans le vieux moule est due, assurément pour une bonne part, aux assemblées dans lesquelles on discute les moyens les plus efficaces pour rapprocher les peuples de l'Eucharistie.
Cet accroissement de dévotion étend son influence sur la société tout entière, car, avec lui on voit se multiplier et fleurir de plus en plus les œuvres de zèle. C'est pourquoi le Souverain- Pontife Léon XIIL consacra Les derniers efforts de sa glorieuse vieillesse à encourager les Congrès eucharistiques et à stimuler le zèle de leurs promoteurs. Sa Sainteté Pie X, dès le début de son pontificat, s'appliqua aussi à les favoriser de tout son pouvoir. Il y à quatre ans, sur son désir exprès, le congrès à dû se tenir à Rome mème. C’est que notre illustre pontife voit dans cette institution un des gages les plus assurés de la restauration de toutes choses en Jésus-Christ.
Chaque année, les évêques du monde catholique sont invités &un congrès international, Jusqu'ici ces solennelles assises ont été tenues en France, en Belgique, en Suisse, én Italie, en Allemagne, en Angleterre et Jusqu'à Jérusalem.
I 'nous à été donné d'assister l'année de
itale de l'Empire
s plus grandioses et les
plus émouvants que nous ayions vus. Jamais nous n'oublierons
s de conviction religieuse et les Manifestations d’enousiisMe provoqués par ces imnosantes démonstrations.
Lorsque du balcon de Ja cathédrale de Westminster, je Mbresentant du pape, le cardinal Vanutelli, élevait l'Hostie Site au-lessus de Londres, il nous semblait que le Christ
lepretait possession du royaume d’où il avait été jadis banni ;
que de son Cœur tombaient abondantes sur des millions
des grâces de lumière et de foi ; que le ciel s'onvrait
Out grand sur l'ancienne ile des saints, et que le précepte
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donné au Thabor retentissait de nouveau : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-le ».
Oui, ce furent pour l'Angleterre d'incomparables jours et quelles douces espérances emportèrent dans leur âme ceux qui
en avaient été les témoins privilégiés *
Après Londres, Cologne vient d'avoir elle aussi ses grandes fètes eucharistiques, et bien que les depêches d'outre mer sen blent avoir systématiquement fait silence sur elles, nous savon: aujourd'hui qu'elles ont été aussi remarquables par la pompe des cérémonies sacrées, l'éloquence des orateurs qui Sy so! fait entendre et le concours immense du peuple que par la fete manifestée pendant toute leur durée. Dans la merveilleuse cathédrale, chef-d'œuvre du treizième siècle, et dans les au ises, Ja foule se pressait recueillie pour s'approcher d Table Sainte et se nourrir du pain des forts ; dans leurs à blées d'étude, les théologiens et Le: pasteurs d'âmes cherches avec un zèle admirable les moyens d'augmenter encore le monde la piété envers l'Eucharistie; et dans lesrues déc comme aux plus grands jours de fête nationale, des prin l'Eglise, des prélats en grand nombre, revètus de leurs ments pontificaux, des milliers de prètres, des milliers et milliers d'hommes, de femmes et d'enfants faisaient Cortes divin triomphateur caché sons l'hostie.
Eh bien, nos très chers frères, ces scènes grandioss se sont successivement déroulées sur les bords de la Tamis eur les bords du Rhin, nous les contemplerons à notre t milieu de nous, sur les rives de notre majestueux Saint |
L'année prochaine, en effet, aura lit à à Montréal Î: etunième congrès eucharistique international, C'est à Li que cet insigne honneur nous fut offert. Commentaurt pu le refuser ?
Déjà, nous le savons, l'idée d'un congres au Canada a préoccupé bien des esprits. Dans notre pays, grâce à Di
nid
neur; mais il y fait depuisquelques années des progrès notoires et consolants, L'adoration perpétuelle qui se pratique dans la pilu- st à
part de nos diocèses avec une si grande solennité ; la commu- F4
nion réparatrice du premier vendredi de chaque mois ; l'Heure
sainte, les Confréries du Très Saint-Sacrement érigées en tant
de paroisses ; le nombre sans cesse croissant de communions
; È tout cela prouve que le Canada terre de liberté est en même 5 PER
une terre de foi préparée pour la tenue d’un congres solennel,
à Du reste, si florissante que soit parmi nous la dévotion que È nous venons de dire, il reste des progrès à faire. N'y atil :
encore de trop nombreuses hésitations dans l'a lication prati- F I
que du décret sur la communion fréquente et quotidienne ?
Combien de fidèles sont jusqu'ici restés sourds aux pressants die
appes de leurs pasteurs les conviant à la Table Sainte? Un
Congres, semblaitil, était ie plus puissant moyen de mettre plus
complètement en pratique les enseiguements de notre bien aimé
Pontife Pie X, fidèle interprète des désirs de Jésus-Christ. Ë
De plus, ce Congrès ne serait-il päs une puissante entrave aux É
sourdes menées de l'impiété pour ruiner la foi de notre jeu
nesse ? Les grands maux qui affligent la société europécnne i F
enacentils pas de contaminer notre peuple ? Il paraissait
doûc bon de saisir cette force puissante d’un Congres, pour
étouffer les premiers germes du malet prévenir toute contagion
mn PPT mere are
lésastreuse ?
Ne serait-ce pas aussi pour quelques âmes sincères,
H£cres à nos croyances, l'occasion d'un heureux retour à la
19! catholique ? Ce qu'elles verraient et entendraient alors ne | : Stlallil pas la réponse au besoin d'unité, de direction sûre. 1 de Verité intégrale qui les tourmente ? N'y atil pas en- | hors de l'Église de Rome bien des cœurs affamés d'un !
it divin qu'ils ignorent, et qui peut-être leur apparaitrait souiain dans l'Hostie de nos ostensoirs ?
Toutes ces raisons nous ont déterminé, nos très chers frères, ë
tent rene erenmemmnnnen)
s rendre aux désirs qui nous étaient os
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nière si touchante, et à accueillir en notre ville archiépiscopale le congrès international de 1910,
Nous n'ignorions pas les labeurs et les lourdes charges qui en résulteraient pour nous ; mais la certitude de trouver dans le zèle de tout Le clergé canadien et dans la piété de nos popula. tions un appoint considérable à finalement dissipé nos craintes,
L'éminent évêque de Nawuur, Mgr Heleyo, le président du comité permanent, daigna nous écrire. « Le comité permanent! «des congrès eucharistiques désirait de voir tenir ‘in congrès international au Canada. Grâce à votre acceptation, il verra « bientôt son désir réalisé. Aussi je m'empresse d'exprimer à « Votre Grandeur toute ma reconnaissance pour la généroate «avec laquelle elle a accueilli mademande,malgré les difficuites «d’une pareille entreprise, Le comité permanent vous aidera de ‘tout son pouvoir ; il espère que le congrès eucharistique de “ Montréal ue le cèdera pas à ses devanciers etqu’il sera comm « ceux-ci un triomphe éclatant du Dieu de l'Eucharistie :.
Eu mème temps les encouragements les plus sympathiques nous sont parvenus de l'épiscopat du Canada, de l'Angleterre et de la France. Nos vénérés collesues des Etats-Unis — nous: savons par ce que plusieurs d'entre eux ont bien voulu nous
dire — seront particulierement heureux d'unir leurs efforts
aux nôtres, pour donner tout l'éclat possible au 7j
congrès tenu sur notre continent, Ce sera ainsi Eglise d'Amérique tout entière qui affirmera aux yeux del vers la vitalité de sa foi. Enfin, Île Souverain-Pontife Iui-mèm a daigné nous promettre de se faire représenter par un vari nal-légat, Il nous est donc permis d'augurer dès à prés plus consolant succès,
Mais ce snecès, nos très chers frères, nons devons ava l’attendre de Dieu. Aussi, le demanderons-nous d'aboi de ferventes prières Efforcons-nous d'assister plus que jun:
MA FL
aux offices de l'Eglise qui se célebrent en l'honneur de FE
ristie : la sainte messe, les adorations et les saluts du
Saint-Sacrement, Multiplions nos visites aupres des autels
aäpprochons-nous surtout plus fréquemment de la Sainte Table. nous pénétrant ainsi du plus ::dent amour pour la divine Eucharistie.
Nous avons l'assurance que tous, clergé et fidèles, apporteront leur concours effectif dans la mesure où il leur sera demandé, et rivaliseront de zèle et d'initiative pour préparer à notre divin Sanveur un triomphe digne de sa majesté.
À ces causes, le suint nom de Dieu invoqué ét de l'avis de nos Vénérables frères les chanoines de notre cathédrale, nous
avons ordonné et ordonnons ce qui suit :
— À partir du ler janvier jusqu'au 12 septembre 1910, Les ïtres réciteront à La messe l'oraison du Saint-Sacrement, stins
omettre loraisou pour le Souveran-Pontife :
. — Nous autorisons tous les dirianches l'exposition €. La election du Saint Sacreinent dans les églises où chapelles
°ese Où il est conservé :
M — Nous recommandons aux religieux de notre diocèse,
AUX religieuses, aux élèves de nos séminaires, des collèges, des
Ë pénsionnats et des écoles, à tous les fidèles de multiplier Us OBmunions, selon le vœu du Saint-Pore. ainsi que leurs Ë Visites au SaintS icrement, leurs bonnes œuvres et leurs : $ pour obtenir que le Congrès opère dans Les âmes tout
le Diet que nous en attendons
3 i — Nous recommandons Spécialement la récitation de la
Pour la propagation du pieux usage de la communion
pren putagepes hote.
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quotidienne, composée et indulgenciée par S. S. Pie X. au commencement ou à la fin des catéchismes paro:ss'aux et d: ha messe dans les communautés ; 5. — Ua fridu m en l'honneur du ‘Très Saint-Sacremen précédera le Congrès ; la dite en sera annoncée ultérieurernent : 6. — Le Congrès s'ouvrira ls 7 septembre pour se terminer le 11. Il sera clôturé par une procession solennelle du srès
Saint Sacrement ;
Le programme des travaux et des cérémonies du Cor
grès sera donné plus tard.
Seront la présente lettre pastorale et ce mandement lus et pu. bliés au prône de toutes les églises et chapelles paroissiales e: autres où se fait l'office public, et en chapitre dans les comm. nautés religieuses, le dimanche qui suivra leur réception.
Donné à Montréal, sous notre seing et sceau et le contre. seing de notre chancelier le 25 août 1909.
+ PAUL, arch. de Montréal.
Par mandement de Monseigzerr.
Emize Roy, chanoin
LETTRE PASTORALE
DE QUÉBEC
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19 sEPrEMBRE- 1e" NOVEMBRE 1909
L'esprit chrétien dans l'individr, uans la famille et dans la société
Au clergé séculier et régulier, aux communautés religieuses el à tous les fidèles du Canada, salut et bénédiction en 3 Notre-Seigneur.
Nos très chers frères,
- L'Église du Canada à tenu son premier Concile | plénier. Réunis dans la vieille cité de Champlain, où vibrent encore les échos des inoubliables fêtes du troisième “enlenaire, groupés autour dr: tombeau où reposent, sous
sonne conti spip enegane sta.
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là garde fidèle du Séminaire, les restes vénérés du premier | À LE 5 évêque de Québec, vos pasteurs ont étudié, dans Ja paix, {ie dans l'union des esprits et des cœurs, les meilleurs moyens l H
de promouvoir en ce pays les intérêts de l'Église et des us 4
âmes. Après avoir mis leurs délibérations sous la conduite
de l'Esprit-Saint et avoir fait appel aux conseils des hommes E les plus rem- “quables par leur science, leur sagesse et leur piété, ils ont réglé ce qui leur a paru le plus utile au bien s SPiitucl des fidèles confiés à leurs soins.
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Les décrets du Concile, après avoir été soumis à Rome, vous seront communiqués et deviendront une lumière pour votre foi, une règle pour vos mœurs. Mais nous voulons, nos très chers frères, vous ouvrir aujourd'hui nos cœurs pour vous remercier des ferventes prières que vous avez adressées au ciel, afin d'attirer les bénédictions de Dieu sur nos importants travaux. Vos prières ont été exaucées, et nous avons ressenti les salutaires effets de la protection divine. Jésus-Christ, qui a promis d'être avec les siens quand ils s'assembleraient deux ou trois en son nom, à sensiblement manifesté sa présence dans ces solennelles réunions où prêtres et évèques, animés de l'esprit du divin Maitre, n'avaient d'autre ambition que d'affermir son œuvre et d'étendre son règne.
Vos actions de grâces se joindront done aux nôtres, maintenant ; avec nous, vous bénirez Dieu qui nous donne des preuves si touchantes de sa bonté. Et pour que votre reconnaissance ne soit pas vaine, vous tâcherez de mériter de plus en plus ses faveurs, en accomplissant toujours plus fidélement sa sainte volonté.
Dass cette lettre pastorale, qui complète les travaux du Concile, nous unissons nos voix et nos cœurs pour vous donner un solennel témoignage de notre affection, et ieter dans vos esprits la semence des bons conseils. C'est l'Église du Canada tout entière qui vous parle par notre bouche. Vous recevrez avec respect et méditerez avec soin ses enseignements qui ont pour objet vos meilleurs intérêts spirituels.
Nous inspirant de l'admirable programme que Pie X s'est tracé dès le début de son règne : convaincus, comme lui, que les individus et la société ne peuvent être sauvés que s'ils s'appuient « sur le fondement qui a été posé et qui est le Christ Jésus, » *’ nous joignons notre voix à la
(1) I Cor, 3, 11.
sienne pour vous exhorter à «tout restaurer dans le Christ » , et à bien pénétrer de son esprit Votre vie privée, votre vie domestique et votre vie sociale.
L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LA VIE PRIVÉE
Le grand devoir du chrétien est de travailler à reproduire, dans sa vie personnelle, les traits essentiels de la vie du Sauveur, C'est à quoi nous exhorte l'Apôtre quand il demande « que la vie de Jésus soit manifestée en notre chair mortelle. » ‘? Appliquez-vous, nos très chers frères, Fe à bien comprendre le sens de ces paroles, et acceptez-en FE 4 généreusement les conséquences pratiques.
LE MODÈLE DE LA VIE CHRÉTIENNE
& Î Ë { La première de ces conséquences, c’est qu'il faut chercher à bien connaitre le modèle proposé à notre imitation. ‘Er . Saint Paul demandait aux Corinthiens d'être ses imitateurs, à Ë Î È
comme lui-même l'était du Christ. * Mais il avertissait que, pour en arrive: là, il s'adonnait à l'étude constante du divin modéle ; et c'est avec une fierté tout apostolique qu'il ajoutait : « Tant que j'ai été parmi vous, je n'ai point fait profession de savoir autre chose que Jésus- Christ et Jésus-Christ crucifié. » # |
Méditez bien cette leçon, nos très chers frères, et péné- : trez-Vous de la nécessité où sont les chrétiens d'étudier la vie de Notre-Seigneur, afin de suivre ses exemples. Hélas !
(1) Ephès., 1, 10.
(2) IT Cor., 4, 11.
{3} EL Cor., 4, 16.
(4) I, Cor., 2, 2.
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cette science de Jésus n'est pas celle dont on se montre Je plus avide. Bien peu rombreux sont ceux qui ouvrent assidüment le saint évangile pour se mettre en face du divin Maitre, le voir agir, l'entendre parler, et pour entrer avec lui dans une intime et salutaire familiarité ! On est très curieux des sciences profanes ; on se pique de ne rien ignorer des événements et des personnages qui occupent l'opinion ; de Jésus-Christ que sait-on de précis ? Ql soin prend-on de garder en bonne lumière sa figure divine, ses conseils et ses préceptes, ses bienfaits et ses vertus ?
Et, cependant, plus que jamais il devient nécessaire à quiconque veut vivre de la loi et être un vrai chrétien de se mettre sérieusement à l'école du Christ, et d'apprendre de lui les règles et la pratique de la sagesse. L'enfer, qui ne saurait prévaloir contre le Fils de Dieu, déchaine pourtant contre lui toutes ses fureurs et s'acharne à le rendre méconnaissable aux yeux des hommes. Après les multiples hérésies qui ont tenté, au cours des siècles, de travestir sa doctrine, voici que, en ces derniers temps, une erreur qui résume toutes les autres, en les aggravant, s'attaque à la personne mème du divin Rédempteur. Sous prétexte de nous offrir un Christ nouveau, plus conforme à la science, les modernistes ne nous présentent plus qu'une caricature du Sauveur. En contemplant cet odieux travestissement, nous pouvons bien répéter avec douleur les paroles que suggérait à [saïe la vision prophétique du Messie dans 5a passion : «Nous l'avons vu, et il était défiguré, et nous ne l'avons point reconnu.» !
Tout autre est le Christ que l'Eglise adore et que l'évangile et la tradition nous présentent, le Dieu fait homme, qui a apporté sur la terre la vraie lumière, qui a fondé dans son sang une institution divine comme luimême, et qui continue par cette institution à enseigner
(ONILEAGER PE
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à # — 9 + : 3 fé aux hommes toute vérité. Vicaire de ce Christ sur la terre, “ * + . . * f
le Souverain Pontife nous demande de restaurer en lui | notre vie tout entière, et, pour cela, de bien fixer dans ; ê notre esprit sa véritable image. L.'sez donc sov . ent le saint ITÉCS ; Poe x : 1 évangile dans un texte autorisé: lisez aussi les excellentes Ë î vies de Notre-Seigneur recommandées par vos pasteurs ; a.
écoutez avec attention et un grand esprit de foi la prédication qui vous éclaire sur les enseignements et les exemples du Fils de Dieu. Sa doctrine et sa vie rayonneront ainsi sur vos croyances et sür vos mœurs. Vous vous éclairerez au divin flambeau, et vous aurez l'ambition de mettre davantage sur vos âmes l'ornement des vertus qui font si belle et si grande l'âme de Jésus-Christ.
rannherrpetess
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LES TRAITS CARACTÉRISTIQUES DE LA VIE CHRÉTIENNE
La vie chrétienne, nos très chers frères, se manifeste à l'extérieur par la participation aux exercices du culte public, par la réception des sacrements, par des actes qui donnent à la conduite une apparence de rectitude et d'honnéleté. Toutefois, ces marques extérieures ne constituent pas la vie; elles peuvent mème se concilier avec la mort. (Tu as la réputation d'être vivant et tu es mort,» dit l'Apôtre saint Jean à l'ange de l'Eglise de Sardes.
\ “re de la vie chrétienne c'est done avoir l'esprit de Jésus-Christ. «Si quelqu'un, dit saint Paul, n'a pas l'esprit
hi du Christ, il n'est pas à lui.» ‘? Dés lors il est facile | de comprendre en quoi consiste l'esprit chrétien. C'est un 4 2 ensemble de qualités et d'habitudes intellectuelles et ! Re morales qui nous portent à penser, à sentir et à agir d'une h :
maniere conforme aux pensées, aux sentiments et aux
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actions de Jésus-Christ lui-meme. Nous le trouvons clairement résumé dans cette exhortation de l'Apôtre: «Entrez dans les sentiments où a été Jésus-Christ, » *
Si vous étudiez avec soin la vie du Sauveur, si vous cherchez, sous la lettre de l'évangile, l'esprit du Maitre, qui doit être celui du disciple, vous constaterez bien vite que les maximes et les actes, par où se traduit cet esprit, ne concordent guère avec les maximes et les actes qu'inspire l'esprit du monde. Entre ces deux esprits il y à opposition irréductible, et c'est une erreur funeste de prétendre les unir et les mêler dans sa conduite, « Nul ne peut servir deux maitres, » ® a déclaré Notre-Seigneur: et vous n'ignorez pas avec quelle vigueur il a stigmatise esprit du monde.
Mettez-vous donc, nos très chers frères, à l'école du divin Maitre pour vous bien pénétrer de son esprit.
Il vous enseignera d'abord l'humilité: « Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur. » * C'est la vertu fondamentale de ja vie chrétienne.
Le premier Adam avait perdu l'humanité en voulant par orgueil s'élever jusqu'à Dieu: le nouvel Adam la sauve par l'abaissement de Dieu jusqu'à l'homme. Or, l'humilité garde, dans le salut de l'individu, la place et l'importance qu'elle eut dans le mystère de la Rédemption. «Dieu résiste aux superbes, mais il donne sa grâce aux humbles. » * Aussi, est-ce l'orgueil qui est cause de toutes les défections intellectuelles et morales, et qui courbe délinitivement sous le joug impitoyable du démor les ämes qui refusent de prendre le joug doix et léger de Jésus. L'humilité, au contraire, ouvre la source des grâces qui éclairent et fortifient ; elle est la vraie sagesse, selon ces
@) Phil. 2, 5.
(2) Matt. 6. 24.
(3) Matt. 11, 29.
(4) Jac., 4, 6.
paroles de l'Esprit-Saint : « Là où est l'humilité, là est la sagesse. » ‘1
L'obéissance, fille de l'humilité, constitue le deuxième trait caractéristique de l'esprit chrétien. C'est une vertu chère entre toutes au Cœur de Jésus, puisqu'il lui a donné une si large place dans sa vie. L'Evangii:, en effet, résume la pius grande partie de la vie mortelle du Sauveur par ces simples mots : « 11 leur était soumis. » ? Et l'apôtre saint Paul ne trouve pas de plus belle et de plus expressive louange à lui donner que celle-ci: «Il s'est fait obéissant jusqu'à la mort, et jusqu'à la mort de la croix». ®
Le démon, fils et victime de la révolte, veut à tout prix entrainer l'humanité à sa suite dans la faute qui l'a perdu et dans les châtiments dont il est frappé pour toujours. Eternel jaloux du Christ, il n'a d'autre ambition que de lui arracher les âmes conquises par la croix; exilé du ciel, il s'acharne à en écarter ceux qu’ s'y acheminent avec la sainte espérance; et rien ne sert mieux ses desseins pervers que l'esprit de désobéissance. Pourquoi faut-il qu'il ait réussi à empoisonner de cet esprit mauvais un si grand noinbre de chrétiens !
En effet, le mal dont souffrent le nlus ies âmes, aujourd'hui, est sans contredit le mal de l'indépendance et de l'insubordination. L'Esprit-Saint nous enseigne que toute autorité légitimement constituée vient de Dieu; il ajoute que, par conséquent, résister à l'autorité c'est résister à Dieu. Or l'autorité parait insupportable à bien des homines de notre temps. On réclame une liberté qui échappe à tout contrôle de l'autorité, oubliant, qu'une telle liberté est fausse et ruineuse. Sous prétexte de se soustraire aux pouvoirs qui gènent, on tombe dans la licence
(1) Prov., 11, 2.
(2) Luc, 2, 51.
(3) Phih., 2, 8.
(4) Rom., 13, 1.
(5) Rom., 13, 2.
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et l'on se précipite dans l'humiliante servitude des intérèts et des passions.
L'autorité de Jésus-Christ et de son Eglise n’est pas à l'abri des conséquences de cet esprit d'insubordination, Tantôt par ignorance, tantôt avec préméditation et malice, on cherche à restreindre les droits de ceux qui commandent au nom de Dieu. Les ordres et les lois de l'Eglise sont discutés avec une indépendance d'autant plus regrettable qu'elle est plus mal éclairée.
Laissez-nous vous rappeler, nos très chers frères, que la mission de l'Eglise ne relève d'aucun pouvoir humain, mais du Christ seul, qui en a marqué le caractère et tracé les limites dans ces paroles : « Allez, enseignez toutes les nations...,. leur apprenant à observer tout ce que je vous commandé, » ! C'est lui qui revit et continue à vous parler par la bouche de ses ministres: « Qui vous écoute, m'écoule, qui vous méprise me méprise. » ?
Ils sont bien à plaindre les chrétiens qui ont perdu l'intelligence de ces principes élémentaires. [ls cèdent, nous le savons, à des influences pernicieuses dont ils n'apercoivent pas loute la malice. Les souffles de révolte, qui passent sur la société moderne, ébranlent des convictions qu'on avait cru fermes, et font fléchir dans des âmes pourtant généreuses le respect pour les choses et les personnes les plus sacrées. De prétendus amis du peuple s'efforcent de le persuader que le joug de l'Eglise est trop lourd à ses épaules, et que l'influence que veut prendre sur lui l'autorité religieuse est envahissante et inopportune.
L'un des traits caractéristiques de l'Eglise consiste en ce qu'elle est une école de discipline et d'obéissance. C'est ce qui lui permet de garder tous ses enfants dans une union si merveilleuse et si féconde, et de semer sur
A) Matt., 28, 19.
(2) Luc, 10, 16,
CERN
son chemin des œuvres vraiment durables. Sur elle tombent les bénédictions promises par Dieu à Abraham
« Toutes les nations de la terre seront bénies en ta postérité parce que tu as obéi à ma voix. »® Siles différentes sectes religieuses, où il y a pourtant de si belles âmes et de si généreux élans, s'épuisent en des divisions incessantes et de stériles querelles, n'est-ce pas dû au fait qu'elles sont filles de la désobéissance, et qu'elles sont fatalement impuissantes à enseigner el à faire pratiquer cette vertu indispensable aux enfants de Dieu ©
Réjouissez-vous, nos très chers frères, de vivre dans une Église qui tient en si grand honneur l'obéissance à Dieu, et à tous ceux qui commandent au nom de Dieu. Comprenez bien sa doctrine sur ce point et mettez-la en pratique. Vous vivrez alors vraiment de la vie du Christ. Il régnera en vous, puisque par vous il continuera de remplir sa mission qui est de faire la volonté de son Pére.
L'esprit du Christ est encore un esprit de renoncement. Il'inspire le courage de marcher dans la voie royale de la croix, et de répondre généreusement à cet appel du Maitre : “Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il se renonce, qu'il prenne sa croix et qu'il me suive. » ‘?
Bien des chrétiens, en lisant ou en entendant cette parole, sont tentés de la trouver dure. Elle détonne étransement dans l'amollissant concert des discours mondains, el elle trace un programme où n'entrent guère les mœurs de notre époque. Le désir du bien être, l'âpre recherche des jouissances, la peur de la souffrance et l'application constante à l'écarter: voilà tes traits dont est prolondément marquée la société contemporaine. Pour s'en convaincre, suflit de voir la place de plus en plus grande que prennent chez nous les amusements de tous genres: les progrès
alarmants d'un luxe qui dévore les fruits du travail et qui
Gi Matt. 162 24,
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attise les plus mauvaises passions ; l'impatience à accepter son sort et à se soumettre aux misères et aux souffrances qui sont voulues de Dieu ; enfin la facilité avec laquelle on trouve des prétextes pour se soustraire aux pénitences imposées par l'Eglise. Un sensualisme toujours plus exigeant et plus raffiné pénètre les habitudes de vivre et ruine l'esprit évangélique. On voudrait d'un christianisme sans pénitence, un pardon sans expiation, d'un ciel sans calvaire.
Ce n'est pas ainsi, nos très chers frères, que vous agirez. Mortrez-vous les vrais disciples du divin crucilié : souvenez-vous que l'évangile est inséparable de la Croix, que le ciel souffre violence, et acceptez d'un cœur joyeux la loi de pénitence, qui est pour l'homme pécheur une loi de résurrection et de vie, *
LES SOURCES DE LA VIE CHRÉTIENNE
Mais pour pratiquer ces vertus, qui sont le plus bel ornement des âmes chrétiennes, il est nécessaire de fortifier sa volonté, en l’appuyant sur la force même de Dieu. C'est le rôle de la prière. Prier c'est associer Dieu à sa vie ; c’est se revêtir de sa puissance, de son armure, selon l'expressive parole de l'Apôtre, ? Dans l'ordre surnaturel, notre vie ne se soutient que par la grâce, et la grâce est promise à celui qui l'implore. La prière est done le grand devoir des enfants de Dieu. Nous vous exhortons, nos très chers frères, à lui donner dans votre vie la place qu'elle doit avoir. Il est bon, il est salutaire au chrétien d'interrompre de temps à autre ses entretiens terrestres, pour reporter ses pensées vers Dieu et placer sa conversation dans le ciel. C'est dans ces saints colloques que
@) Et gentibus pœnitentiam dedit Deus ad vitam. (Act. IL 18 (2) Induite vos armaturam Dei., (Eph., 6, 11). (3) Nostra autem conversatio in cœlis est (Philip. 3, 20.)
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l'âme se déprend davantage du péché, qu'elle goûte la suave bonté du Seigneur, qu'elle relève ses espérances et raflermit ses résolutions. L'homme qui a bien prié comprend mieux ses obligations et les accomplit plus couraseusement. Îl ne se laisse pas abattre par les épreuves ni amollir par les jouissances. Les tentations le trouvent éveillé et debout : c'est un soldat armé, prêt au combat et sür de la victoire.
Parmi les exercices de piété qni contribuent à développer la foi et à former Jésus-Christ dans les âmes, il en est un plus eflicace que les autres, et qu'il nous est particulièrement agréable de vous recommander ici : c'est la sainte communion.
Quand Notre-Seigneur institua le sacrement de l'Eucharistie, il voulut fournir aux hommes un moyen infaillible d'alimenter leur vie surnaturelle. La forme sous laquelle il institua ce sacrement nous dit assez clairement sa pensée. « Le pain que je donnerai est ma chair pour la vie du monde,» ? « Je suis le pain vivant, descendu du ciel» # EU il ajoute : «Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement.» ® Rien de plus clair que ces paroles, el rien de plus convaincant. Elles doive: être la régle essentielle et directrice de toute vie chrétienne. D'un côté, nous avons l'obligation de conserver, d'augmenter, de per-
‘onner en nous la vie surnaturelle que le baptème a communiquée à nos âmes, et qui doit trouver son p..rfait ‘panouissement dans le ciel; d'autre part, Jésus-Christ nous déclare qu'une telle vie ne s'alimente que par le pain eucharistique. Il est facile de conclure que la participe lon au sacrement de lEucharistie est indispensable au chrétien. Pour lui, c'est une question de vie ou de mort spirituelle : «Si vous ne mangez la chair du Fils de
(DJoan. 6 02:
{25 Joan., 6, 51.
(3) Joan., 6, 52.
Oh bé dat te
ne rs ntm
PR a near partent 4 rontearnge 0 pren à gi
sage
l'homme, et si vous ne buvez son sang, vous n'aurez pas la vie en vous.» ‘!
Il n'est donc pas étonnant que l'Eglise, dont c'est la mission de garder la vie dans les âmes, ait toujours eu à cœur d'attirer les fidèles à la Sainte Table. énétrés des enseignements apostoliques, les premiers chrétiens regardaient comme un besoin, et aussi comme un honneur, d'être les convives quotidiens du banquet sacré. Pour eux, l'âme aussi bien que le corps réclamait son pain de chaque jour pour ne pas défaillir dans le chemin du ciel: et chaque jour, ‘e divin Maître nourrissait de sa chair et de son sang ceux qui voulaient vivre de sa vie
Hélas ! Que nous sommes loin de cette ferveur primitive! Telle est devenue l'indifférence des chrétiens envers l'aliment divin, que l'Eglise s'est vue dans la pénible obligation de commander à ses enfants de communier au moins une fois l'an. Et'ils ne sont pas rares, de nos jours, ceux qui se contentent d'obéir à ce précepte, et qui se laissent, en quelque sorte, pousser à la table auguste où Jésus dispense le pain de vie. Et pourtant, le banquet est toujours préparé; notre Roi de mansuétude et d'amour souhaite que la salle du festin se remplisse; et, comme dans la parabole de l'évangile, il envoie partout ses serviteurs pour recruter des convives.
L'Eglise catholique tout entière a tressailli, il va quatre ans, au vigoureux et pressant appel du Maitre. Notre bien-aimé Pontite Pie X, se faisant l'interprète du Cœur de Jésus, a tenté un suprême effort pour raviver les saintes traditions des premièrs siècles. D'un geste hardi et vraiment apostolique, il a écarté tous les obstacles qu'un jansénisme persistant et des interprétations théologiques trop étroites tenaient dressés sur le chemin de la Sainte Fable.
(1) Joan., 6, 54.
Le Décret sur la communion quotidienne a dirimé toutes les disputes et mis fin à toutes les hésitations. «La communion fréquente et quotidienne, en tant que vivement désirée par Notre-Seigneur et par l'Eglise catholique, doit ètre accessible à tous les chrétiens de quelqu'ordre ou condition qu'ils soient, de telle sorte que personne, s’il est en élat de grâce et s'approche de la Sainte Table avec une intention droite et pieuse, ne puisse en être écarté.» C'est par cette déclaration solennelle, claire et précise que commence le Décret de la Sacrée Congrégation du Concile. Elle établit nettement le désir du Christ et de son Eglise, el la légitimité de la communion, méme quotidienne, pour lous les fidèles qui sont en état de grâce et qui ont dans le cœur une intention droite et pieuse. Ainsi se trouvent fixées les règles de conduite pratiques qui devront désormais guider les prêtres et les fidèles,
Mais, s'il y a dans ce grave document l'autcrité qui simpose, il v a aussi, il Y a surtout l'amour qui invite. Comment ne pas sentir vibrer sous la lettre du Décret le Cœur si bon, si compatissant du prisonnier de nos taber- ? Ia vu la détresse de la foule courbée sous le lardeau et privée de l'aliment qui fortifie, et, conne autrefois, la eu pitié. Par la bouche de son Vicaire, il a jeté le cri de sa compassion : « Venez à m vous lous qui êtes latigués, et qui êtes accablés, et j
nacles °
soulagerai. »
Les catholiques du monde ent: at entendu ce miséricordieux appel, et nous assistons, depuis quelque temps, À un consolant spectacle. La pratique de la comunion fréquente se propage rapidement, et un irrésislible mouvement de foi et d'amour ramène les fidèles à lésus-Hostie. Dés le premier jour, vous vous êtes assoclés, nos très chers frères, à ce pieux mouvement. En enfants dociles et en chrétiens éclairés, vous avez compris
sde à Hg.
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les désirs de la sainte Eglise, et vous vous êtes empressé, d'y répondre. Nous vous en flicitons de tout cœur, et nous vous exhortons à persévérer dans ces bonnes dispositions. La communion fréquente est le remède le plus efficace aux maux qui ravagent la société moderne : elle guérira la fièvre du matérialisme qui met en grand péril la vie surnaturelle, et restaurera le Christ dans les âmes,
L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LA FAMILLE
Etre chretien. nos très chers frères, c'est done penetrer son âme des enseignements et des exemples du divin Maitre ; c'est chercher dans l'évangile la règle de sa vie. dans la prière et les sacrements les dons de Dieu. Nous ajoutons qu'it faut être chrétien, non-seulement dans sa 1: privée, mais aussi dans sa vie publique.
C'est une erreur trop commune, aujourd'hui.
extrêmement ruineuse pour les âmes, de croire qu peut servir deux maitres, et plier sa conscience à deu morales différentes.
Ce partage de l'ame et cette scission de la conseien constituent une dangereuse duperie. L'âme est une, conscience aussi. Dieu, notre unique et souverain Maitr veut être servi en public comme en particulier, et Le chr.tien est responsable à ce Maitre de toutes les actions sa vie. C'est là, nos très chers frères, une vérit
l'Eglise ne se lasse pas de prècher à ses enfants, et «ù
De votre vie individuelle que l'esprit de Notre-Seignes rayonne donc sur tous vos actes publics, et qu'il stp: nouisse d'abord à votre foyer, dans votre vie familiale.
Ses
et polus Île
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La famille, comme le cœur du chrétien, est un sancluaire que la religion doit consacrer et sanctifier. Pères et mères, vous êtes les gardiens de ce sanctuaire ; et il faut que vous ayez l'ambition, non-seulement de le défendre contre toute profanation, mais encore d'y faire régner l'influence du Christ et la pratique des vertus chrétiennes. Pour cela, suivez avec docilité et courage les avis que nous jugeons à propos de vous donner ici.
l‘ RESPECT DU LIEN CONJUGAL
La sécurité du foyer chrétien repose tout entière sur l'indissolubilité du lien conjugal. Rien ne peut briser ce lien que Dieu lui-même déclare être intangibie : « Que l'homme ne sépare pas Ce que Dieu a uni.» # Nous ne Saurions trop réprouver les législations qui ont porté une alleinte sacrilège à ce principe fondamental de la civilisation chrétienne. Le divorce viole la doctrine de Jésus- Cbrist et entraine les Conséquences les plus lamentables. L'Eglise catholique s'est toujours montrée l'in «lectible gardienne de l'indissolubilité du mariage, et clje déclare que le divorce laisse intact le lien conjugal, nonobstant les lois civiles qui le décrètent,
Mais le respect dû à l'indissoluble et sainte union matrimoniale impose aux époux catholiques des devoirs speciaux, qu'ils ne sauraient trop méditer, Ils doivent, tant tout, pratiquer une grande charité mutuelle et supporter leurs défauts réciproques avec une patience toute chrétienne. La paix et le bonheur du foyer sont le prix “e &énéreux sacrifices. Le sacrement Porte avec Jui la srice de faire ces sacrifices, et d'éviter tout ce qui pourfit troubler l'harmonie et séparer les cœurs.
(1) Matt., 19, 6.
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Nous recommandons particulièrement aux époux de consacrer à leur famille tout le temps que ne réclament pas leurs affaires ou les devoirs sociaux. Rien ne désorganise le foyer comme l'habitude où sont, aujourd'hui, un trop grand nombre de maris de chercher, loin de leur femme et de leurs enfants, les distractions et les amusements dont ils sont avides. On dirait que le séjour à la maison leur pèse et les ennuie. Ils n'y font que de rares apparitions, et trouvent mille prétextes pour s'en éloigner et prolonger leur absence. Il existe, dans tous les centres un peu considérables, des clubs qui font aux foyers domestiques une concurrence désastreuse. C'est là que, trop souvent, le mari va gaspiller ses loisirs dans des compagnies, des conversations et des jeux qui ne laissent intacts ni sa fortune, ni sa santé, ni son honneur, ni sa foi. Il y prend des goûts et y noue des relations qui lui font perdre tout esprit de famille et étouflent peu à peu dans son cœur les pures et saintes tendresses qu'il doit aux siens.
Et, pendant que ces salles de clubs attirent et gardent leur trop fidèle et trop nombreuse clientèle, que se passet-il dans les familles ? La solitude, les tristesses de l'abandon pésent sur la femme et les enfants, qui ne se sentent ni protégés ni aimés. Les tentations perfides rôdent autou de ces maisons mal gardées ; et, si l'épouse n'a pas lim profondément chrétienne, elle est exposée à de graves dangers.
D'un autre côté, les épouses doivent toujours se souvenir qu'elles sont comme le cœur du foyer, la flamme qui le réchauffe et l'éclaire. Elles en sont aussi les anges gardiens visibles, et nulle mission n'est plus noble, plus utile, plus féconde en résultats; nulle ne répond micux aux généreuses ambitions que Dieu a mises au cœur de | femme.
L'Église, assurément, n'interdit pas à la femme de ercer son influence pour le bien en dehors de sa demeure.
v' de prendre sa part légitime dans l'action sociale plus nécessaire aujourd'hui que jamais; mais elle réprouve les théories malsaines, propagées dans ces derniers temps, et dont nous devons tous travailler à préserver notre pays Sous le très fallacieux prétexte de linérer la femme d servitudes que l'on dit p'ser sur elle, on veut tout simplement l'arracher au foyer dont elle a la garde, et la soustaire aux devoirs sacrés que la nature et la Providence lui imposent. Par une regrettable confusion, qui est le fruit de l'ignorance chez les uns, de la malice chez les autres, on laisse entendre que l'égalité entraine la similitude des droits, etl'on veut que la femme entre en une ridicule et odieuse rivalité avec l'homme, sur un champ d'action où ni les conditions de la lutte, ni les chances de succès ne sauraient être égales. La mise en pratique de pareilles théories serait luneste à la femme et à la famille, et aménerait à brel délai la déchéance de l'une et la ruine de l'autre.
Tel n'est pas l'idéal chrétien que l'Eglise propose à la lemme ; tel n'est pas non plus le type d'épouse et de mère que nous offrent l'histoire et les traditions de notre pays. Dieu a visiblement béni la tamille canadienne : il l'a protégée contre la plupart des erreurs et des pratiques pernicreuses, qui, en d'autres contrées, désorganisent les foyers el empoisonnent les sources mêmes d'où jaillit la vie des peuples. Chez nous, la société domestique a toujouts fermement reposé sur les bases que lui a données
lévangile ; et c'est notre gloire, en même temps que notre orce, que la femme canadienne ait merveilleusement compris el courageusement pratiqué ses devoirs d'épouse et de mere.
Pour guider et soutenir les parents dans l'accomplissement de leur tâche, rien n'est plus efficace que le culte de la Sainte-Famille, culte dont l'origine, en ce pays, se conlond avec l'origine même de notre histoire religieuse. Voilà pourquoi Léon XIH a voulu, il ÿ à quelques années, Propager ce culte dans le monde entier, et consacrer à la
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Sainte-Famille tous les foyers catholiques. Nous vous exhortons donc, nos très chers frères, à répondre à ces désirs de l'Eglise, à honorer de votre confiance et de votre amour Jésus, Marie et Joseph, à connaitre et à imiter les belles vertus qu'ils ont pratiquées et qui ont fait de la maison de Nazareth le modèle parfait de toutes les autres.
Eclairés par de tels exemples, soutenus par de si puissantes protections, vous ferez triompher chez vous le véritable esprit de Jésus-Christ, vous garderez intactes les saines traditions du peuple canadien, et vous répondrez aux vues de Dieu et aux espérances de l'islise en élevant des générations de chrétiens.
2e ÉDUCATION CHRÉTIENNE DES ENFANTS
L'éducation des enfants est, en effet, le grand devoir comme le grand honneur des parents. La nature, aussi bien que la religion, leur impose cette mission; le bien de la société exige qu'ils la remplissent avec interiige ice et dévouement. Il est done souverainement important qu'ils soient bien instruits de leurs graves obligations.
sa! Education domestique
Pères et mères, sachez-le bien, le foyer demestique est la première école de l'enfant ; cette école peut, à la rigueur, remplacer toutes les autres, mais elle ne peut jamais impunément être remplacée par aucune, De cette école vous êtes les maitres, et l'enseignement que vous Y donnez ne relève que de Dieu, de l'Eglise et de votre conscience. C'est là, à vos genoux, sous vos yeux, par votre parole et vos actes, que l'enfant recoit les premières clartés qui illuminent son intelligence, les premures impres-
. . ! = .4 SIOUS QUI SE graveni dans son Cœur, les Prenners consCns
qui disciplinent et orientent sa volonté. L'âme de votre
enlaut, enveloppée dans la chair et comme captive des sens, attrnd de vous seuls l'acte éducateur qui la tirera de sa prison, et l'impulsion bienfaisante qui l'élévera +ers la vérité, vers le devoir, vers Dieu. Encore neuve, tendre et souple, elle vous est confiée pour que vos mains la façonnent et la modélent sur le divin exemplaire. Ministère sublime, qui vous associe à l'œuvre créatrice et qui fait de vous ses aides de Dieu ! Tâche délicate, qui réclame toutes les lumières de la foi et toutes les puissances de la grâce !
Ne tardez pas, parents chrétiens, à vous appliquer à ce travail de éducation domestique, et accomplissez-le selon les vues de votre mère la sainte Eglise. Vous souvenant que vos enfants viennent de Dieu et doivent retourner à Dieu, ayez soin de former et de développer en eux le sentiment religieux. ‘Tournez de bonne heure ces chères imes du côté du ciel; ouvrez-les aux salutaires influences de la foi, et apprenez-leur à prier. Dieu se plait à la louange des petits enfants, et il bénit les pères et les meres dont la main pieuse fait brûler dans ces cœurs purs l'agréable encens de la prière. Cet encens parfumera votre foyer et en assainira l'atmosphère Heureuses les maisons où toutes les âmes se recueillent, chaque jour, et sunissent dans une prière commune! Le Seigneur les couvre de sa protection; il ÿ habite comme dans un saneluaire et sa grâce Y triomphe du péché
Avec la piété, il faut jeter dans l'âme de l'enfant la semence des vertus chrétiennes, et en surveiller avec soin la germination et la croissance. Parmi ces vertus, nous vois Signalons tout particuiièrement le respect de l'autorité, l'obtissance prompte et affectueuse à ceux qui comman-
envers le prochain, la compassion pour les malheureux et la pratique de l'aumône Xe craignez pas, parents chréliens, de parler souvent de ces vertus à vos enfants. Vos ‘onseils donnés à propos, renouvelés avec patience, mais aussi avec une ferme conviction, se graveront dans leur
dent, la tempérance dans le boire et le manger, la charité
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mémoire et éclaireront d'un rayon bienfaisant le premier éveil de leur conscience. La parole de Dieu, passant par vos lèvres, sera une lumière pour guider leurs pas chancelants dans les sentiers du devoir. #
À la parole, joignez l'action. Saisissez avec joie loutes les occasions qui se présentent de faire pratiquer à vos enfants les vertus que vous devez leur enseigner. Donnez leur vous-mèmes, d'abord, l'entrainement si puissant de vos bons exemples; puis, par des actes répétés, faites-leur contracter de bonne heure la salutaire habitude de la vertu. Il y a, pour le bien comme pour le mal, une accoutumance qui s'acquiert par l'exercice, qui assouplit les facultés de l'âme et discipline la volonté, rend l'obstacle moins redoutable en habituant à le vaincre, et donne en quelque sorte, dans le chemin du ciel, une vitesse acquise, qui décuple la puissance de l'effort, et, sans enlever le mérite, multiplie les chances d'arriver au but. C'est le fécond résultat d'une éducation foncièrement chrétienne. et c'est l'inappréciable bonheur le, eafanis qui ont trouvé près de leur berceau une véritable école de vertus.
b/ L'Ecole catholique
Mais les parents, d'une facon générale, ne sont pas en mesure de donner par eux-mêmes aux enfants toute la formation intellectuelle et morale à laquelle ils ont droit. Cette tâche dépasse le cadre ordinaire des devoirs domestiques, et il faut, pour l'accomplir, avoir recours à l'écok, qui devient alors comme un prolongement du foyer et une succursale de la famille. Toutefois, il est évident que les pères et mères, en confiant à d'autres mains le soin de continuer et de parfaire l'éducation de leurs enfants, ne perdent aucun de leurs droits et n'échappent à aucune des
(1) Lucerna pedibus meis verbum tuum, et lumen semitis meis Ps. 118, 105. )
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responsabilités qui pèsent sur eux. Ils ont le devoir rigoureux de ne transmettre leur autorité qu'à des maitres qui soient dignes et capables de l'exercer pour le plus grand bien des familles ; ils doivent surtout avoir à cœur que l'école ne devienne jamais un péril, mais qu'elle reste toujours un abri et une sauvegarde pour la foi et la morale de leurs enfants.
Une triste expérience d__ ontre que l'influence d'une bonne éducation domestique ae résiste pas longtemps aux alteintes d'une mauvaise éducation scolaire. Quand l'école se dresse comme un ennemi en face du lover, la victoire reste généralement à l'école. L'autorité de l'instituteur est prépondérante et son influence décisive dans In formation de l'enfant. Il met sur l'esprit, le cœur et la volonté de son éléve uneempreinte qui demeure. Voilà ce que ne doivent jamais oublier ceux qui se préoccupent du si difficile problème de l'éducation. Avec les développements rapides que prend l'instruction populaire, avec la nécessité loujours croissante où l'on est d'accentuer!: formation scolaire, les peuples sont de plus en plus à la merci des éducateurs de l'enlance. C'est l'école d'aujourd'hui qui prépare la société de demain. Et c'est parce que l'école exerce cette influence le puissante sur la vie des nations, c'est parce qu'elle ‘st la grande pourvoyeuse d'hommes, que nous voyons se concentrer sur elle, à l'heure présente, toutes les espérances elloutes les craintes, et qu'autour d'elle se livrent les plus emouvantes batailles, Tous les amours et toutes les haines, tous les sublimes dévouements et tous Îles étroits fanalismes montent à l'assaut de cette citadelle qui garde la “ie ou donne la mort, selon les maitres qui la possèdent.
Nous voulons, nos très chers lrères, vous rappeler ici les principes que l'Église enseigne touchant cette vitale question, et la ligne de conduite qu'elle trace à tous les catholiques. Pour cela, nous ne saurions mieux faire que d'emprunter à Léon XII la doctrine si précise et si
lumineuse de l'encyclique A/ffari vos, adressée, en décembre 1897, à tout l'épiscopat canadien.
«Il ne saurait être permis d'aller demander pour nos enfants le bienfait de l'instruction à des écoles qui ignorent la religion catholique, ou qui la combattent positivement, à des écoles où sa doctrine est méprise et ses principes répudiés. Que si l'Eglise l'a permis quelque part, ce n'a été qu'avec peine, et en entourant les enfants de multiples sauvegardes qui, trop souvent, d'ailleurs, sont reconnues insuffisantes pour parer le danger. Pareillement, il faut fuir à tout prix, comm très funestes, les écoles où toutes les croyances sont accueillies indifféremment et traitées de pair, comme si pour ce qui regarde Dieu et les choses divines, il importait peu d'avoir ou non de saines doctrines, d'adopter la vérit ou l'erreur. Vous êtes loin d'ignorer, vénérables frères, que toute école de ce genre a été condamnée par l'Eglise parce qu'il ne se peut rien de plus pernicieux, de plus propre à ruiner l'intégrité de la for et à détourner les jeunes intelligences du sentier de la vérité. »
Ces paroles, nos très chers frères, sont décisives Elles résument avec précision et autorité l'enseignement de l'Eglise au sujet des écoles neutres et anti-catholiques. Vous v trouverez, très nettement tracée. une ligne de conduite dont il ne vous est pas permis de vous écarter sans offenser Dieu et sans mettre en péril la foi à vos enfants. Partout où existent des écoles catholiques, cest une obligation de conscience pour les parents d\ envoyer leurs enfants. Li où ces écoles feraient défaut, nous demandons aux pasteurs et aux fidèles de travailla à en établir, en usant de tous les droits que la loi leu reconnait ; et dans ces parties du pays, où les catholiques ne peuvent pas faire servir les taxes scolaires, qui leur sont imposées, à l'instruction catholique de leurs enfants, qu'ik prennent tous les moyens à leur disposition pour assurer
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à ceux-ci, au prix r âme des plus grands sacrifices, le bienfait d'une éduc- tion e1 conf2rmité avec leur foi.
Après avoi : signalé les éeries condamnables, Léon XIII indique quelle: écoles les à itholiques ont le droit et le devoir de réclan: 7 nr eus enfants :
« La justice et la raison exigent que nos élèves trouvent dans les écoles, non seulement l'instruction scie: ifique, mais encore des connaissances morales en harmonie avec les principes de leur religion, connaissances sans lesquelles, loin d'être fructueuse, l'éducation ne saurait être qu'absolument funeste. De là, la nécessité d'avoir des maitres catholiques, des livres de lecture et d'enseignement approuvés par les évêques, et d'avoir la liberté d'organiser l'école de façon que l'enseignement y soit en plein accord avec la foi catholique, ainsi qu'avec tous les devoirs qui en découlent... Quand donc les catholiques demandent, et c'est leur devoir de le demander et de le revendiquer, que l'enseignement des maitres concorde avec la religion de leurs enfants, ils usent de leurs droits. Et il ne se pourrait rien de plus injuste que de les mettre dans l'alternative, ou de laisser leurs enfants croître dans l'ignorance, où de les jeter dans un milieu qui constitue un danger manifeste pour les intérêts suprèmes de leurs âmes, »
Nous avons tenu, nos très chers frères, à remettre Sous Vos veux d'aussi salutaires enseignements. [ls vous ont voir quelle importance l'Eglise attache au grave problème de l'éducation, et de quelle maternelle sollicitude elle enveloppe ces chers enfants, qui forment la portion choisie de son troupeau. Volontiers elle fait écho au terrible
anathème que Jésus a prononcé contre quiconque scandalise un seul de ces petits : « Mieux vaudrait, pour cet homme, être précipité au fond de la mer avee une meule de moulin au cou, » ‘ Inspirez-vous bien de ces sentiments
(1) Matt., 18, 6.
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et laissez-vous guider par cette doctrine. Rappelezvous toujours que l'école, pas plus que le loyer, ne saurait échapper à votre vigilant contrôle. Les leçons et les exemples du maitre, comme les vôtres, donnent à l'entant la vie ou la mort, selon qu'ils portent à son âme la vérité ou l'erreur, la vertu ou le vice. Votre œuvre ne sera done complète, et votre devoir rempli, que le jour, où, par vos soins, l'école et le foyer, vraiment restaurés dans le Christ, prépareront à la société les citoyens et les chrétiens dont elle a besoin.
HI L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LA SOCIÉTÉ
La vie individuelle, après s'être développée et comm élargie dans le cadre du foyer familial, achève de ravonne et de s'épanouir sur le théâtre plus vaste de la société L'homme n'est pas seulement membre ou chef d'une famille. il est encore citoyen d'une ville, d'une province, d'un patrie. Dans ce cercle agrandi où s'exerce son activité, ses intérèts personnels se lient nécessairement aux intercts d'autrui, et de cette liaison naissent pour lui des droits et des devoirs nouveaux : c'est la vie sociale. Or cette vi complément naturel des deux autres, est soumise comm elles au jugement de Dieu, aux prescriptions de lai cons cience et aux enseignements de la foi. Le Christ ven régner sur la société aussi bien que sur la famille et lindividu. Pour cela, il importe que les catholiques, dan tous les actes de leur vie sociale, sachent bien Sinspirer des préceptes de l'évangile et se montrent toujours li respectueux et soumis de l'Eglise, que Jésus-Christ a établi pour éclairer, guider et sauver les nations comme les Inër vidus. Nous voulons, nos très chers frères, attirer votr attention sur les obligations très graves que vous impose) titre de citoyens catholiques, et sur la nécessité de bi imprégner d'esprit chrétien toute votre vie sociale.
D rt 1 DEVOIRS DU CITOYEN CATHOLIQUE
Laissez-nous d'abord vous demander de toujours unir dans un indéfectible amour l'Eglise catholique et la patrie canadienne, et de donner à chacune, dans vos pensees et dans votre dévouement, la place qui lui convient. « Aimer les deux patries, dit Léon AIT, celle de la terre et celle du ciel, mais de facon que l'amour de la patrie céleste l'emporte Sur l'amour de la première, et que jamais les lois humaines ne passent avant la loi de Dieu, tel est le devoir essentiel des chrétiens, d'où sortent, comme de leur source, loùs les autres devoirs. » Pour cela, gardez bien les raditions chrétiennes que vous ont léguées vos ancêtres, et nelaissez pas s'obseurcir jes principes salutaires qui doivent éclairer les mœurs publiques. Quel que soit votre rôle dans la société civile, remplissez-le avec droiture et désinléressement, plaçant l'intérêt CoOMmum avant vos intérêts personnels, voue !iissant toujours guider par votre conscence de cats S, Cl Vous élevant au-dessus de toutes ls divisions .lOmouvoir le bien social et défendre ls droits sacrés de la religion.
Si la loi vous donne le droit de vote, sachez en user 1vee sagesse et honnêteté. C'est une arme puissante qu'on ‘ous met entre Jes mains : emplovez-la pour les bons combats. Votez librement, n'avant en vue que le bien réel
du pays, et_ n'obéissant qu'à la dictée d'une conscience droite et éclairée, Soyez en garde contre les tentations de li vénalité, et n'imitez inmais ceux qui mettent à prix l'exercice de leur droit. Vendre son vote, c'est vendre sa Conscience et déshonorer le beau titre de ciloven, Un talie aussi honteux répugne toul à la lois à la saine morale et au sens chrétien.
(0) Encvel, Sapientiae chrisitianue.
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DEVOIKS DU LÉGISLATEUR CATHOLIQUE
Quant à ceux que le suffrage populaire porte à l'administration de la chose publique, nous leur rappelons qu'ils sont responsables à leurs électeurs, et encore plus à Dieu, de la facon dont ils remplissent leur mandat. Nous livrons à leurs réflexions ces belles paroles de Léon IT, qui devraient servir de programme à tous Îles législateurs catholiques :
« Ceux qui rédigent des constitutions et font des lois doivent tenir compte de la nature moraie et religieuse de
l'homme, et l'aider à se perfectionner, mais avec ordre et droiture, n'ordonnant ni ne prohibant rien sans avoir égard à la fin propre de chacune des sociétés civile et religieuse. L'Eglise ne saurait donc être indifférente à ce que
telles ou telles lois régissent les Etats, non pas en tant qu ces lois appartiennent à l'ordre civil et politique, mais en tant qu'elles sortiraient de la sphère de cet ordre & empiéteraient sur ses droits. L'Eglise a encore recu de Dieu le mandat de s'opposer aux institutions qui nuiraknt à la religion, et de faire de continuels efforts pour pénetre de la vertu de l'évangile les lois et les institutions des peuples. Et comme le sort des Etats dépend prncipakment des dispositions de ceux qui sont à la tète du gouvernemeni, l'Eglise ne saurait accorder n: son patronage ni sa faveur aux hommes qu'elle sait lui être hostiles, qu refusent ouvertement de respecter ses droits, et qui cherchent à briser l'alliance établie par la nature méme d& choses entre les intérêts religieux et les intérêts d'ordre civil. Au contraire, son devoir est de favoriser ceux gt ont de saines idées sur les rapports de l'Eglise et de Etat et s'efforcent de les faire servir par leur accord au bi général. »
() Encycl. Sapientiae Christianae.
Pour suivre ce programme, que leur tr:
dont l'autorité est indiscutable, nos hommes publics ont besoin d'être bien informés. Dans tout pays chrétien, les deux sociétés civile et religieuse se touchent de près et leurs intérêts se mélent et se confondent assez souvert. L'Eglise reconnait que le pouvoir civil est indépendant «dans les limites parfaitement déterminées et tracées en conformité de sa nature et de son but spécial » : mais, indépendante elle aussi, dans le domaine qui lui est propre, elle exige le respect de tous ses droits, afin d'accomplir la bienfaisante mission dont l'a investie son divin fondateur.
I'imperte encore de ne pas marcher à |’ frontières, parfois un peu indécises, où deux pouvoirs. Il Y surgit souvent de el délicates, où des
aveugle sur ces se rencontrent les S questions complexes intéréts temporels se mélent à des intéréts d'ordre religieux et moral.
compétence et les résoudre avec Connaitre les exigences de ]a
Pour les traiter avec équité, il ne suffit pas de politique et d'avoir en vue le progtes matériel de son pays, il ft
encore tenir compte des droits supérieurs de fl
‘lise et avoir à cœur de ne jamais les sacrifier, Voilà Pourquoi nous rec d tous les législateurs catholiques de se renseigner avec soin en pareille matière. [a Connaissance du droit publie de l'Eglise est, en effet, indispensable à ceux qui ont le redoutable honneur de Préparer, de voter et d'appliquer les lois de la nation, atin qu'ils ne soient jamais exposés à hire ce que la conscience catholique réprouverait.
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DEVOIRS DE L'ÉCRIVAIN CATHOLIQUE
Parmi les auxiliaires efficaces qui aident l'Eglise à laire connaître, à défendre ses droits et à
assurer le règne de Jésus-Christ sur la société,
il convient de mentionner
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les écrivains et, plus particulièrement, les iournalistes catholiques.
Personne n'ignore, en effet, la place prépondérante que prennent aujourd'hui le livre, la revue, la brochure et le journal. Ils sont devenus les principaux semeurs d'idées et, bien souvent, les maitres incontestés de l'opinion publique. Sous toutes les formes, mais surtout sous la forme du journal, la presse est la gran le et parfois l'unique éducatrice des multitudes. Elle pénètre partout, s'adresse à toutes les classes et à tous les âges, traite tous les sujets, met et tient en éveil touces les curiosités, ct s'empare peu à peu des esprits qu'elle forme et déforme à son gré. Son influence est très souvent décisive et ses jugements sans appel.
I n'est done pas étonnant que les ennemis de l'Eglise aient songé à s'emparer d'une arme si puissante et à la faire servir à leurs desseins pervers. Qui niera qu'une presse impie et licencieuse soit pour beaucoup dans la
guerre livrée aujourd'hui à la religion et à la morale chez plusieurs peuples du vieux monde? C'est, en effet, par les mille voix de la presse que les erreurs se sont propagées si nombreuses, si vie et si loin depuis un siècle; c'esi le mauvais journal qui a battu en brèche, discrédité dans l'opinion
toutes les institutions religieuses que nous avons vues disparaitre; c'est par les journaux et par les romans, non moins que par les pièces de théâtre, que s'est préparée la loi du divorce, vrai fléau de la société moderne : cest dans les journaux qu'a été menée la campagne contre l'education chrétienne de la jeunesse, el ce sont leurs sophismes cent fois répétés qui ont frayé la voie à l'école neutre Toutes les mesures de persécution et de haine qui ont ete prises, en ces derniers temps, contre l'Église et contre ses œuvres, n'auraient jamais été acceplées si la mauvaise presse n'avait d'avance préjugé et égaré l'opinion publique A l'heure qu'il est, nos très chers frères, les mauvais journaux, dans le monde entier, l'emportent de beaucoup sir
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les bons par le nombre et par l'influence. La puissance énorme de la presse est donc au service de l'erreur contre la vérité, de Satan contre Jésus-Christ. Il ne faut pas dès lors, être étonné que les doctrines erronées et subversives, les préjugés vi igaires et les Opinions malsaines pénètrent partout et se propagent avec une effravante rapidité. Ce qui s'est passé ailleurs est une leçon pour notre jeune pays. Loin de nous la pensée d'appliquer à ]a presse canadienne en général ce que nous venons de dire ; mais nous devons prévenir le danger. Aussi, somimes-nous convaincus que la création, la diffusion, le soutien constant de journaux véritablement catholiques est une œuvre souverainement utile, et nous ne craignons pas de dire qu'elle est de nos jours une absolue nécessité, Et, en cela, nous croyons rendre la pensée du Pape Pie X, qui disait, dans un bref à Mgr l'Archevèque de Québec, en date du 27 mai 1907 :
« Le trait Caractéristique de notre époque c'est que, pour tout ce qui regarde les facons de vivre et de penser, on s'inspire d'ordinaire des feuilles quotidiennes répandues partout. 1] faut donc, pour guérir les maux de notre temps employer des moyens qui soient appropriés à ses habitudes. Cest pourquoi aux écrits opposons les écrits; aux erreurs propagées ça et là, la vérité: au poison des mauvaises leslures, le remède des lectures Salutaires ; aux journaux dont l'influence pernicieuse se fait sentir tous les jours, le bon journal. Mettre de côté de semblables movens, C'est se condamner à n'avoir aucune action sur le peuple, et ne rien comprendre au caractère de son temps; au contraire, celui-là se montrera juge excellent de son époque, qui, Pour semer la vérité dans les àmes et la propager parmi le peuple, saura se servir avec adresse, zèle et constance de la presse quotidienne. »
Les devoirs des journalistes cathotiques sont graves € nombreux. Il serait trop long de les énumérer ici.
Au reste, les trois derniers pontifes, Pie IX, Léon AU 4 Pie X se sont exprimés là-dessus avec tant de force st di clarté, et leurs Actes sont si facilement accessibles à tous, que nous préférons y renvoyer tout simplement ceux qui assument la noble et difficile mission d'éclairer et de diriger l'opinion publique. Is trouveront là les avertissements,
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les conseils et les encouragements qui leur sont nécessaires Nous signalerons, cependant, ce qui nous parait êtr le trait caractéristique de l'écrivain catholique : à soumission filiale et respectueuse à l'autorité ecclésiastiqu Le Pape et les évèques sont chargés d'instruire et de & verner L'Eglise de Dieu. Leur pouvoir ne se renferm dans les strictes limites de la foi: il s'étend à tont ec
regarde la bonne discipline morale de peuple ebhrete
Or l'obéissance des fidèles doit se montrer partout s'affirme et s'exerce Fautorité légitime des pasteurs manquent done à leurs devoirs les écrivains eath qui, sans résister de front à leurs chefs spirituels, ent vent cependant leurs desseins par de sourdes opposit et combattent leur autorité en cherchant, par des d habiles, à la diminuer ou à s'v soustraire. «Qui journalistes catholiques, dit Léon NI, se gravent dans l'esprit que s'ils osent enfreindre ces preseriptions se livrer à leur appréciation personnelle, soit en prejus: les questions que le Saint-Siège n'a pas ercore dec soit en blessant l'autorité des évêques et en s'arrogeant & autorité qu'ils ne sauraient avoir, qu'ils soient bic: vaincus que cest ea vain qu'ils prétendent conse l'honneur du nom de catholiques et servir les intercts la très sainte et tres noble cause qu'ils ont entrepris défendre et de glorilier. »
() Lettre à l'Arch. de Tours.
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Nous ajouterons ici cette autre direction si sage et si opportune donnée par Léon XIII dans une de ses encycliques :
« Que les journalistes considèrent que l'œuvre de Ia presse Sera, Sinon nuisible, du moins fort peu utile à la religion, si l'accord ne règne pas entre ceux qui tendent au même but. Ceux qui veulent servir l'Eglise utilement, ceux qui désirent sincèrement défendre par leurs écrits la religion catholique doivent combattre avec un parfait accord, et, pour ainsi dire, en rangs serrés, Aussi, ceuxlà paraîtraient plutôt déclarer Ja guerre que la repousser qui disperseraient leurs forces par la discorde, »
Enfin, que les journalistes catholiques sachent s'élever au-dessus des intérêts de partis, chaque fois que les intérèts de la religion sont en cause.
Dirigés par des catholiques sincères, dans un esprit de loi et de respectueuse Soumission à tous les enseignements de l'Eglise, les journaux sont de puissants maitres de vérité et de vertu. Par la variété et l'étendue de leur apostolat, ils atteignent tous les milieux, poursuivent le vice et l'erreur dans toutes leurs voies lortueuses et jusqu'au fond des obscures retraites où ils cherchent à se dissimuler, Aux attaques de l'ennemi ils donnent tout de suite la réponse qu'on attend et qui déjoue les sophismes, dissipe les insinuations malveillantes et met en leur vraie posture les calomniateurs ; sur toutes les questions qui préoccupent le public et où Ja passion et l'intérêt font glisser tant de ténèbres, ils projeltent la sereine lumière qui éclaire l'opinion et lui permet de bien s'orienter ; ils réveillent les énergies, groupent les volontés et remontent les courages en jetant le cri d'alarme et en montrant le drapeau qu'il faut suivre. Belle et glorieuse mission, bien capable de tenter le zèle et le dévouement de ceux qui
(1) Encycel, Longinqua Oceani.
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ont reçu de Dieu quelque talent et qui veulent le faire fructifier ; bien digne aussi de recevoir de tout le peuple chrétien les encouragements et l'appui pratique dont elle à besoin pour rcussir !
Qu'ils croissent donc et se multiplient les journaux vraiment catholiques. Que partout, dans notre pays, et dans toutes les langues, ils exercent leur fécond apostolat et portent la bonne nouvelle du Christ. C'est notre ardent désir que les fidèles sv abonnent et les soutiennent de toute facon, que le clergé les encourage et travaille à leur diffusion. I n'v a peut-être pas, à l'heure actuelle, 4 moyen plus efficace de défendre la cité du bien, que de poster solidement, sur les remparts dressés par notre foi. les vaillantes sentinelles du journalisme catholique, et d les aider, par notre confiance et nos secours opportuns, à faire bonne garde, à épier attentivement les mouvement ie l'ennemi et à repousser toutes les attaques parties d la cité du mal.
N9S PLAIES SOCIALES
Toute société qui veut faire fleurir en son sein mœurs chrétiennes doit s'appliquer à combattre le vice sous toutes ses formes, à guérir surtout certaines pli infectieuses qui s'attaquent à presque tous les corps sociaux el y trouvent trop souvent un fertile champ de cultur Notre pays n'a pas échappé à ce danger. Le vice a pousse contre nous son flot envahissant, et, malgré a vigilance des pasteurs, malgré la foi encore vive de nos populations. il a forcé nos frontières et exerce un peu partout ses rats ges. Aussi, ne pouvons-nous, nos très chers frères, terminer cette lettre, sans jeter un cri d'alarme et vous conjurr de veiller, de combattre et de prier.
Il serait trop long de faire ici le douloureux dénonbrement des fléaux qui menacent l'intégrité de votre foi # la pureté de vos mœurs ; mais nous devons vous mettre
en garde contre le blas, bème, Je parjure, les mauvais théâtres et la profan:tion du dimanche, Ce sont là, nos très chers frères, de terribles ennemis de votre salut, contre lesquels il faut mener une guerre sans trève ni merci. Leur triomphe, dans une société, signifie Ja mort de l'esprit chrétien et Je retour au paganisme.
Parmi les plaies sociales qui ont déjà fait beaucoup de mal à notre Pays, nous tenors Particulièrement à indiquer l'alcoolisme. 1 est peu ‘€ vices qui soient plus léconds en ruines que celui-là ; il n'en est Point qui couvrent plus sûrement et plus vite la voie à toutes les déchéances physiques, intellectuelles et morales. L'alcool est un poison qui a ce terrible pouvoir de S'allaquer à la fois à ‘âme et au corps, dont il paralyse toutes les énergies et épuise toutes les sources vives. L'appétit 8rossicr, insatiable et immoral su'il développe dans les sens, est une des passions les plus avilissantes et Jes plus inguérissabies que l’on connaisse. Ses victimes Son un objet de scandale ou d'horreur pour la société, en attendant qu'elles aillent grossir la t'ste clientèle des hôpitaux et des maisons de santé.
Une expérience déjà vieille, et toujours renouvelée, Tous apprend ce que deviennent les fortunes, quand elles Sont mises au service de cette exigeante jassion ; elle nous montre aussi comment le salaire de l'ouvrier, au lieu d'aller porter au loyer le pain de chaque jour et le modeste confort dont il a besoin, s'arrête Souvent en chemin, et tombe aux mains de l'aubergiste Complaisant, qui vend à ce prix le déshonneur du père de famille, Ja misère et Ja honte de la femme et des enfants. Si nous Consultons les Slatistiques, elles n révèlent qu'il se consomme annuellement, en notre pays, pour plus de cent millions de piastres de liqueurs alcooliques. Or, Ia plus grande Partie de cette Somme constitue Je budget où S'alimente le vice. et où se
Saspillent Les trésors de force physique et de Vigucur intellectuelle et morale, que Dieu a Si libéralement accordés à notre peuple.
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L'Eglise ne cède done pas à des craintes chimériu: quand elle fait appel à ses enfants, et que, les groupa sous l'étendard de Ia croix, elle organise une vigoun
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campagne contre lun des pires ennemis de la religio de la patrie. En cela, elle reste fidèle à son rôle et à traditions. La guerre au fléau de Falcoolisme remont l'origine mème de notre pays. Quand la traite di de-vie menaçait de ruiner ici la civilisation naissa un homme se dressa fiérement en face des tratiqi cupides, qu'encourageait appui plus où moins avou pouvoir : # fut notre premier et illustre évèque, M Laval. Dans le duel émouvant qui eut lieu alors, ct les adversaires nous apparaissent aujourd'hui éelauires la pleine lumière de l'histoire, le beau rôle reste au à apôtre de la tempérance. C'est lui qui fut le vrai p et le clairvoyant défenseur des intérêts matériels etrelis de la colonie.
Héritiers de ce grand évêque, nous avons à continuer aujourd'hui la croisade dont il fut iei intrépide. A son exemple, nous voudrions arrache: peuple au péril toujours renaissant de Falcoolisn avons la ferme confiance que nos efforts ne ser
de
inutiles. Déjà de très appreciables résultats ont tt
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nus, et tout nous fait espérer qu'ils seront durable. Presque partout, les autorités civiles ont doi indispensable concours et se sont employés avec table sens chrétien à enrayer le fléau. On a compris qu'il fallait atteindre le mal à sa source, su] le commerce des boissons enivrantes partout où possible, ailleurs te diminuer et le contrôler plus ment, et établir une législation qui mette des
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sérieuses au vice et facilite aux bons citovens d'écarter i» danger et de faire cesser les désordres
Nous félicitons de grand cœur lous ceux au vaillé à cette cause de relèvement social; nous les rageons à persévérer dans leurs nobles eflorts, et.
leur zèle à toutes les entreprises de préservation et d'assaiussement morals.
Un autre péril ménace la foi catholique en ce pays, et devient une Véritable plaie sociale: nous voulons parler des mariages mixtes. L'Eglise SV est loujours opposée lortement, parce qu'elle les considère comme très préjudiciables au bien de a religion. Une longue et triste expérence prouve qu'elle à raison. le tels mariages sont souvent une cause de verversion pour la partie catholique, el rendent toujoars lifficile l'éducation catholique des cofants. Aussi, qi on cherche la cause des trop nombreuses défi 4s qui ont alfigé l'Eglise, au Canada et
Us, ON Conslale qu'un trés grand nombre sont dues UN mariages mixtes.
Voilà pourquoi, nos très chers frères, nous Jugeons à
0S de Vous donner ici un solennel avertissement. Nous ous le répétons, l'Église est opposée à ces sortes d'unions. Cest done le devoir d'un vrai catholique de tenir compte Praliquement d'une opposition si autorisée et si justifiable. Cest aussi le devoir des parents de faire connaitre à leurs enfants celenseignemient de l'Eglise, et de veiller sévèrement UT UN ah que rien dans leurs relations sociales ne les \pose à s'engager dans ces liaisons dangereuses qui conduisent aux Mariages mixtes.
Nous exhortons tous les curés et les missionnaires à en instruire les fidèles sur ce grave sujet, et à insister Sur la nécessité de prévenir le danger en fuyant toutes les oCCasions qui peuvent le faire naître. Ce n'est pas trop de toutes les bonnes volontés et de tous les efforts réunis pour Mettre Ja foi de notre peuple à l'abri d'un si grand mal.
Il nous reste, nos trés chers frères, un dernier danger VOUS signaler, lun des plus funestes à une société chré- Uenne, puisqu'il s'attaque au Christ et à son Eglise et trüire leur influence sur les âmes : nous voulons parler des Sociétés secrètes et des sociétés neutres.
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Par sociétés secrètes nous entendons toutes les associations ténébreuses qui se rattachent, plus ou moins directement, à la franc-maçonnerie, et qui, sous des noms divers, travail. lent avec une même persistance et une même énergie à ruiner le catholicisme dans le monde.
Malgré les condamnations sévères et souvent répétées des Souverains Pontifes, ces sectes mallaisantes ont poursuivi leurs desseins et accompli leur œuvre néfaste au sein des nations catholiques. On retrouve leur influence et leur inspiration dans ces lois de malheur qui veulent asservir l'Eglise et la réduire à l'impuissance ; dans ces doctrines subversives de l'autorité et de l'ordre publie, qui fermentent au sein des masses populaires, et qui éclatent de temps à autre en de sinistres explosions de crimes et d’anarchie: dans ces complots savamment ourdis et habilement menés contre la liberté d'enseignement et les droits inaliénables des parents et de l'église en matière d'éducation. « Dans l'espace d'un siècle et demi, dit Léon XI, la secte des francs-macçons a fait d'incroyables progrès. Employant à la fois l'audace et la ruse, elle a envahi tous les rangs de la hiérarchie sociale et commence à prendre, au sein des Etats modernes, une puissance qui équivaut presque à la souveraineté... On en est venu à ce point qu'il y a lieu de concevoir pour l'avenir les craintes les plus sérieuses, non cerles en ce qui concerne l'Eglise, dont les solides fondements ne sauraient être ébranlés par les efforts des hommes, mais par rapport à la sécurité des Etats, au sein desquels sont devenues trop puissantes ou cette secte de la franc-maçonnerie ou d'autres associations similaires qui se font ses coopératrices et ses satellites. » ‘
Nous avons la douleur de constater, nos très chers frères, que les sociétés secrètes ont réussi à recruter des adeptes en notre pays, même dans les rangs de ceux qui
(4) Encycl. Humanum genus.
prétendent au titre de catholiques. Voilà Pourquoi nous jugeons à propos de rappeler ici les condamnations sévères prononcées par l'Eglise contre ceux de ses enfants qui, foulant aux pieds les promesses de leur baptème et les enseignements de leur foi, ne craignent pas d'entrer dans ces loges maçonniques et d'y pactiser avec les Pires ennemis de la religion. Une pareille trahison ne saurail aujourd'hui se justifier par l'ignorance, encore moins par la poursuite de quelques avantages matériels. s'en rendent coupables sont retranchés, par le fait même, du corps de l'Eglise, et s'exposent, s'ils
meurent sans reconnaitre leur faute et sans réparer le scandale donné, à
Ceux qui
loutes les rigueurs des lois ecclésiastiques.
À côté de ces sociétés lormellement condamnées par l'Église, il en existe d'autres sur qui ne pèse pas une pareille condamnation, mais qui doivent être te suspectes par des catholiques. Ce sont loutes les sociétés, d'ordre économique ou moral, qui font profession de neutralité religieuse, ouvrent leurs rangs loute croyance, mettent toutes les religions sur un pied de complète égalité, et que, pour ces motifs, on appelle sociétés nevtres. De telles sociétés ne sont Pas nécessairement hostiles à l'Eglise ; il peut même arriver que l'on ÿ affecte une grande déférence Pour la religion ‘atholique, dont les lidèles fournissent les meilleures recrues et bénéfices,
nues pour
aux hommes de
les plus gros
Mais, ne vous Y trompez pas, nos trés chers frères, les sociétés neutres Sont rarement inoflensives e Présque loujours de graves préjudices aux catholiques qui SYenrolent, Le Principe de neutralité, qu'on Y met en pralique, est un Principe faux et extrêmement Un catholique ni» peut pas admettre que toute sont égales, puisqu'il sait que la Celle Vérité c'est le Christ viv la consommation des siècles.
quenter
L'causent
dangereux.
s les religions vérité est une, et que ant dans son Eglise jusqu'à
Cependant, à force de fré les milieux où l'erreur réclame et obtient tous les
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droits et tous les honneurs de la vérité, à force de respirer l'atmosphère d'indiflérence religieuse créée par cette perpétuelle confusion, il finira par en subir l'influence néfaste, el par perdre l'intégrité de sa foi.
A ce premier péril s'en ajoute un autre non moin grave. On ne sait jamais en quelles mains ni sous quelles influences sont placées ces sociétés neutres. Elles peuvent sortir un jour ou l'autre de leur prétendue neutralité, et mériter la condamnation de l'Eglise. L'expérience nous montre que ce n'est pas là une supposition chimérique. Et alors, les catholiques, qui ont commis l'imprudence d'entrer dans une société ainsi condamnée, se trouvent placés dans la pénible alternative de sacrifier les épargnes qu'ils lui ont confiées, ou de renoncer à la pratique de leur religion et de mettre en grand danger leur salut éternel. De tristes exemples nous prouvent que, en pareil cas, berucoup de catholiques choisissent la pire solution « sacrifient leurs âmes à leur argent.
Voila pourquoi, nos très chers frères, nous jugeons à propos de vous donner ici un solennel avertissement, ct de vous répéter ce que disait Léon NT dans son encr clique aux évèques des Etats-Unis : @ I faut fuir, non seulement les associations ouvertement condamnées par k jugement de l'Eglise, mais encore celles que l'opinion des hommes sages, principalement des évêques, signak comme suspectes et dangereuses. Bien plus, et c'est un point trés important pour la sauvegarde de Ja foi, le catholiques doivent s'associer de préférence à des eathohques, à moins que la nécessité ne les oblige à agi autrement. » 1 Cette règle si sage vous est tracée par h suprème autorité de l'Eglise. Nous vous conjurons de la suivre fidélement. Vous v trouverez, avec une meilleur garantie de vos intérêts matériels, la sécurité de votre for. la paix de vos consciences et les bénédictions du ciel.
@) Encyel. Longinqua Oceani.
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CONCLUSION
Tels sont, nos très chers frères, les e
nseignements que nous voulons offrir à
vos sérieuses méditations, et qui doivent servir comme de couronnement aux premier Concile Plénier de Québec. Nous prions Marie, Mère du Bon Conseil et secours des chrétiens, de vous aider à mettre fidèlement en son! donnés en toute charité
travaux du
pratique des avis qui vous et pour votre plus grand bien. Tous nos vœux seraient comblés si le que nous venons d'exposer serv votre Vie privée el votre vie lique et votre vie sociale.
S principes aient désormais à éclairer publique, vote vie domes- Nous verrions alors le Christ iriompher, régner et commander en maitre :
el il exprimerail une consolante et féconde
réalité ce chant qui monlil joyeux et vibrant sous les voûtes de |] Québec, à la cloture du Concile :
ünperal, Christus regnal !
a basilique de Christus vincit, Chirstus
: Doxar, Archevèque d'Ephèse, Délégué ï Lotis-Nigame, Archevèque de Québec ï L.-P. AbELanp, Archevêque :'e Saint-Boniface TPAEE, Archevèque de Montréal
© CHARLES Hu, Archevèque de Kingston
; Ebwann Joskpn, Archevèque de Halifax
“ FERGUS Parricr, Archevèque de Toronto
ï Joux, Evèque d'Antigonish
* Tnouas JosEpr, Evèéque de Hamilton
; Riciann ALPHONSES, Evèque de Peterborough
ÿ A\bi -ALHERT, Evèque de Saint-Germain de Rimouski
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JauEs CHARLES, Evèque de Charlottetown
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+ NaRCISSE-ZÉPHIRIN, Evèque de Pembroke
+ François-Xavier, Evèque des Trois-Rivières
+ Timoruy, Evèque de Saint-Jean, N.-B.
+ Emize, Evêque de Saint-Albert
+ THomas-FRraxcis, Evêque de Chatham
+ HERMANN, Evêque de Nicolet
+ JosEPn-ALFRED, Evèque de Joliette
+ Davin-Josepn, Evèque du Sault Sainte-Marie
* ALexis-Xyste, Evêque de Saint-Hyacinthe
+ Wicriam ANDREW, Evêque d'Alexandria
% ALBERT, Evèque de Prince-Albert
% ALEXANDER, Evèque de Victoria
+ Eire, Evèque d'Ibora, Vic. Apostolique d'Athabaska * GABRIEL, Evèque d'Adramyte, Vic. Apost. de Mackenzie 4 GusTAvE, Evèque de Sicca, V. Ap. du Golfe Saint-Laurent + ELIE-Axicer, Ev. de Catenne, V. A. du Témiscamingue + Zorique, Evèque de Pogla, Aux. de Montréal
4 PauLz-EuGÈxE, Evèque d'Eleuthéropolis, Aux. de Québec ï CÉLESTIN, Evèque d’Arcadiopolis, Coad. d'Athabaska Euize Buxoz, o. M. 1., Préfet Apostolique du Yukon Joux WF'cH, 0. M. 1., Adm. de Vancouver, sede vacante Jos.-OXÉSsIME RouruiEr, Adm. d'Ottawa, sede vacante Jos.-Epouarp MEUNIER, Adm. de London, sede vacunte
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LETTRE
DE
MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTREAL
AUX CATHOLIQUES DE MONTREAL
Nos tres chers frères,
Nous nous voyons encore une fois ‘orcé de vous parler du
Len hé:
uit
dre, ot de vous mettre en garde contre ses séductions perlides, L'intérêt de Ja morale l'exige,
Nos conseils et nos ordonnances passés, les mesures rigou reuses que nous avons dû prendre contre plusieurs lieux de
Spectacles semblent oubliés d'un Certain nombre, Nous ne nous lsserens pas de vous les rappeler,
y à quelques mois, on annonça une brillante saison théÀ Urale à l'Acudenie de Musique, Tout devait Y être d'une tenue
et d'une itreprochabl: orthodoxie, On allait choisir
partaite
ls œuvres Les plus remarquables du répertoire français, mais ducutie pièce alsaine oi lIsquee ne serait jouée, Les promesses elaient si formelles que plusieurs excellents citovens ŒUrent pouvoir « DCOurager par leur sous ription l'entreprise
atoucee, TS espéraient Voir se realiser 1
TETE < UUSIT d'avoir de
Pattet de la littérature honnêtes parmi nous.
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Nos recommandations et nos avis n’ont pas manqué à mes. sieurs les directeurs, et ils nous rendront le témoignage que nous les avons accompagnés de toute la bienveillance possible, Nous désirions ne pas voir se répéter les malheureux incidents des années dernières, Mais nous avons dit en même temps que, gardien des bonnes mœurs dans cette ville et ce diocèse, nous ne tolérerions pas des drames qui pourraient devenir des leçons de perversion.
Nous aussi nous avons reçu des promesses solennelles et que nous avons cru sincères.
Mais ces engagements d'honneur n'ont pas tardé à ètre violés.
A la suite de plaintes qui nous furent adressées et qui étaient parfaitement fondées, nous avons réitéré nos avertissements par écrit, On n’en fit aucun cas, et à notre retour du Concile Plénier de Québec, nous pûmes constater que dans plusieurs familles on était désolé et scandalisé.
Nous avons voulu alors nous rendre compte des choses par nous-même, et nous nous sommes imposé la pénible tâche d'examiner les pièces françaises données depuis quelques semaines à l’Académie de Musique.
Nous avons vu bien vite combien étaient justes les arcusa. tions portées devant nous. Nous n'hésitons pas à déclarer ces pièces déshonnêtes et dangereuses, malgré l'appréciation qu'en ont pu faire des écrivains au sens religieux et moral très affaibli.
Elles familiarisent fatalement ceux et celles qui les entendent avec le mal. La mariage west plus l'auguste sacrement dont l'Eglise a, de tout temps, proclamé l'unité et l'indissolubilite. La passion s’y étale sans vergogne. L'adultère n'est plus un
crime qui doit inspirer l'horreur, Il semble entrer comme nat
rellement dans la vie sociale. C'est pour ainsi dire un succès
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toutes ces productions et en devient le thème obligatoire, Les scènes se déroulent avec un art perfide, pleines de sous enten dus habilement soulignés, d'aventures galantes, de provocations aucrime. Voilà tout ce que nous y avons trouvé, avec quelques plaisanteries de mauvais goût sur des choses que notre foi el notre piété vénèrent. Tous les Mauvais instincts de la nature y sont révélés, Qu'on le veuille ou non, quelque âge que l'on ait, dès qu’on fréquente ce théâtre, on est à l'école du péché. Eh bien, nos très chers frères, est-ce qu'un tel scandale va s'établir en permanence dans la Cité de Marie ? Non, vous ne le souffrirez pas. Que les acteurs et les actrices venns d'Europe pour mettre leur talent au service d'une telle œuvre, sachent qu'ils ne sont pas ici dans le milieu qui leur convient. Mon tons leur que le dogme, la loi divine, la Conscience, la fidélité ‘onjugale, l'amour sincère et dévoué du foyer domestique ne sont pas chez nous de vains mois, et disonsleur dans fierté de catholiques et de Canadiens : Respectez-nous. Nous savons qu'iis n'oseraient jamais prononcer sur la scène deux mots qui insulteraient à notre Palriotisme ou à notre his
notre
boire nationale ; eh bien, qu'ils n'insultent pas non plus aux
enseignements de l'Evangile et de l'Eglise, aux traditions
sacrées que nous tenons de nos pères el qui, Jusqu'ici, ont fait ïotre force et notre bonheur.
Peu importe que par condescendance envers un andiloire dont l'éducation n'est Pas encoie, dit-on, assez avancée en cette Matière, on retranche, çà et là, des mots et des gestes d'où les auteurs attendaient une partie de leur triste succès, Les pièces Sont Mauvaises en elles mèmes ; on les fait ainsi Connaître et on les P'Opage : nous, nous devons les condamner, S'il était Vi — ce que nous nions absolument — que le théâtre ne peut Aster aujourd'hui sans ces intrigues honteuses et démora Snles, 1! faudrait souhaiter que le théâtre disparût, Los diverüssements_ honnètes ne manquent pas ; nous réprouvons ceux
qui peuvent entrainer la perte des âmes.
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La grande masse de la population est avec nous, nous le savous. Mais nous savons aussi, hélas ! que des parents soi. disant chrétiens et même des jeunes filles du meilleur monde u'ont pas craint d'aller à ces spectacles inconvenants, Leur bonne foi avait elle été surprise ? Nous voulons le croire; mais uous espérons qu'ils n'y retourneront plus.
Nous le disons bien haut : la place d'une femme et d'une jeune file vertueuse n'est pas là.
Nous demandons à nos vaillantes mères de famille de nous
prêter main forte, de se liguer ensemble contre ce fléau, et ilue
tardera pas à disparaitre. Elles ne pourraient, dans le moment, se consacrer à une œuvre plus belle et plus utile.
Nous venons, nos très chers frères, de vous tracer à tous votre devoir, et nous avons la ferme confiance que vous l'ob. serverez, En déonçant solennellement un théâtre que nous estimons ètre un péril pour les mœurs, nous nous sommes acquitté de notre obligation de premier pasteur, C’est au nom de la conscience que 7 vous avons parlé, que votre con
seionce de catholique nous réponde.
+ PAUL, arcH. DE MONTREAL
M might aisé gautistèiagatue
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J 1 AU “ Nous ilue CLERGÉ DE SON DIOCÈSE nel, lous l'ob. { Archevêché de Montréal, nous U le 27 décembre 1909.
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Hot [ -- Le Cougrès eucharistique international,
De IT — Rapports des paroisses
. — Statistiques des conversions.
[LT — Prédication Pour 1910,
Mes chers collaborateurs,
LE CoxGREs EUCHARISTIQUE INTERNATIONAL
L'année 1910 dans laquelle nous allons bientôt entrer sera
Pour nous une année de bénédictions et
de grâces : ce sera l'année
que nous pouvons appeler eucharistique.
Comme
De en NIMES
Je vous l'ai déjà annoncé, du 7 au 11 septembre
prochain se tiendra à Montréal le XXIe Congrès eucharistique
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international. Portons nos pensées vers cet événement si solennel, et si honorable pour nous. De partout nous arrive l'expression des plus encourageantes sympathies. Les divers comités, inaugurés officiellement dans notre cathédrale le soir de la fête de l'Immacuiée-Conception, se sont mis activement à l'œuvre. L'harmonie la plus parfaite règne dans le peuple comme dans le clergé ; le même désir est dans tous les cœurs : préparer le plus éclatant triomphe au Dieu de l’Eucharistie.
Les évêques du Canada ont bien voulu, à m1 demande, constituer dans leurs diocèses des comités spéciaux chargés de s'entendre et de travailler de concert avec le comité de Mont. réal.
L'épiscopat des Etats-Unis s'unit à nous et nous donne des témoignages de bienveillance dont je suis profondément touché. Il prend admirablement à cœur ces démonstrations de foi, les premières de ce genre qui aurs. lieu sur la terre d'Amérique, et semble vouloir en faire : : œuvre. Des congrès et des fêtes auxquels quelques-uns de ses membres vénérés avaient songé ont été remis à plus tard, pour laisser le champ absolument libre au Congrès de notre ville et favoriser son succès.
Nous avons done lieu de remercier Dieu, et c’est sur son secours que je compte pour mener à bonne fin une entreprise nt je n'ignore pas les nombreuses difficultés. Prions, mes chers collaborateurs, faisons prier les fidèles et surtout les petits enfants. Les supplications de ces âmes pures ne sau-
raient manquer d’être exaucées.
Vous vous rappellerez ce qui a été prescrit dans le mandement du 25 août dernier.
À partir du ler janvier jusqu'au 12 septembre 1910, tous les prêtres réciteront à 11 messe, le jour où la rubrique le
met, l'oraison du Saint-Sacrement,
per-
sans omettre cependant l'oraison pour le Souverain Pontife,
J'autorise,tous les dimanches, l'exposition du Saint-Sacrement
dans les églises et les chapelles du diocèse où il est conservé,
Cette exposition pourra se faire après la grand'messe où la
messe principale, et se terminera à l'heure que vous jugerez la
plus convenable par la bénédiction solennelle,
J'invite les religieux et les religieuses, les fidèles, les élèves
de nos maisons d'éducation à multiplier leurs visites auprès du tabernacle, et à s'approcher
la Sainte Table.
aussi souvent que possible de
Veuillez mettre dans votre bréviaire, pour la réciter tous les
jours, et faites réciter autour de vous la prière suivante pour la réussite du Congrès :
"0 Jésus à qui l'amour de votre Cœur à inspiré de nous
“ donner l'Eucharistie, daignez couronner d'un plein succès le
“ Congres Eucharistique de Montréal : inspirez-en les travaux,
“ les résolutions et les vœux : enflammez toutes les Âmes de ” Vénération et d'amour pour votre “Lez au cœur de tous les tidèle
“pour à Sainte Coinmunion ”
divin Sacrement, et met-
s un désir toujours plus ardent Naturellement un Congrès «
des frais considérables, Des
‘omine celui-là va occasionner
hôtes distingués nous viendront
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de partout, Nous devrons les recevoir dignement, notre honneur national y est engagé.
il; je vous ai écrit ce que j'attends de vos ‘abriques et de paroisses, et je compte sur votre zèle sacerdotal pour sti. ‘énérosité. Je fais aujourd’hui appel à toutes les liqi \ u'en est pas une, j'en suis sûr, dans ce +, qi ie voudra concourir aux fêtes magnifiques que nos préparons Les riches donneront proportionnellement à leurs invyens : ceux qui n'ont pas de fortune donneront an moins leur obole qui ne sera pas moins agréable au cœur de lieu. Le diocèse de Montréal, en toutes circonstances, a montré sa grande foi et sa libéralité. Il sera heureux d'en donner une nouvelle preuve au monde qui a les veux tournés : rs ü. Aujourd'hui ce n'est pas pour les pauvres, les membres souffrants de Jésus-Christ que je demande, c'est pour Jésus- Christ lui-même. Notre Roi vient à nous, sachons lui faire une réception vraiment royale.
Mgr le délégué apostolique termine ainsi une trés elle lettre qu'il m'écrivait ces jours derniers et j'aime à croi son espoir ne sera pas déçu : il est aussi le mien ‘J'ai confiance que le prochain Congrès eucharistique, pu ‘développement et sa magnificence, sera digne de la foi, non seulement des fidèles du Canada, mais encore de toutes les autres nations de l'Amérique, et par-dessus tout, des cat}
ques de Ville-Marie, la ville de Celle qui fut la plus aim
la plus sublime, la plus parfaite adoratrice de l'Euchai
de Marie, Mère de Jésus ”.
s ce que ent au de on
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RaPpouts p£s PAROISSES — STATISTIQUES DES « ONVERSIONS
J'ai l'intention de modifier les formules à rempli: pour donner l'état des paroisses. Cette année, je me borne à demander à messieurs les curés de fournir des Statistiques les plus précises possibles sur la population et les écoles de leur paroisse eauss: sur les conversions ax catholie ne qui y ont été fuites depuis deux ane.
ans le chiffre de la population on VouG: + bien tenir compte non seul-ment des tidèles, mais encore des prêtres, des reli. gieux, religieuses et autres personnes vivant dans les communautés de la paroisse. Il ne faudra pas non plus oublier
ls catholiques demeurant chez les protestants dans le tels,
S pensions, ete...
fin de simplifier les chose« Je prie les s ipérieurs des inst
tuts religieux d’ens 9Yer sans retard au curé de |. paroiss lo un état détaillé des différentes personnes viva: is le maison : prêtres, rel “eux ligieuses novi ervitear
Servantes OU autres vivant d'une manisre p: nte dans
maison, ou ÿ ayant quasi-domieile. cm1 les pension-
naires dan a collé les couvents : 2 | bre des écoles, Collèges, convents dont ils sont char lans la paroisse, des Maitres ct maitresses et des élèves cha n : 30 des renséiwnements prée:s sur les conve ai jui ont été faites Chez eux dans les : et iUuÿ,
Les Fonilles ei-inclue.s indiquent cle à chacun ce
Que je eur demande.
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Messieurs les curés devront faire parvenir à la chancellerie avant la fin de janvier prochain ces statistiques et aussi les rapports qu'ils auront reçus des différentes communautés
religieuses de leur paroisse.
PRÉDICATION POUR
L'Apologétique fera le sujet principal de la prédication de l'an prochain. Je vous envoie aujourd’hui les sujets des sermons, avec des plans que vous n'êtes pas tenus de suivre, mais qui pourront vous être utiles. Ces sujets sont au nombre de quinze seulement. Cela laissera plusieurs dimanches libres que vous voudrez bien employer à parler du Très-Saint-Sacrement, de l’auguste sacrifice de la messe, de la communion fréquente, de l’action de grâces après la communion, en vue du
Congrès eucharistique.
Vous de tarderez pas à recevoir la Lettre pastorale des
Pères du premier Concile plénier de Québec. Cette lettre traite des devoirs du catholique dans la vie privée, la vie domestique et la vie sociale. Vous la lirez par parties à vos tidèles, et en ferez les commentaires que vous jugerez
opportuns.
Agréez, chers collaborateurs, avec mes meilleure vœux pour l'année nouvelle, l'assurance de mes très affectueux sentiments
en Notre-Seigneur.
+ PAUL, arcu, pe Monrrés
SUJETS DES SERMONS POUR L ANNEE 1910 fs M | Fr fe F8 _— = Ru {1 PRÈS Ji:
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IS : : , ji h 8à Preures : 1. L'affirmation du genre humain ; EE: À e À Fi À #4 2. Le monde visible : mouvement, nature, merveilles : j : S (Voir Fénelon, Zraité de l'existence de Dieu.) # 3. Le monde des âmes : ordre moral ou devoir ; aspiu rations vers l'infini. (Voir Farges, /dée de Dicu , Sertillanges, Sources de La Crovance en Dieu.) S E — L'AME HUMAINE e e Sa aature : À. Spiritualité : vie intellectuelle et volontaire ; ; 2. Immortalité : Persuasion du genre humain :; . Ne porte en soi aucun principe de corruption. (Voir Devivier, S. J., Cours d'apologétique Fr chrétienne. ) s 3. Objection : Quand on est mort, tout est mort.
(Voir Gibier, Obgections contre {a religion, pre-
mière série. }
lt MER OU PUF
LA RECHERCHE DE LA RELIGION VERITABLE
1. Indifférence absolue : De ceux qui ne posent pas lt questi
religieuse. (Vorr Lamennais, De l'indifférence en mufier
religieuse.)
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2, Indifférence relative : Foutes les religions sont-elles également
ssh sie ee
vraies où également fausses 2 (Voir Gibier, Obyectonx.
MIRACLES
ve: ptet
Nature et possibilité des miracles :
2 De la constatation et du discernement des miracles : (Voir
Monsahré déjà cité, et opuscules dans la collection Serence {réligion.) % Pourquoi NY at-il plus de miracles ? (Voir Gibier, Objrctions ntre l'Église, Première série, page 177; Bertrin, Wiraes de Lourdes.)
mur mass nn reeitanamn dormant scréigr sera
Ee SIGNES DE LA DIVINITÉ DE LA RELIGION RÉVÉLÉE (s#1/e).
ER RQU
Il. PROPHÉTIES
Authenticité, véracité, intégrité
NID. PREUVES DE LA DIVINITÉ DE JÉSUS-CHRisi
Les miracles opérés par Jésus-Christ ;
2. La résurrection de Jésus-Christ. (Voir Gibier, /ésus-(C/riit
cl son oeuvre, Ver Volume.)
NI. — L'AccoMPLISSEMENT DES PROPHÉTIES QUI CONCERNENT
{ LA PERSONNE ET LA MISSION DE Jésus-Curisr
Enumération de quelques prophéties :
Réalisation des prophéties messianiques. (Voir Devivier
A ee
déjà cité.)
l. L'accomplissement des prophéties faites par Jésus-Christ
lui-même ;
2. Les miracles des apôtres et des disciples de Jésus-Christ :
nm I }
“Propagation et la conservation mir:
iculeuses de la religion
de Jésus-Christ.
Le témoignage des martyrs. (Voir Monsabré, 4e volume de
l'/ntroduction au dogme.)
Les fruits merveilleux produits par le
christianisme. (Voir
Gibier, l'£Æglise et son veuvre),
— Vous voudrez bien lire et commenter en chaire la partie de
Cette
creulaire qui a trait au Congrès eucharistique, Vous pourrez
line semble, y trouver le
sujet d’une intéressante instruction.
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Archevêché de Montréal,
le 19 janvier 1910,
Mon cher monsieur,
Le Congrès Eucharistique qui aura lieu dans quelques mois,
à Montréal, est une grâce et un honneur que nous, évêques et
prètres, devons apprécier plus que personne, I] sera, nous n’en
pouvons douter, une source de bénédictions abondantes pour
tout notre pays.
Mais, comme je l'ai dit, il oCcasionnera des dépenses consi-
dérables, et j'ai fait appel à la générosité de tous les fidèles de
mon diocèse. Les réponses les plus encourageantes nous arri-
vent déjà, et nous ne tarderons Pas à commencer la publication
des listes de souscriptions : souscriptions des paroisses, des
assoc ions et des individus.
I faut que le clergé donne l'exemple. I n'y a pas de fortune
Parmi nous, et nous nous en estimons heureux et fiers ; maisil Va la foi, le dévouement, l'amour du Maître que nous voulons
wrvir et glorifier : cela suffit. Que chacun se fasse done un
devoir d'apporter, selon ses modestes ressources, sa contribution à une si belle œuvre.
Je vous prie d'envoyer votre offrande le plus tôt possible à M. le chanoine Martin, président du comité des finances pour le Congrès.
Au nom de Notre-Seigwneur lui-même Je vous remercie À l'avance de votre précieux concours, et je vous réitère l'assu-
fance de mes sentiments bien dévoués.
T PAUL, arc. be MONTRÉAL.
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LETTRE
DE
MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
DES PROCHAINES ELECTIONS MUNICIPALES
{ Archevéché de Montréal, U le 21 janvier 1910.
Nos très chers frères,
Vous aurez dans quelques jours à remplir un de vos plus importants devoirs civiques : celui de choisir les hommes qui seront chargés d'administrer les affaires de notre ville, ct nous venons vous demander de remplir ce devoir selon les dictées de votre conscience et en conformité avec toutes les lois de l'honneur
Les événements de ces derniers temps exigent, ce nous semble, que nous vous donnions une direction spéciale en cette grave circonstance.
Nous aurons, au mois de septembre prochain, le Congrès Eucharistique International dont nous vous avons parlé plus d'une fois, et pour lequel on montre partout le plus touchant
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enthousiasme. Au point de vue national, comme au point de vue religieux, ce sera, assurément, une démor :tration d'une portée immense. Nous pouvons dire que le mouue catholique a les regards tournés vers nous en ce moment. Il faut que tous les cœurs soient unis dans la foi et la charité. Pour nous, nous n'avons pas à intervenir dans le choix des candidats mais puisque ce Congrès Eucharistique est pris en considération par tous dans l'élection à la mairie, — les protestants euxmêmes l'ont prouvé par un acte qui les honore, — nous déclarons que nous verrions avec peine la lutte se faire sur une question de race ou de nationalité, Nous espérons que candi-. dats et électeurs verront les choses de plus haut.
Quant au Pureau de contrôle et au Conseil municipal, il est essentiel qu'ils soient composés de citoyens intègres, d'une prohibité reconnue et d'une conduite morale au-dessus de tout soupçon. [1 nous faut des homines désintéressés, inaccessibles à toute tentation de corruption, des hommes courageux qui sachent faire respecter les lois protectrices de la moralité publique. à
En outre, il y a parmi nous, inutile de nous le dissimuler des disciples de sectes condamnées par l'Église. S'ils ne safti. chent point publiquement, ils n'en sont pas moins à l'œuvre Leurs écrits, leurs discours et leurs agissements divers nous révèlent l'esprit qui les anime et le but qu'ils poursuivent, Ils voudraient transporter au sein de nos populations croyantes les scandales et les dissensions religieuses de l'Europe. Ils ne sont pas légion, grâce à Dieu, mais ils déploient une énergie inlassable et ils s'efforcent de pénétrer partout, Ce sont des ennemis dangereux contre lesquels vous devez être en garde. Si de tels citoyens, membres des loges maçonniques, où favo-
risant les adeptes des loges venaient solliciter votre suffrage,
de une que que ous, ats, érauxcla-
une
votre conscience de Catholiques vous ferait une obligation de
le leur refuser impitoyablement.
La croisade autialcoolique sé poursuit au milieu de nos villes et de nos CAMpagnes, et vous sax tats qu'elle a déjA produits, La ma lu peuple est avec nous.
Les familles, Par milliers, nous remercient de nos eflrts
les consolants résul-
pour faire régner chez elles l'économie, la sinté et je bonheur, Une
ligue de laïques généreux travaille d'un c« minun acccrd avec
le clergé, pour cette cause Patriotique et mcrale. Las sures réformatrices que nous avo nandées dans l'intérêt du
bien général vous sont connues (4 inesur( us le savons, at votre sympathie entière. Nous en à ns eu la preuve dans
moubliable assemblée du Monument itional xu mois de
cembre dernier.
bien, nos très chers frères, ne restez pas inactifs, aideznous, mOntrez l'amour qui vous anime pour votre ville et pays. C'est le temps d'exercer
inflé-nce puissante et salutaire. Qu
autour de vous une
* candidats connaissent vos sontiments, vos désirs, votre volonté formelle. Au Conseil ils sercnt vos représentants ; n'y envoyez que des hommes aux
principes sûrs et dont la conduite pissée vous permet de Compter sur eux comme sur de vaillants champions de la
tempérance, Nous espérons, nos très chers frères.
en hommes libres et indé
que vous saurez voter pendants, d'après vos convictions, et que Vou- comprendrez toute la honte de ce trafic vénal dont Les élections, hélas ! ont été trop souvent entachées.
Ne vois abstenez pas d'aller aux urnes électo:ales. L'abstention et l'inditfé nce ne sont pas
Permises quand la justice, lhonnéteté, des réformes nécessaires et de grandes vertus sociales sont en cause.
CR PE
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Nous vous demandons à tous, nos très chers frères, d'agir en citoyens et en catholiques zélés, car, dans les élections qui vont avoir lieu, vous avez, n'en doutez pas, à protéger en même temps que des intérêts matériels et financiers des inté. rêts religieux et moraux.
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ON THE COMING MUNICIPAL ELECTIONS
| Archbishop's House, {Montreul, 21st January, 1910.
Dearly Beloved Brethren.
In à few days vou shall be called vu to discharge one of the most important of Your civic duties, the election of the Administrators of the City's affairs. The Purport of this letter is to rge upon You the necessity of doing your duty & Conscience an: honor dictate.
lhe sccurrences of the past few months prompt Us to give special directions as to how you should act under the CrCungtances.
le
International Eucharistic Congress about whieh I have
often spoken to vou of lute will be held here next Septem-
er The enthusiasm it has aroused on all sides is inost con- Su indeed. From x national and a religious point of view
the derionstrations Mill be an inealculab'a boon. In Faith and
Charity should we alt be united. It is not for Us to interfere
vE se £
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in the choice of candidates As the Eucharistic Congress, however, is apparently one of the planks of the coming elections. — Non-Catholies themselves have proved that such is the case by an act which does them honor -— We declure that it would grieve Us very much were the Mayoralty to
be contested on racial or national grounds. We trust that
este bee eap ag nt Sprrmchpn mme — d
Candidates and Electors alike shall view the matter from a
loftier standpoint.
The members of the Board ot Control and of the Municipal
eyrhine
Council should be upright Citizens, gentlemen whose honesty
and moral lives are above suspicion, We want disinterested
ssnnd seit PV
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men, proof against all corrupt practices, men of courage who will see that the laws of publie morality are enforced.
It is useless to deny the fact that there are amongst us
followers of sects condemned by the Church. If they do not come out boldly and assert their principles they are far from being idle. Their writings and speeches as well as their tacties are on indication of their spirit and aims.
Their ambition is to transplant over here, amidst our Uod-
D ET UC LU
fearing people, the scandals and religious dissensions of
in
Europe. Numerically they are not strong, thank God They are persistent in their energentic efforts and are lenvins nothing undone in order to attain their ende.
They are dangerous ennemies, and we warn you to be on your guard against them.
If sucl Citizens, Free-Masons or supporters of the adepts of any lodge solicit your vote you are bonnd in conscience ns
Catholies to mercilessly answer no,
hingr such lare " to that
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The anti-alchoholic Crusede is doing good work in our Cities and rural districts, You are aware of the happy results we have achieved so far, The bulk of the people is with us. Thousands of families are thanking us for our offorts to have economy, h:alth and happiness reign amongst them.
A League of publie spirited Citizens is working harmoniously with the Clergy in furthering this patriotie, moral cause. You know of the reform measures which we have de“1anded in the best interests of the people, and we are contient that those measures have your fullest sympathy. We had a proof of it last December on the occasion of the ever memorable demonstration that took place in the Monument National.
Now, Dearly Peloved Brethren, set to work and help us and show that vou really love your City and your Country. Now is the time to exert your best influences on all sides. Let the Candidates know what your feelings, views and formal Wishes are on the subject. They will be your representatives in the City Council. Elect men of principle exelusively, men whose attitude in the Past is an earnest that they will Le the fearless champions of the Cause of Temperance.
We trust, Dearly Beloved Brethren, that when you go to
the polls you will act as free independent Citizens, from con-
viction, and that You will realize that it is a shame for any
Man to sell his vote, as is too often done, We are sorry to say,
At election time By all means vote, Abstention and inditte.
éd nnrri dame maté recrénnigns :
Gun terme ag
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rence are not allowable when the justice and honesty of necessary reforms and of great social virtues are at stake Thousands of Ladies in the City. have a right to vote at Municipal Elections. They, better than many others, know of the ravages of intemperance in many a family circle. Let them too lend us a helping hand by going to the poéls and casting their vote in favor of the true friends of Temperance We beg you all, Dearly Beloved Brethren, to act, as every loyal Citizen and every zealous Catholic should act, for, le assured, at the approaching elections it is jour duty to protect
religious and moral as well as material and pecuniary interests
Ÿ PAUL, ancH or Montre.
This letter shall be read next Sunday, at all the Mass, in al
City Churches and Publie Chapels.
ai D MGR L'ARCHEVÈÇUE DE MONTREAL
and
AU ance
very CLERGÉ DE SON DIOCÈSE
otect
— Archevêché de Montréal, ci le 10 mars 1910.
l — Le Congrès Eucharistique, il — La retraite pastorale.
[IT — Pour les Ruthènes, IV — Distribution de la sainte communion, VA propos de testaments, VI — Funérailles civile 8, VIT — Conversions au catholicisme, VII - Le Denier de Saint-Pierre, IN -— Rapport des œuvres diocésaines,
Mes chers collaborateurs,
Le Coxcris EUCHARISTIQUE
:=rund nombre de paroisses ont déjà répondu à l'appel Ua été fait en faveur du prochain Congrès Eucharisti.
dents rte
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que International. Toutes, je n’en doute pas, seront heureuse. de contribuer pour leur part au succès des grandes fêtes qu: nous organisons. L'enthousiasme est général ; de partout nous arrivent les plus beaux témoignages de sympathie. Nous avons même reçu plusieurs dons de l'étranger. Vous savez sans doute, que des prélats des États-Unis nous ont spontané. ment assurés de leur généreux concours. J'espère que d'ic: à quelques semaines toutes les fabriques et toutes les paroisses de mon diocèse se rendront à la demande qui leur a été ares. sée. C'est à votre zèle, chers collaborateurs, que cette belle œuvre est confiée.
IT RETRAITE PASTORALE
A raison du Congrès Eucharistique qui se tiendra dans les premiers jours de septembre, il me paraît nécessaire de changer les dates de nos retraites pastorales. Après m'être entendu avec messieurs les directeurs du grand séminaire, j'ai décidé que la première retraite commencera le dimanche soir, 31 juillet, à 8 heures, et se terminera le samedi suivant. La seconde s'ouvrira le 14 août, à la même heure, pour se terminer égale. ment le samedi suivant. Ce sont ces dates qui paraissent convenir le mieux. Que chacun écrive à M. l'éconôme du grand séminaire pour lui dire À quelle retraite il doit assister
POUR LES RUTHÈNES
Je dois porter à votre connaissance une décision prise pa: les archevêques et les évêques du Canada, lors du premier concile plénier de Québec, à propos des milliers de catholiques
athènes établis dans le Manitoba et le Nord-Ouest, et je ne
aurais mieux le faire qu'en reproduisant ici ce qu'écrivait
naguère Mer l'archevêque de Saint. Boniface :
les Pères du Premier Concile Plénier de Quélsee ont bien voulu donner une preuve de l'intérêt qu'ils Portent à nos chers Ruthenes, en promettant de donner, chaque année, pendant dix ans, pour les œuvres ruthènes, quatre piastres par mille ‘iocésains, où de faire une quête qui donnera le même résultat où même davantage, En retour, les évèques de Ja Province Ecclésiastique de Saint- Boniface ont consenti à renoncer, pendant dix ans, à la quête des écoles du Nord-( Juest, en demandant cependant la Permission de donner aux Révérendissimes Vicaires Apostoliques d'Athabaska et de Mackenzie la somme qu'ils reçoivent chaque année, et Nous osons demander que le méme avantage soit accordé au Rme Vicaire Apostolique du Neewatin quand il sera nommé.
Les «uvres à faire au milieu des Ruthènes pour les trois divcèses de Saint-Boniface, de Saint-Albert et de Prince- Albert sont nombreuses.
D'abord il y a le journal catholique ruthène qui doit paraitre bientôt à Winnipeg : puis un Petit-Séminaire pour les enfants ruthènes qui se destinent au sacerdoce : et entin plusieurs «wuvres de charité et d'éducation à Winnipeg et À Sifton (Manitoba), et les églises à bâtir dans les trois dioceses,
Aussi c'est avec une Lien vive émotion que Nous remercions, dans toute l’effusion de Notre cœur, le vénérable épiscopat du Canada de sa grande charité envers Nos chers catholiques ruthenes
Nous pouvons dire à chacun de Nos collègues, avec l'apôtre Sunt-Paul, dans son épitre à Philémon : « Nous avcns restnt beaucoup de joie et de consülation au sujet de la charité, car les «vuvres des saints ont été ranimées par toi, frère ”
fduelle sonsolation et quelle force Pour nos bons Ruthènes dé trouver de telles sympathies, alors que l'hérésie ot Je
es
NEA (RSS pe va
ER M Pr tr dent ve oo rech
sit;
1 pertes Le etre
tr
tu
schisme sont conjurés pour leur ravir la vieille foi catholique que leurs aïeux ont gardée au prix de leur sang, et à laquelle ils sont eux-mêmes très attachés ! Et pour Nous, évêques ile la province ecclésiastique de Saint- Boniface, Nous succombons sous le poids des nouvelles obligations que nous impose l'af- Huence soudaine et considérable de colons catholiques auxquels il faut procurer des prêtres et des églises, et il Nous est particulièrement réconfortant de voir Nos vénérables collègues venir à Notre secours, en temps si opportun, pour Nous permettre de sauver des milliers d'âmes que les schismatiques et les hérétiques ont juré de détacher du sein de la Sainte Église, notre Mère”.
En conséquence, la collecte qui se faisait jusqu'ici dans nos églises et chapelles puliliques le dimanche de la Pentecôte pour les écoles du Nord-Ouest, devra être faite désormais et à toutes les messes pour les Ruthènes. Ce sont des frères indigents et malheureux que l'épiscopat de notre pays a cru devoir prendre sous sa protection spéciale. Donnons-leur donc notre plus sincère sympathie. Nous montrer secourables à leur égard sera travailler à l'extension du règne de Dieu sur la terre et au salut des âmes. Ce sera aussi le moyen d'attirer sur nos familles, nos paroisses et notre patrie les bénédictions
du ciel.”
DISTRIBUTION DE LA SAINTE COMMUNION
Il s'est introduit des pratiques diverses pour Ja distribution de la sainte communion, et dans quelques églises on à adopte certaines règles peu conforines aux prescriptions du Rituel et de la théologie. Veuillez vous rappeler la direction que vous
avez reçue à ce sujet lors de la dernière retraite pastorale
Régulièrement ja communion doit se donner pendant la messe, mais souvent il y a des raisons de la donner avant où apres. Je vous demande d'être tres larges et très bienveillants pour répoudre aux légitimes désirs de vos tidèles, et d+ tenir compte de leurs occupations et de leurs travaux. Ce sera un moyen d'encourager la communion fréquente et quotidienne si recnmmandée par le Souverain-Pontife et que je suis heureux de voir en honneur dans les communautés relivienses,
les collèges, les couvents et les paroisses de mon diocèse.
À PROPOS DE TESTAMENTS
Veuillez relire le XIXe décret du Concile de Montréal, tit, II, sur l'obligation où sont tous les ecclésiastiques de faire leur testament, Cette obligation est grave ; que chacun d'entre vous s'y conforme donc, se rappelant les recommandations et les avis maintes fois donnés à ce sujet au cours des retraites pastorales,
Si vous êtes l'exécuteur testamentaire d’un confrèr. défunt, veuillez le plus tôt possible Communiquer à l'ordivaire une Copie du testament, afin qu'il se rende compte des charges que vous aurez à remplir,
Comme vous pouvez le voir dans le décret XVIL tit f] du Concile de Montréal (1), aucun prêtre ne peut accepter et remplir les fonctions d'exécuteur testamentaire pour une per-
sonne laïque, à moins qu'il ne s'agisse d’un membre de :n
famille, sans la permission de l'ordinaire. Cette permission
devra être demandée et obtenue par écrit.
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FUNÉRAILLES CIVILES
J'espère que le triste événement qui, ily a quelques MOIS à afligé toute la population catholique de Montréal ne se répe. tera pas parini nous.
Mais je protite le cette circonstance pour rappeler aux en. fants de la sainte Église leur devoir.
Qu'ils s'abstiennent done absolument de prendre part à du« funérailles dites civiles par opposition aux funérailles reli. gieuses et qui portent le cachet d’une protestation coupable contre les dogmes et les pratiques de notre foi, que ces funerailles se terminent, ou non, par l'incinération du cadavre. Leur assistance à une telle démonstration constituerait un scandale. Qu'il ne soit pas question ici de compromis. En présence du devoir qui s'impose, toute considération d'amitié ou de relations personnelles doit s’effacer.
CONVERSIONS AU CATHOLICISME
Il y a quelque temps je vous ai demandé des renscigne-
ments sur les conversions à l'Église catholique dans vos pa-
roisses Je m'attendais bien, d'après ce qui m'avait été raconté par plusieurs d’entre vous, à des conclusions très consolantes Mais ces conclusions dépassent toutes nos espérances.
Le nombre de: conversions depuis deux ans s'élève x quatre cent trente-sept.
Naturellement, c'est surtout ds la ville de Miutréal
nt
quelles se sont produites, Dans beaucoup de cns elles ont été le résultat de la discipline introduite il Y a quelques années au sujet des mariages mixtes : tout me fait espérer qu'elles ont été absolument sincères et qu'elles seront durables.
Il y à lieu de remercier Notre-Seigneur. Soyez bénis, 6 vous qui avez été les semeurs de la vérité catholique dans les âmes, et que Dieu lui-même vous récompense de votre zèle et de vos labeurs ! Continuez votre apvstolat, Il y a près de vous tant de frères qui deviendraient les enfants de la sainte Eglise s'ils là connaissaient ! Ils vivent hélas ‘ à sa porte, et ils igoorent ses dogines, ses rites Augustes, ses pratiques si raisonnables et si belles. Demandons pour eux la lumière et le courage, Aimons-les : pensons à eux au saint sacrifice de la messe, dans nos Communions, au pied du tabernacle. Allons à eux avec tendresse ; si l'occasion se présente, instruisons-les : édifionsles par notre piété et notre charité. Intolérants, intransigeants quand il s'agit de la doctrine qui est une, de la vérité qui est une, de l'Evangile qui est un, soyons aimables, bons, tolérants envers les personnes. Rappelons-nous notre divin Maitre, et imitons ses exemples, Vous savez ce qu'il disait : “ J'ai d'autres brebis qui ne sont pas de cette bergerie : il faut que je les amène, elles écouteront ma voix,'et il n’y aura plus qu'un troupeau et qu'un pasteur ”. C'est le rêve constant de l'Église catholique, et pendant les années de notre ministère travail]. CS par nos paroles et nos actes à en hâter l'heurense réalisa. tion,
de désire que cette pensée se mêle à tout ce que vous ferez Pour là préparation de nos grandes fêtes qui s’approchent, et ie fais des vœux Pour que cette année eucharistique soit aussi
l'année du retour d'un grand nombre d'âmes à la vraie foi.
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DENIER DE SAINT-PIERRE
Le Denier de Saint-Pierre pour notre diocèse atteint cette
année la somme de onze mille dollars que je viens d’e
n voyer au Souverain-Pontife.
J'en suis heureux, et je vous adresse ainsi qu'à tous les fidèles mes plus vifs remerciements, Une fois de plus le cœur du Vicaire de Jésus-Christ sera consolé et nous béni. ra. Nos aumônes aideront à soulager bien des infortunes et à opérer de grandes œuvres dans l’Église.
Mettez cette œuvre du Denier de Saint-Pierre que je vous ai souvent recommandée au nombre de vos œuvres les plus chères ; parlez-en dans vos paroisses, dans les collèges que vous dirigez, dans vos écoles. Intéressez-y les enfants. Qu'ils sachent, afin d'y participer, prendre quelque chose sur ce qui leur est donné pour leurs amusements et leurs plaisirs. C'est le temps de faire leur éducation sur un point important de leurs devoirs de catholiques envers le pape. Je pourrais citer des maisons d'éducation où l’on a fait preuve à ce sujet d'un
zèle admirable. Je voudrais que leur exemple fût imité partout. N'oublions pas que c'est à Notre-Seigneur lui-même que l'on donne en donnant à son représentant ici-bas.
im SEA EAP ant fe à 1/2 +
Recevez, chers collaborateurs, l'assurance de nos bien dévoués sentiments en Notre-Seigneur.
Ÿ PAUL, aRCH. DE Moxrural
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LETTRE
DE
MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTREAL
AU
CLERGÉ DE SON DIOCÈSE
CONCERNANT LE CONGRÈS EUCHARISTIQUE
l le 15 aont 1910
Mes chers Collaborateurs,
Encore quelques jours et le XXIe Congrès eucharistique international, si ardemment désiré de tous, S'ouvrira dans notre ville. Ce sera la fête Par excellence, et Peut-être n'en YéTONS-NOUS jamais de pareille. Il faut la faire grande, wlorieuse, diwne du divin Roi qui vient nous visiter et nou: ipporte le trésor de sos bénédictions.
Je tiens, chers collaborateurs, à vous remercier, ainsi
que MS communautes reliieuses, du zèle et de la générosité que VOUS avez inis à sa Préparation, Je tiens également à reconnütre les services que nous ont rendus les laïques appelés à hire partie des divers comités. [ls ont travaillé Avec un: ob arden qui ne s'est pas démentie un seul jour, Les pou-
vois civils : le conseil Municipal de Montréal, le SOU Vernement Provincial de Québec, Je SOouvernement fédéral, les Compa- SES de Chemin de fer et de bateaux ont compris l'importance oncrès et nous ont donné des marques non équivoques
le leu lienveillance et de leur sympathie, De toutes les
PurUes ln Canada et de l'étranger, de l'épiscopat des Etats.
daté migiez à
ét soin nt |dadetien RUE) Serbie
ss DS
Unis en particulier, même des hommes qui n'appartiennent pas à la foi catholique nous sont venus des encouragements et
des dons qui nous ont profondément touché. La presse. fran.
çaise et anglaise, nous a été entièrement dévouée et 1e era je le sais, jusqu'à la fin, Les souscriptions ont été abondantes Les architectes, les musiciens et les poètes ont mis spontané.
ment leur talent au service de la religion. Les dames catho.
liques ont offert les fleurs destinées à orner les temples et les
autels, ainsi que les objets du culte et les linges sacrés dont
nous avions besoin. Une foi vive à inspiré tous ces actes : là
, là
même ambition était dans tous les cœurs : gloritier le Dieu de l'Eucharistie.
Nous avons surtout prié et fuit prier beaucoup : nous conti.
nuerons, chers collaborateurs, à implorer le secours et la pro- ? F
tection du ciel. Le Congrès sera précédé d'un !riduvr auquel
tous les fidèles seront conviés. Ce Z'riduum s'ouvrira le jeudi
ler septembre. Chacun des jours aura lieu une inst:uction sur
le Saint-Sacrement, la sainte messe et la communion fréquente
Cette instruction sera suivie de Ja bénédiction solennelle du
Très Saint-Sacrement., au cours de laquelle on fera une amende
honorable, Le deuxième jour, premier vendredi du mois le
Suint-Sacrement poura étre exposé dans toutes les églises
Vous exhorterez les fidèles à se confesser, et le dimanche, c'est
mon désir et mon espoir, sera un jour de communion venérale
comme une autre communion pascale. C’est par ces actes de
dévotior sincère que nous entrerons dans la semaine cles héné-
dictions célestes
Le programme vous est déjà connu. Il seru suivi t {clement
avec les quelques modifications qui ont été jugées necessaires Le légat du Saint-Père, le cardinal Vincent Vannutelii sera
l'hôte de l'archevéché pendant tout le temps de son sejour à
iennent
6, franle <era, idantes.
ontanés Catho- Set les
s dont
le Dieu
s contila proauquel e jeudi ion sur
juente
nérale,
RE
Montréal. Nous le recevrons avec toute la vénération à laquelle a droit comme représentant du vicaire de Jésus-Christ au milieu de nous.
Un grand nombre de visiteurs éminents sont attendus. Deux cardinaux en outre du cardinal légat, plus de cent vingt archevéques et évêques représentants de presque toutes les parties du monde, se sont annoncés, et nous Pouvons compter sur plusieurs milliers de prêtres d'Europe et d'Amérique. Je nai pas besoin de vous demander de les entourer d'égards, de eur r'odre tous les services possible, et d’avoir Pour eux les plus délicates attentions.
Les prêtres, approuvés dans leur diocèse, auront juridiction Four entendre les confessions pendant la semaine du Congrès.
Vous aurez à cœur, chers collaborateurs, de célébrer la sainte messe tous les jours. La chose vous sera facile, car de nom- ‘eux autels provisoires ont été érigés dans les églises et ans les communautés religieuses, Quel hommage rendu à Not Seiuneur que ces milliers de sacritices auvustes offerts hique matin dans la ville de Marie :
Noubliez pas d'apporter avec vous un surplis, un inict et “ purikcatoire. Vous êtes particulièrement pri. sister YX scunices d'étude et aux réunions sacerdotales.
Le dimanche, 11 septembre, jour de la procession, vous
Pourrez célébrer des messes basses dans VOs paroisses à l'heure
Mi vous paraîtra la plus convenable, Les Compagnies de
ein de fer organisent partout des trains spéciaux. J'espère
de toutes les paroisses seront représentées À cette solennelle
kmcnstration de foi catholique. Le comité chargé de l'orga-
donnera les renseignements que vous pourrez À 1130 heures. une messe sera dite à Montréal dans
ises los plu ches des gares de chemin de fer afin
“HITS
mé tiuraaen al |NÉSEU
Jermettre aux congressistes de satisf: au précebte domi. Len] ‘
nical. La procession partira de Notre Dame à 2 heures pré-
cises. Les prêtres devront se faire un devoir et un honneur
de prendre place dans le cortège. Le soir il y aura illumina. tion générale dans la ville. Tous, J'en suis sûr, seront heureux de témoigner ainsi à Dieu, à Ja tin de cette grande fête, le reconnaissance et leur joie.
Je demande aussi que pendant la semaine du Congrès on décore partout les maisons avec élégance et avec wat conseil de ville veut bien se charger de la décoration des ji. tices publics.
Que le Seiyneur “ous accorde de beaux Jours ni
daigne alors, comme le demande la sainte Eglise du
oraisons liturgiques, nous montrer la serénité de sa fac ao rable, et nous lai décernerons dans nos manifestations publi. ques comme dans l'intime de nos cœurs le triomphe | magnifique et le plus sincère.
Béni soit Celui qui vient : Quoique caché sous !'hostie il est bien le Seiyneur et le Maitre de l'univers. Il vient de douceur et de bonté, Ne l’entendez-vous pas nous dire ses délices sont d'être ‘avec les enfants des homm des secours pour toutes les faiblesses et des consolat toutes les douleurs ? Pour sa visite ornons nos 4 notre cité, mais ornons surtout et puritions nos âmes, le de tous nos vœux. Adorons-le et rendons-lui : n'est pas une ovation éphémère qui lui convient : qu à jamais sur notre pays tout entier, sur tous les esnrit les cœurs.
Agréez, chers collaborateurs, l'assurance de me:
les plus affectueux et les plus dévoués.
Ÿ PAUL, arcH. DE M
Le domi.
AFTER THE INTERNATIONAL EUCHARISTIC CON
Celebrated in Montreal, from the 6th. to t
eUrOUx
GRESS,
he lith, September, 1910.
PAUL BRUCHESI, ny
Y THE GRACE Op GOD, AND op
APOSTOLIC SEE, MONTREAL,
THE ARCHRISHOP OF
Ular and » gular clergy, to th religious Como T- . «nd lo all failhful of our Diocese, grectings, peace tu blessing in Our Lord Jesus Christ.
Jearlv Belox ed Brethren,
HaNY oCeupations cf our Pastoral charge hace prevent- “VINS expression. at an earlier date, to the after t that are inseparable from our Eucharistie Congress oncress, so long the object of our ar
lent desires and IS NOW à thing of the
past, —— Yet, as an inspiring Sin our thoughts
its Memory still “ith us, and consoline Souvenir, It and conversations : our people have red to the very depths of their inmost beino ts the same Words, ‘* We have ha
: every d à foretaste of
dir
rire ts dé
ui.
paradise ?”. — The triumph, which we dreamed for Jesus
Christ has been realized in a manner surpassing all our hopes,
It has been said that no other country had given our Eucha ristie King à more magnificent ovation, and our soul lus re. Joiced exceedingly. The daily press and telegraph have already graphically reported the events, which made the first davs oi September, 1910, the most happy and blessed period of our history. They spoke of the imposing ceremonies witnessed in our Cathedral ; of the numerous meetings for Eucharistie Study, presided over by eminent Prelates, and diligentiy at. tended by priests, members of religious orders, and inen an women of the world ; they have deseribed the impressive seen when 30,000 parish-schoo! children, walked in procession, ar elaïming Jesus Christ, the Pope, his noble Representative among us ; they have vividly portrayed that incomparabl open-air Mass, when the mountain-side appeared another Thabor, where it was indeed good to spread one's tent <o mer to the Transfigured Christ ; they told, in wonderful detail, oi that Midnight Sacrifice in Notre-Dame ablaze with vrai lights, whereat, thousands of men reverently partoo! of th Divine Victim ; they have brought before the mind's eve tuos monster meetings neath the vault of the same temp, wherein brilliant orators, churchmen and laymen, v
ing two Hemispheres, captured, for several hours, the undivil ed attention of that vast audience. But the cuhminating point of their journalistie descriptions was, undoubtediv, the gl. rious procession Of the 11th, of September, when
ideal sky, prepared especially, it scemed to us, br G Angels, one hundred thousand men, of all eélasses
of the Church and of the State, umited in à common
faith and love, formed a magnificent escort to our Euh
God carried by the Papal Legate, through our strects as ina v L=] L o
M Jesus l* hopes.
Eucha has re.
already days o!
o! our ssed in haristie ntiv atun and ‘tt NC
lon, jé
parabl
inother
so neal
sanctuaty tragrant with flowers and incense, under triumphal arches embellished with sacred emblems — the streets ined with thousands of reverent Worshippers, who viewed an almost celestial vision passing before their dazzled eyes. They have attempted to Portray that most solemn moment, when the venerable Cardinal, raising the Sacred Host, blessed Montreal, our Canadian Land, the whole world. — The blessing deseertded mid the solemn hush of the gathering twilight, neath the heavens which seemed to Stoop towards our earth, un the fair light of the moon, whose gentle radiance lent a iSterious beauty to the altar of white and gold, while the sweet chimes and harmonious strains floated afar on the throbbing air, And in one Spontaneous outburst came the solemn and irrevocable consecration of a whole nation to sus Christ, our immortal King : ‘O0 Christ, to thee, re dedicate our families, to Thee, our dioceses, to Thee, or children, our siek, our cherished dead. Amen, amen, uen, 7 AI hearts were stirred — 3a]] eyes were ét With tears — How grand, how sublime the Catholie
"elgion appeared ! and how fully were the Master’s words PI à
en rerlized : € When 1 am litted up from the earth,
lwill draw all men unto me. ?’ Dearly Beloved Brethren, apart from these Scenes, Dow many edifying and consoling üarked our Eucharistie Congress. How maof generous love, of penitential fervor, of self- Hon Will never be recorded, but in God's unerring Who can measure the sincere piety and intensified our people ! Thousands of Masses were daily celeour churehes and eEapels were filled with pious foshippers, and during that Holy Weck, countless communi-
Ans pire
rtook of the Bread of lite. Nowhere, was
Saber cneere À Len UN
RSS EST LEA MA
al a Sven SES 1
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there the slightest breach of order. Among
our
separated brethren, we saw but evidences of respect, often,
Of admiration, and at all times, cordial sympathv. There ver no Strangers among us. AÏl were brothers — and as such, w received those, who came from near and far, to take part in our great religicus festival. The many families who off red hospitality to visiting Prelates, did so, in an princely manner. The religious communities, we might say, vied With one ano. ther, in giving proofs of devotedness and generosity On that unique Sunday of the 11th. of September, our city was cul transformed : dwelling houses tastefully and richly decoratud, shone at night, with radiant splendor an atmosphere of serene Joy seemed to have infused a hallow-d char into ti things of earth : a spirit of recollection reigned as in th House of Praver : in reality, our active Metropolis was changed for the nonce, into an immense cathedral vhercin th most solemn rites of Catholic worship Were performed in : Spirit of absolute freedom axd ardent faith. Yes, on that day, on the banks of the St. Lawrence, Jesus came among [is own, and His own received Him, in the fulnes of their leving hearts.
Itis, in truth, Dearlv Beloved Brethren, à pleasing duty. to à Ï à
thank one and all for their efficient help in the organization and execution of every thing connected with our Celebration
the various Committees appointed by us, priests and lavinen,
religions communities, Civic, Provincial and Federal suthori. ties, Railway and Navigation companies, Catholic ant Pro. testant Journalists, our Catholic volunteers, memb: nt th
police force, our Catholie vouth from the outside world Seninary, artists, architeets, Workmen., musicians ant Sngers
U au
in fine, Should we not thank every body — for hav: not :
comributed according to their means and eiperiinetunens À
re Were Uuch, we part in off red Hanher lé 410-
On that
at day, s OUWI,
Vins
Our sincere gratitude is also due to the Many pious souls, who neath eloisterea walls, merited rare favors for us by their fervent prayers, Once again, We wish to Say how deeply we appreciated the delicate and kindly action of those who are ot of Our Faith.
But, to his Eminence Cardinal Vanutelli, the Papal Legate, s due the special homage of our thankfulness and that of all our people, TTis gracious kindress Seerted to mirror forth the sweet benignity of our dear Savior, What splendor his pre- “ace lent to our pious ceremonies ! How tenderly did he 00p toWards the little ones ! Like the Divine Master of old, ke gazel With Joving solicitude upon the tWenty thousand Fons men, one day gathered around him. And when he spoke to them, how every heart responded to the fulness of his on! What encolraging and Paternal advice did he not give tu the thousands of toilers— men and Women—who, according an honored custom, had aSembled in Notre Dame to piouslv
rate the feast-day of Christian libor. A particular grace rom on High must have redoubled his natural strength, to HOW bin to fulfil in such a Wonderful manner his multiform nd fatiguine functions. His poWers of endurance, during ‘hat great week, were truly marvellous. Ie never refused any emand on his services — he knew not the Word ** fatigue ?’ Ie made himself all to a! The humble and the poor ap- P'oached him ax easily as the rich and the dignitaries of Mate: in fact, he, himself, mode advances towards the low nl indigent, He * und tin to visit ali our religious insti- HUONS, and thus he became acquaintel thoroughly with our ciristin and Catholic life, as Well as with the different works
omplished in our Country for the wood of sSouls and the
not oÙ the Church. His benien siile and consoling words
De reñiebered by all Even the prisoners had the
een cotnarante D nn 2 PTNNN INR
ï happiness of seeing him, for he celebrated Mass in their hum- | ble chapel. He called them ‘‘ his very dear Brethren in Jesus : Christ ?”. He blessed them — and those poor men wept witl 1 emotion, and their keepers wept with them. Truly, can w
say, he passed among us doing good, and, long, will the gra e ? [! L L ’
cious memory of his visit dwell with us. He bears with hin
to Rome the loving veneration of all, while we, ourselves, real
with unmeasured happiness what he so lately wrote From où
neighboring Republic, where he was royally received : ‘1
have spent heavenly days in Montreal ?”,
Now, that the Congress has come to a close, Dearly Belovel
Brethren, it must produce in our souls, in our family life, in
our parishes, throughout our Society, the happy fruits that
we have the right to expect. We will be animated with à mor
ardent devotion towards Jesus in His holy Saerament : w
Will visit Him, oftener, in the T'abernacles, where His intinit
charity keeps Ilim à Captive of love; we wii assis,
piously, at the August Sacrifice of the Mass, and alor
we Will place our happiness in recciving our Blesseit Lord à
: holy communion several times a week, and if possible, di
% We will live by Him, with Him and for Him ! Oui
: a Christian one in the full acceptance of that nobl. !
se We Will be living the Eucharistie Life — ant it wi
“taste of that Eternal Life which is but an Liertast
Ÿ ing Communion with the Divine Essence.
An important decision of the Holy See has latels dtl tune of First Communion for children — at the age ot disa
tion, generally accepted as seven years, This deer
Jy promulgated during the Congress, and eloquentis eo
mented by the Cardinal Legate, has been hailed
siasm by pastors and people. It will be put into :
di vut delay. This decree coines to us as a gift rom fleavel
ir hum.
in Hosts pt will
Can Wi
, l'eual
‘ot OÙ
midst of present day diffieulties, and is the surest earn-
Soclal regeneration, For this additional light, for this
Jnal favor, we render thanks tothe Sovereign Pontiff in the
mie OÙ the little chilien whose innocent hearts will so ls ‘n life become the living temples of Jesus-Christ (1 Divine Savior, how can our city and country ever voice r gratitude for the unparalleled fax showered on us
those memorable days ! More à an ever we have
to apply to ourselves the words of Thy prophet : ‘AI
üons have not been treated like ours 7%, We Were conseautel to Thee at our very birth; we belong to Thee now, by
new title : The City of Thy Virgin Mother is in truth, to-
ay the city of Thine Adorable Eucharist. Ah !1f it were
uour power, We Would crect immediately, on that halloweld 0! Mount Roval's Altar-Throne, consecrated by Thy Di- Presence and solemn blessing, à Splendid monument, Would recall to future geucrations the incomparable ol our Éucharistie King. At least, O Adorable Jesus,
\ilt live and rcign for ever, in our hearts ! In making
lus prepara on for Thy Eucharistie Feast, we, one and all, hou knowest, it, dear Lord, spared-ncither time, nor money, th Working for Thee, dear Lord, was so just and so ‘ Let no one congratulate us upon our success, No ! We refer all to Thy glory. Thou art all, O God, and
but the humble instruments, that in Thy infinite
ones, Thou didst Stoop to use, If Thou art pleased ve
nf, our ambition is fully satisfied, And if extendine ty still further, Thou shouldst ask as of old, Thou blress the great Doctor of Thy Holy Sacrament, what
expect for our labors, we would, hke him, reply
hall Very soon give precise directions on this subject,
Pr at it esse memmmns ego sn ru
D TP CNNENEN
Faite | sosie amy
from the depths of our heart, ‘* Naught but Thyself, Dear Lord’, Yes Sweet Jesus, here below, to possess and enjoy The alone, in Thy Divine Sacrament, and above, to contemplat Thee, face to face, in the effulgenee of a happy eternity !
Next Sunday, the 16th. of October a Te Deum of thanks giving will be sung after the principal Mass in all the Chur. ches and Chapels of our diocese.
In answer to the pious request of faithful adorers, we an thorize that every Sunday, until the end of the present vear, the Blessed Sacrament will be exposed in the manner prescrib. ed before the Congress. Never will we be able to fully expres our gratitude to our Eucharistie Savior who has so tenderly
loved and so generously blessed us.
The present letter shall be read at the prone of every paro chial Mass and in other churches where divine service à hell on the first Sunday after its reception. Given at Montreal under our sign and seal and the counter-signature of our Chancellor, the 10th. day of October, one thousarid nine
hundred and ten,
PAUL, ARCH, or MoNTPEAL
By order of His Gi
Eire Roy,
Canon (’
à IN DOM'NOCONFI09 | ___ mn
1, Dear jov The templat:
ity !
thanks
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, We au nt Vear, )rescrib.
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LETTRE PASTORALE
DE
MGR L'ARCHEVÈQLE DE MONTRÉAL
Aprés le Congrès Eucharistique International CÉLÉBRÉ À MONTRÉAL DU 6 AU 11 SEPTEMBRE 1910
PAUL BRUCHEÉSI, pag LA GRACE DE DIEU ET pu SIÈGE MOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE MONTREAL.
du clergé séculier et régulier, dur Communautés religivuses tous les fidèles 4, notre diocèse, salut, Pair et bénéhie- ‘en Notre-$i igneur Jésus-C} rist,
os tres chops frères,
LUS OCelIpations multiples de notre charge pastorale na Üpas permis de vous entretenir plus tôt. comme nous ns, de notre Congrès Eucharistique,
fe Congres, chjet de nos Voeux et dé nos prières pendant si St Maintenant une chose du passé, Mais nous “pl
neore, et n'est-il pas vrai de dire QUE TOUS ceux qui à Pal en Sarderont à jamais le doux et réconfortant [ne CESSC pas de l'aire l'objet de UOS entretiens nes pensées, Le peuple, on la sent, à été remué dans
Htine de son être. Un mot est Sur toutes les lèvres “ons assisté à une fête du CN ON triomphe qu
HS pour Jésus-Hostie à dépassé toutes nos espé-
On Onous à dit qu'aucun Pays ne lui en avait encore
n d'une égale Mmagnificence, et notre me à sur.
un le Jole.
rt mecs mme
PME Mrs Leg t qe aan, ,
# JHiaenenesicogu rte
rte pars nn enmmmenannnmnese cn vo, MH esotao a arenen rusmene ya pe
patte unes
EM g ares | rimecasennsiiaganaqunnns opt son
LUE Nr itnpess rene stmminpnmnrmnee
s'remresiitsers
2 288 que mpmdt
Les journaux et le télégraphe ont porté à la connai.
du monde entier le récit des événements qui ont fait |
imiers jours de septembre 1910 Les jours les plus heu
les plus beaux de notre histoire. Ils ont parlé des imp
cérémonies de notre cathédrale ; de ces nombreuses < d'études eucharistiques, si fidèlement suivies par les les religieux, les religieuses, les hommes et les du monde, sous la présidence d'éminents prélats touchant défilé de trente mille enfants de no: acelamant le Christ, le pape et celui qui le ren si noblement parmi nous : de cette incomparal du Pare Mance, au flane de notre montagne apparaissait comme un nouveau Thabor où il eût
de dresser sa tente auprès du Christ transfiguré utre messe célébrée à minuit, à Notre-Dame, tout ante de lumières, et où les hommes s'approchèrent liers de la table sainte: de ces réunions solennel] sous les voûtes du mê:ie temple, où de brillants orat siastiques ut laïques des Deux-Mondes faisaient ent “loquents parole: et, enfin, de cette procession du bre, dans une température idéale préparée, nous
par les anges de Dieu eux-mêmes, où cent mille h
tes Les elisses di la société, de l'Eglise et de l'Et un méme sentiment de foi. faisaient escorte au C1 Wque porté par le légat du pape dans les rues di ëne église, embatmées du parfum des fleurs et opliées ares di triomphe aux emblèmes les l' ét borlées tout le longe d'une multitude évalue ne tous, Speelateurs recueillis, émus, qui ere, SOTIS S VCOUX cobtie ue Vision céleste, Es of
décrire cet instant mémorable entre tous où Je :
vaut Hostie, bénissait Montréal, pays et li
le la nuit, sous un ciel qui semblait s'abaisser Vers 4 douce Tnnière de Ja lune, qu'on eut dit la lampe
iuVstérieusenent suspendue au-dessus de notre auant que les cloches et les elairons retentissaient au ont redit fidèlement Jos acelamations de la foule, et
ration solennelle, irrévocable, de tout un peuple ist, roi immortel des siècles, ‘ Q Christ, à vous nos à Vous nos diocèses, à Vous nos enfants, à vous nos
Vous nos morts. Amen, amen., anen! 7? Les coeurs les Yeux étaient pleins de larmes, Que la religion {ue paraissait grande et sublime, et comme elle se réi-
1 alors la parole du divin Maître : *: Lorsque j'aurai
terre, J'attirerai tout à moi !
très chers fr res, en outre de ces Ma Jestueux spec
le choses édiliantes et consolantes ont illustré notra
vue d'actes d'amour Zénéreux, de
CRETE ' A FISTIQUE LN (Ru
smart pren
ninolation, de Foy our dont Di. U varde le secret !
notre pou ŒIL pas donné Ja prouve lé Hiesses ont Ces chaqu Jour, Par tout,
les chapelles etaient remplies : et Pendant cette
te, c'est
Par centaines de anill qu'il faudrait ‘ONUNIONs, fl ne s'est Pas produit Le plus lé : nos frères SÉPATÉS Tous remarquions le respect, Souvent, toujours la SYpathie Sinedre, | ni TALers parmi nous, mais Uniquement des frères : e des frères qu'ont été accueillis tous ceux qui
l près où de loin assister à nos fêtes, Las familles,
“voir un évêque, ont su faire princièrement jes
pres
leur maison. Les Communautés relivieuses ont ourrions-nous dire, de dévouement ot de générosité, MX et unique dimanche du 11 septembre, notre
à quelque sorte transformée, Les maisons, décorées
Mon 1
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ot partout avee tant d'élégance et de richesse, devaient Sb resplendir d'’éclatantes lumières ; une atmosphère de ;
sereine nous enveloppait : il :«
s semblait respirer à
inaccoutumé. Le recueillement était partout comme dans lieu saint, et en réalité, pendant plusieurs heures, la métropu si active semblait être devenue une cathédrale immens, dans la liberté Ja plus absolue et la foi la plus ardent
déployaient les cérémonies augustes du culte catholique, Où
cette fois, sur les rives du Saint-Laurent. Jésus est Ver pi
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les siens, et les siens l'ont reçu avee tout l'amour de leur co
Ce nous est, nos très chers frères, un doux devoir de re
cler ici tous ceux qui, pour l'organisation et ja célébration
notre Congrès, nous ont prèté leur précieux concours :
divers formés par nous: prêtres et laïques, communaut
ieuses, autorités civiles, fédérale, provinciale et muni
compagnies de chemins de fer et de navigation, journalistes
catholiques et non catholiques, bataillons de nos volontan
catholiques, homme de police, jeunes gens du monde 1
Séminaristes, artistes, architectes, ouvriers, musiciens
fres : mais n'est-ce pas tout le monde qu'il convienil
remercier,
car est-ce que chacun n'a pas fait sa part, 1
offert son obole selon ses moyens et selon les circonst
Aux ämes picuses qui dans les cloitres ont prit ; de Ferveur
et à qui nous n’en doutons Pas, nous som ral
vables de bien des grâces obtenues, notre plus sine tude,
Une fois encore nous tenons à dire combien Les pro
dignes et si délicats de ceux qui ne partagent pas nos crovan.
ces NOUS ont touché ; nous ne les oublierons jamais.
Mais à l’Eminentissime cardinal Vannutelli, Jéoat 4
Souverain-Pontife, l'hommac: tout particulier de n
ni
ais sa Dr
sonne c'est bien la suave bonté du Sauveur lui-mêne
naissance comme de celle de tout notre peuple, D
dans !
ACtro po
Hetist
ppartie sur notre terre, Quel] : splendeur il a jetée sur chacune de nos pieuses cérémonies! Avec quelle tendresse il s'est ncliné vers les petits enfants! A l'exemple du Maître quel read loux et aimant il à Jeté sur les vingt mille jeunes ens reins un jour devant lui, et quand il leur a parlé, quelles paroles Vibrantes sont Sorties de son âme! Quels encourage t quels paternels conseils n a-til pas donnés aux lllers d'ouvriers et d'ouvrières accourus à Notre-Dame pour “lébrer selon leur pieuse “outume au pied des autels Ja tête travail chrétien! Une grâce d'en haut at-elle décuplé ses orces pour lui permettre de s'acquitter comme 1] l’a fait de ses itipies et laboricuses fonetions ? Tout le monde l'a pensé, il a été Vraiment, pendant la grande semaine, d'une endu- ‘toute épreuve, Il n'a refusé aucun travail. [| n'a aucuüe fatigue. Il s'est fait tout à tous. Les plus S l'ont approché comme les grands et les chefs d'Etat. ne est allé vers les humbles et les pauvres. Il a trouvé ps de visiter toutes nos principales insututions reli- T4 pl ainsi se rendre compte de notre vie chrétienne oque, des oeuvres qui S accomplissent chez NOUS pour les âmes et à l'honneur de la sainte Eglise. Partou: ouViendra de son bienveillant sourir et des mots cor tombés de ses lèvres. Los prisonniers eux-mêmes l'ont HS eur prison, Îl à célébré Ja inesse dans leur modests les à appelés ses ‘ frères très chers en -Fésus I les à hénis. Et ces Pauvres détenus ont pleuré on, et leurs gardiens ont pleuré avec eux, Ah! oui il est ärini nous en faisant le bien, et quel souvenir nous ns de sa précieuse visite! Il emporte à Rome notre vé- “Unotre amour, et pour nous, NOUS nous rappellerons nhonr ces mots qu'il nous éorivait naguère de là ile Voisine où il était entouré de tant d'hommages
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Maintenant que le Congrès est fini, faut qu'il produise dans les âmes, paroisses, dans la société tout entière Les fruits heureux nous en attendions.
Nous aurons tous pour Notre-Scieneur
sacrement Un amour plus tendre, Nous le visiterons plu
duennment dans les tabernacles où son infinie charité
tient captif. Nous assisterons plus souvent et avec un
veur plus grande au sacrifice de Ja messe, et surtout
mettrons notre bonheur à le recevoir plusieurs fois Semaine tous les jours, si nous le pouvons, dans la saint. munion. Nous vivrons de Lui, avec Lui, en Lui. Not: sera Une Vie chrétienne dans toute l'acception de ce
mot, parce qu'elle sera une vie eucharistique, et
l'avant-gout de la vie éternel, qui est une connuunion
lin à l'essence de Dieu.
Un décret important du Saint-Père vient de fix: de diserétion, c'est-à-dire cénéralement à da septième Première cobimunion des enfants Co décret, promn Sauce solennelle de notre Congrès, par l'éminentiss nal-légat, éloquemment commenté par fui, a été, SAVEZ, ACCUCI avec enthousiasme par Le elergé et pa les. Nous l'exécuterons sans retard. 1 nous apparait
un présent du ciel dans les temps difficiles que n
sous, et comme le gage le plus assuré de Ja ré
sociale. Pour cette nouvelle lumière, pour cette 1
che, merci au Souverain Pontife, merei au nom dei
et de nos fidèles, merci surtout au nom dé nos pet
dont nous pourrons faire désormais de si bonne hi
boires vivants de Jésus-Christ (1)
(1) Nous donnerons bientôt des directions précises à ce sujet
dans Son ttc
dans nos familles, dunes :
nos très chers Frères
vin Sauveur, comment notre ville et notre Pays pour- AUS Vous remercier assez des bienfaits dont vous les avez les durant les beaux et grands jours que nous venons de Plus que jamais. nous avon, le droit de nous appliparole de Votre prophète: *: Toutes les nations n'ont
té traitées comme Ja nôtre ””, Nous vous étions consacrés hotre berceau :; nous vons äPpartenons maintenant à un cau titre: la cité de votre Mère sera en mème temps et spécialement la cité de votre Eucharistie, Ah! si cela en notre pouvoir, nous érigerions, à cet endroit désor-is Hnmorte] de notre Mont-Royal] que Votre présence et vos iéetions ont consacré, un Monument splendide qui rappel-
Päüux générations futures Le triomphe incomparable dont
Eucharistie y a été l'objet, Au moins ViVreZ-Vous à HS dans tous jes COCURS, Vous préparer cette fete, nous n'avons épargné cüisehble, vous Je SAVeZ, ni notre temps, ni notre ni notre santé, Travailler pour vous, Seigneur. PaUsté et si bon} Que l'on ne Vienne pas atjourd'hu, citer de nos succès, Non, non, il ne laut parler NOESIS TES are tout, à Dieu, et nous nm ls hunmbles instruments dont votre infinie bonté VIP, Si vous êtes Content, cela suffit, nos an Ont combiées, Et si. poussant Ja charité plus loin MS nous demandiez comme AUtrefois au pieux doc. otre Eueharistie quelle récoiipense nous attendons, Fépondrons TOUS conne lui et du fond du coeur ire rÉCOHI perse que Vots inemie, Seigneur ie Oui
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d'action de grâces, à l'issue de la messe principale, dans toutes les églises et chapelles du diocèse,
Pour répondre au pieux désir qui nous a été exprimé, nous autorisons tous les dimanches, jusqu’à la fin de la présent année, l'exposition du Saint-Sacrement telle que nous l'avons permise depuis le mois de janvier, comme préparation an Con urès, Nous ne saurions jamais trop dire notre reconnaissance:
au Dieu qui nous a tant aimés et si généreusement bénis
Sera la présente lettre pastorale lue au prône de tont églises et chapelles publiques de notre diocèse, le pren
dimanche après sa réception.
Donnée à Montréal, sous notre sceau et seing et le contr
seing de notre chancelier, le dix octobre mil neuf cent aix
+ PAUL, arch. de Montréal.
Par ordre de Monseisi
Emise Roy, chu
toutes
‘“ontr
réal.
f Archevéché de Montréal, f À le 13 octobre 1910.
Monsieur le curé,
Le monde catholique tout entier s’est ému des insultes lancées naguère à la face du Souverain-Pontife et de l'Eglise par le maire de Rome, Nathan.
Les journaux vous ont appris que j'ai convoqué une assemblée des citoyens pour dimanche soir, afin de protester contre des actes qui nous blessent dans nos croyances et dans nos sentiments les plus chers.
Cette assemblée aura lieu à huit heures, au Monument National.
Veuillez inviter chal: :reusement les hommes de votre paroisse À s'y rendre, ce venez avec eux, ainsi que messieurs vos vicaires. En cette circonstance comme toujours, les
catholiques de Montréal sauront faire noblement leur devoir.
\gréez, monsieur le curé, l'assurance de mes sentiments lien dévoués en Notre-Seigneur.
T PAUL aRrcH. DE MOXTRÉAL.
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SA SAINTETÉ PIE X
Mér L'ARCHEVÈQUE DE MONTRÉAL
A L'OCCASION DU XXIe CONGRES EUCHARISTIQUE INTERNATIONAL
ir (TEXTE LATIN) Venerabili Fratri PauLo, Archiepiscopo Marianopolitano, Marianopolim.
PIUS EP: X Venerabilis Frater, Salutem et apostolicam benedictionem.
JMANADENSIUM Catholicorum Conventum ad cultum sacrosanctæ Eucharistiæ provehendum haud ita pridem Marianopoli habitum tua tuorumque providentia ita perfectum fuisse lætamur ut tibi, Venerabilis Frater, atque illis voluntate omni gratulemur. Mirandum sane fidei pietatisque popularis spectaculum per eos dies licuit istic intueri : idenique eo christiano sensu, ea animorum Concordia ac propensione editum,ut magnum religioni publicæ theatrum mœænia præbuisse visa sint urbis maxima popularium atque advenarum crebritate negotiorumque mole æstuantis. Memoria
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vix excident unquam quæ tunc temporis publica ad Nos fama pertulit : peregrinorum, dicimus, frequentiam ; supplicantium multitudinem instructo agmine prodeuntem ; sacras ædes locaque urbis celebriora divinis laudibus personantia ; Purpuratos Patres, Sacrorum Antistites bene multos, innumeros Sacerdotes, viros denique ac mulieres ad plura centena millia, ex omni fere terra accitos, insigni pompa ac solemni ritu, Dominicum Corpus per vias perque fora, venerabunda multitudine refertissima, transvehuntes celebrantes. Lætabilia ista quidem ac plena solatii ! Sed lætabiliora etiam quum hæ præclaræ e.ïcrni cultus significationes fiant in
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+ $ Ÿ ostensione spiritus ac virtutis, ita sane ut a solidis Ë interioris christianæ vilæ incrementis et ab æternæ * salutis fructibus minime sejungantur. Hanc quippe Ë laudem a catholicis congressionibus deesse minime % fas est; addimus, primam esse oportere ac potissi- Ÿ mam, ut oris confessio fiat ad salutem. At vero ne $ huiusmodi quidem ornamentum in Marianopolitano 5 Conventu defuisse accepimus. Innumeri quippe i fuerunt qui Angelorum Pane refecti ac Christo coagmentali, eucharistica frui vita, eo tempore, : valuerunt, divinæ participes consortesque nature. Et id etiam tuæ tribuendum navitati quod non instanti solum tempori inservieris, sed ea etiam curâ complexus fueris quæ alendæ fidelium pietati forent in posterum profutura. Huc enim, sapienti consilio, pertinuerunt quæ delecti quique tum e clericis tum e laicis viri,consilia habuere frequentia, Episcoporum ductu atque auspicio : media scilicet
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extogitare ac stabili ratione providere quibus excitata in Eucharisticum Sacramentum studia neudquaquam fugacia labantur, sed mensura consistant, Optima hæc sane, atque apprime digna quæ in catholicis cœtibus ab Episcopis præcipua quadam Cura excolantur. Hæc omnia quæ iam pridem commentlaria ad Nos ex longinqua detulerant America, quæque litteris primum, et postea, coram referens, verbo tenus exornavi: qui nomine et auctoritate Nostra conventui præfuit, Venerabilis Frater Noster Vincentius Vannutelli, Prænestinorum Episcopus, libuit nuper ex litteris quas ad Nos dedisti iterum accepisse, iterumque lætasse. Spem bonam fovemus fore ut ex celebratis solemnibus Canadensis Ecclesia haud exiguum Capiatincrementum, iioc sane votorum Nostrorum est maximum ; illudque divinæ benignilati tuæque navilati vehementer commendamus. Tibi demum, Venerabilis Frater, tux diæcesis clero populoque, nec non iis oranibus qu. Ma: ianopolitano Conventui interfuerunt, auspicem divinorun munerum Nostræque testem benevolentiæ, Apostolicam Bencdictionem peramanter impertimus.
Datum Romæ apud Sanctum Petrum die [IL Novembris anno MCMX, Pontificatus Nostri octavo.
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PIE X, PAPE
Vénérable Frère,
Salut et bénédiction apostolique.
Congrès que les catholiques du Canada
viennent de tenir à Montréal, afin d’ac-
croître le culte de la très sainte Eucharistie, a si parfaitement réussi, grâce à vos soins et à ceux de vos fidèles, que dans Notre joie Nous vous en adressons à vous, Vénérable Frère, ainsi qu'à eux, Nos plus cordiales félicitations.
Quel admirable spectacle de foi et de piété populaire vous avez donné au monde durant ces jours ! Et il s’est produit avec tant de sens chrétien, tant de concorde et tant d’élan que votre cité, à laquelle sa nombreuse population, l'immense afluence des étrangers et l’abondante multiplicité des affaires donnaient une si grande animation,
n'en à pas moins servi de grandiose théâtre à
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l'exercice du culte public. Pourra-ton jamais oublier ces choses dont la renommée Nous ap-
portait chaque jour le récit ? Nous voulons dire : ce grand concours de pèlerins, ces
multitudes de fidèles priant et défilant dans un ordre parfait, ces églises et les plus vastes salles de réunion de votre ville qui retentissaient des louanges de Dieu, ces cardinaux, ces nombreux évêques, cette interminable suite de prêtres, ces centaines de mille hommes et de femmes venus de presque tous les points de la terre qui, avec toute la pompe des cérémonies religieuses, firent, au milieu d'un concert de louanges, un cortège triomphal an Corps du Seigneur, à travers les rues et les places publiques toutes pleines d’une foule saisie de respect.
Certes, de tels faits sont propres à réjouir et à remplir de consolation ; mais quel plus digne sujet de joie encore, quand ces remarquables démonstrations du culte extérieur sont inspirées par un puissant esprit de foi, de telle sorte qu'un solide accroissement de vie chrétienne et des fruits de salut éternel en soient la conséquence inséparable ! Assurément tous les congrès catholiques doivent mériter cette louange. Nous ajouterons que leur premier et principal effet doit être que la confession de la bouche tourne en
fruits de salut,
Or, ainsi que Nous l'avons appris, tel est bien
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l’heureux caractère qui a marqué le Congrès de Montréal. Incalculable, en effet, fut le nombre de ceux qui, sustentés du Pain des Anges et unis étroitemeut au Christ, ont pu jouir, pendant ce temps, de la vie eucharistique et se rendre ainsi
participants de la nature divine.
Et il faut reconnaitre encore que vos soins ne se sont pas bornés au présent, mais que votre zèle s'est également occupé de tout ce qui serait propre à alimenter :a piété des fidèles dans l'avenir, C’est pour atteindre celte fin que. par un sage conseil, ne élite d’ecclésiastiques et de laïques ont tenu, sous la présidence et la haute direction des évèques, de fréquentes réunions, au Cours desquelles ils se sont ingéniés à trouver les moyens et à découvrir les méthodes les plus propres à exciter envers le sacrement de l'Eucharistie une ferveur non point passagère mais durable. Préoccu. pations excellentes, assurément, et tout à fait dignes de la particulière sollicitude des évêques, dans les assemblées de catholiques.
Toutes ces choses que Nous connaissions déjà par les rapports qui Nous en étaient venus de la lointaine Amérique, que Nous ont confirmées hautement les lettres d'abord, puis la
relation orale de celui qui présida le Congrès en
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Notre Nomet par Notre Autorité, Notre Vénérable Frère, Vincent Vannutelli, évêque de Palestrina, Nous avons été heureux de les apprendre tout récemment :ncore par vos propres lettres et d'y trouver un nouveau sujet de joie.
Nous nourrissons le bon espoir que ces fêtes s0lennelles contribueront grandement au progrès de l'Eglise du Canada. C’est là le plus ardent de nos souhaits. Nous en recommandons instamment l’accomplissement à la bonté divine et aux industries de votre zêle,
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peuple de votre diocèse, de même qu’à tous ceux qui assistèrent au Congrès de Montréal, comme gage des faveurs divines et en témoignage de Notre bienveillance, Nous accordons très affectueusement
la bénédiction apostolique.
Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 3 novembre 1910, la huitième année de Notre Pontificat.
PIE X, PAPE
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PIUS X, POPE
Venerable Brother,
Health and Apostolic Benediction.
QHE Congress recently held in Montreal by | the Catholics of Canada for the promoting of the worship of the Most Blessed Sacra.
ment has been, through your efforts and those of
your flock, so crowned with success that in Our feelings of joy We must express to you, Venerable Brother, and to your faithful Our heartfelt Congratulations.
Wonderful indeed was that spectacle of a people’s faith and piety that You gave Lo the eyes of the world during those days. And with such Christian spirit, such harmony and concerted energy was it carried out that public worship found a splendid selling even in the city which its own teeming Population and a vast concourse of visitors and the stress of business seemed to overtax.
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Never surely shall those happenings be forgotten of which world-wide reports brought Us tidings during that time, We mean the immense gathering of pilgrims, the countless multitude of the faithful whose prayerful ranks defiled in perfect array ; the churches and most spacious halls of the city resounding with the praises of the Lord ; the Cardinals, the truly great assembly of bishops, the endless lines of priests ; the men and women by hundreds of thousands come together from almost every quarter of the earth, who with singular pomp and solemnity and amid paeans and acclamations, formed a glorious escort for the Body of Christin His passage through the streets and public places ‘:r-
flowing with dense throngs in reverential aw. Gladdening indeed this is and deeply consu.ing ; but more gladdening still when these remarkable demonstrations of external worship are done in shewing of the Spirit and power, s0 that a steadfast
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increase of sincerely Christian life and the fruits of eternal salvation be their certain accompaniment. This is :ecessarily the praise that all Catholic congresses should deserve ; We add : their first and greatest must be that confession of the mouth beget works of salvation,
Now, such assuredly are, as We have learneü,
the gratifying features of the Congress held in Mon-
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treal. Past numbering were they who fed upon the Bread of Angels and were intimately united to Christ to live during those days the Eucharistic life and become partakers in and sharers of the divine nature.
And it is also to be ascribed to your solicitude that Your Concern was not confined to the present only, but that in your zeal you looked forward to the sustaining of the piety of the faithful in the future. To further this end it was wisely decided to convoke the more eminent of the clergy and the laity in numerous meetings under the presidency and direction of bishops, to devise means and determine enduring measures for the fostering of devotion to the Sacrament of the Eucharist that would produce not passing but lasting results. So excellent and im. portant a matter is most certainly worthy of the very particular attention of bishops in every Catholic convention.
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AIL this already reported to Us from far.off Ame. rica, and which by letters first and then later in
personal audience We learned in detail from Our
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Venerable Brother Vincent Vannutelli, Bishop of Palestrina, who presided over the Montreal Con-
gress in Our name and by Our authority, is related
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again in recent welcome letters from Yourseii, and
renews the joy of Our Heart.
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We ch rish the firm hope that these solemn festi. vities will cit tte largely to the advancement of the Church in Cana is Our most ardent wish, a 11 We couiide ii to the goodness of God and intrust it : youi sci citude,
Lastly, :6 you, Vencrable Brother, to the clergy and the faithful of your diocese, as well as to all who were present at the Montreal Congress, in pledge of the divine favour and in testimony of Our affection, We grant from Our heart the Apostolic
Benediction.
Given at Rome, at St Peter’s, the 3rd day of No:-
vember, 1910, in the eighth year of Our Pontificate.
PIUS X, POPE
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DECRET DU SAINT-SIEGE L'age de l'admission à la première communion LETTRE PASTORALE
DE
Mgr l’Archevêque de Montréal
SUiè CE SUJET
PAUL BRUCHÉSI, PAR LA GRACE DE DIEU ET DU SIÈGE APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL.
Au clergé séculier et réqulier, aux communautes religieuses et à tous les fidèles de notre diocèse, sulut, pui et bénédic-
ton en Notre-Seigneur.
De quel amour de prédilection Jésus-Christ sur terre a entouré les petits enfants, les pages de l'Evangile l'attestent clairement,
Ses délices étaient de vivre au milieu d'eux ; il avait l’ha-
bitudv de leur imposer les mains, de jes embrasser, de les
bénir. Il s’indigna de les voir repoussés par ses disciples, qu’il
GS | Moderne trees ge répand 2 0 à
réprimanda par ces paroles sévères : “ Laissez venir à moi les petits enfants et ne les en empêchez pas : c'est à leurs pareils qu'appartient le royaume des cieux (1) ”. Combien il appréciait leur innocence et leur candeur d'âme, il l’a suffisamment montré quand, ayant fait approcher un enfant, il dit à ses disciples : “ En vérité, je vous le dis, si vous ne devenez semblables à ces petits, vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux. Quiconque se fera humble comme ce petit enfant, celui. là est plus grand que tous dans le royaume des cieux. Ft quiconque reçoit en mon nom un petit enfant comme celui.ci me reçoit (2) ”.
En souvenir de ces faits, l'Eglise catholique, dès ses débuts, eut à cœur de rapprocher les enfants de Jésus-Christ par la communion eucharistique, qu’elle avait l'habitude de leur administrer dès leur premier âge. C'est ce qu’elle faisait dans
la cérémonie du baptême, ainsi qu’il est prescrit à peu près
dans tous les rituels anciens, jusqu’au XIIIe siècle, et cette coutume s'est maintenue plus tard dans certains endroits : les Grecs et les Orientaux la conservent encore. Mais, pour écarter tout danger de voir des enfants non encore sevrés rejeter le pain consacré, l'usage prévalut dès l'origine de ne leur administrer l'Eucharistie que sous l'espèce du vin.
Après le baptême, les enfants s'approchaient souvent du divin Banquet. Dans certaines Eglises, on avait pour habitude de communier les tout petits enfants aussitôt après le clergé, et ailleurs, de leur distribuer les fragments après la communion des adultes.
Puis cet usage disparut dans l'Eglise latine. On ne pernit [=]
(1) Mare, x, 13, 14, 16.
(2) Matth., xvIIt, 3, 4, 5.
moi les pareils l'appré.
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plus aux enfants de s'asseoir à la sainte Table que lorsque les premières lueurs de la raison leur apportaient quelque connaissance de l’auguste Sacrement. Cette nouvelle discipline, déjà admise par quelques Synodes particuliers, fut solennellement confirmée et sanctionnée au IVe Concile œcuménique de Latran, en 1215, par la promulgation du célèbre Canon XXI, qui prescrit en ces termes la confession et la communion aux fidèles ayant atteint l'âge de raison : “ Tout fidèle des deux sexes, lorsqu'il est parvenu à l'âge de discrétion, doit fidèlement confesser tous ses péchés, au moins une fois l'an, à son propre curé, et accomplir avec tout le soin possible la pénitence qui lui est enjointe ; il recevra avec dévotion, au moins à Pâques, le sacrement de l'Eucharistie, À moins que sur le conseil de son propre curé, il ne juge devoir s'en abstenir temporairement pour un motif raisonnable. ”
Le Concile de Trente (3), sans réprouver aucunement l’antique discipline, qui était d’administrer l'Eucharistie aux enfants avant l’âge de raison, confirma le décret de Latran et
anathématisa les partisans de l'opinion adverse : “Si quelqu'un
nie que les chrétiens des deux sexes, tous et chacun, parvenus
à l'âge de discrétion, soient tenus de commubier chaque année, ai moins à Pâques, selon le précepte de notre sainte Mère l'Eglise, qu'il soit anathème (4) ”.
Done, en vertu du décret de Latran cité plus haut et toujours en vigueur, les tidèles, dès qu'ils ont atteint l’âge de discrétion, sont astreints à l'obligation de s'approcher, au moins une fois l'an, des sacrements de la Pénitence et de l'Eucharistie.
(3} Sess, xxI, de Communione, €, 4.
(4) Sess, XIII, de Eucharistia, c. 8, can, 9,
Mais, dans la fixation de cet âge de raison ou de discrétion, nombre d'erreurs et d'abus déplorables se sont introduits au cours des siècles. Les uns crurent déterminer deux âges de discrétion distincts, l’un pour le sacrement de la Pénitence, l'autre pour l'Eucharistie. Pour la Pénitence, à les entendre, l'âge de discrétion devait signifier celui où on peut discerner le bien du mal, et donc pécher ; mais pour l'Eucharistie ils requéraient un âge plus avancé, où l'enfant pût apporter une connaissance plus complète de la religion et une disposition d'âme plus müûrie. De la sorte, suivant la variété des usages ou des opinions, l'âge de la Première Communion à été fixé ici à dix ou douze ans, là à quatorze où même davantage, ct avant cet âge la communion à été interdite aux enfants ou adolescents.
Cette coutume qui, sous prétexte de sauvegarder le respect dû à l'auguste Sacrement, en écarte les tidèles, à été la cause de maux nombreux. Il arrivait, en effet, que l'innocence de l'enfant, arrachée aux caresses de Jésus-Christ, ne se nourrissait d'aucune sève intérieure ; et, triste conséquence, la jeunesse, dépourvue de secours eflicace et entourée de pièges perdait sa candeur et tombait dans le vice avant d'avoir goûte les saints mystères. Mème si l'on préparait la Première Communion par une formation plus sérieuse et une confession soignée, ce qu'on est loin de faire partout, il n'en faudrait pas moins déplorer toujours la perte de la première innocence, qui peut-être eut pû être évitée, si l'Eucharistie avait eté reçue plus tôt.
N'est pas moins digne de blâme la coutume introluite en
plusieurs régions de ne pas confesser les enfants avant leur
admission à la sainte table ou de les priver de l'absolution. Il
rétion, ts au res de itence, endre, ner le tie, 1ls
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arrive ainsi qu'ils demeurent longtemps dans les liens de
péchés 5-ut-être graves : et c’est un grand péril.
Mais ce qui est souverainet:ent fâcheux, c'est que, en certains pays, les enfants, avant leur Première Communion, même s'ils sont en danger de mort, ne sont pas admis à communier en viatique, et, après leur mort, sont ensevelis selon ls rites prescrits pour les tout petits, et sont ainsi privés du secours des suffrages de l'Eglise,
Tels sont les dommages auxquels on donne lieu quand on sattache plus que de droit à faire précéder la Première Communion de préparations extraordinaires, sans relnarquer assez peut-être que ces sortes de précautions scrupuleuses dérivent du jansénisme, qui présente l'Eucharistie comme une récompense et non comme un remède à la fragilité humaine, C'est pourtant la doctrine contraire qui à été enseignée par le Concle de Trente, affirmant que lEucharistie est un “ antidote qui nous délivre des fautes quotidiennes et nous prés-rve des pèchés mortels ” (5) ; doctrine ‘qW'a rappelée récemment avec plus de force la Sacrée Congrésation du Concile, en prrmettant, par son décret du 26 décembre 1905, la communion quotidienne à tous les fidèles d'âge avancé ou tendre, ne leur imposant que deux conditions : l'état de grâce et l'intention droite.
Et certes, puisque dans l'antiquité on distribuait les restes des Saintes Expèces aux enfants encore à la mamelle, on ne voit aucune raison légitime d'exiger maintenant une préparaton extraordinaire des petits enfants qui vivent dans la si heureuse condition de la première candeur et de l'innocence,
ess, XIII, de Eucharistia, e. 2,
ve
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et qui ont tant besoin de cette nourriture mystique au milieu des multiples embûches et dangers de ce temps.
À quoi attribuer les abus que nous réprouvons, sinon à ce que, en distinguant deux âges, l’un pour la Pénitence, l'autre pour l'Eucharistie, on n’a ni nettement ni exactement défini ce qu'est l'âge de discrétion ? Et pourtant, le Concile de La. tran ne requiert qu'un seul et même âge pour ces deux sacre ments, quand il impose simultanément l'obligation de la con fession et de la communion.
Ainsi donc, de même que pour la confession, on appelle âge de discrétion celui auquel on peut distinguer le bien du mal, c'est-à-dire auquel on est parvenu à un certain usage de la raison ; de même pour la communion, on doit appeler âge de discrétion celui auquel on peut discerner le pain eucharisti. que du pain ordinaire, et c’est précisément encore l’âge même auquel l'enfant atteint un certain usage de la raison.
C'est ainsi que l'ont compris les principaux interprètes et contemporains du Concie de Latran. L'histoire de l'Eglise nous apprend, en effet, que dès le XIILe siècle, peu après je Concile de Latran, plusieurs Synodes et décrets épiscopaux ont admis les enfants à la Première Communion à l'âge de sept ans. Un témoignage hors de pair est celui de saint Thomas d'Aquin, qui a écrit : “ Lorsque les enfants sommuncent à avoir quelque usage de la raison, de manière à pouvoir concevoir de la dévotion pour ce sacrement (l'Eucharistie) alors on peut le leur administrer ” (6). Ce que Ledesma commente en ces termes : “ Je dis, et c’est l'avis universel, que
l’'Eucharistie doit être donnée à tous ceux qui ont l'usage de
la raison, quelle que soit leur précocité, et cela même si l'en-
(6) Surnm. theol., III p., q. LXXX, a. 9, ad 3,
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fat ne sait encore que confusément ce qu'il fait ” (7) Vasquez explique ainsi le même passage : “ Une fois que l'enfant st parvenu à cet usage de la raison, aussitôt il se trouve à ce point obligé par le droit divin lui-même que l'Eglise ne peut àaucun prix l'en délier ” (8). Telle est aussi l'opinion de saint Antonin, qui dit : “ Mais, lorsque l'enfant est capabie de malice, c'est-à-dire capable de pécher mortellement, alors il est obligé par le précepte de la confession, et par conséquent de
a communion ” (9). Cette conclusion est aussi celle qui déœule du Concile de Trente, Quand il rappelle (10) que “ les petits enfants, avant l’âge de raison, n'ont aucun besoin ni aeune obligation de communier ”, il ne fournit de ce fait Wune raison, à savoir qu’ils ne peuvent pas pécher : “ En cflet, dit-il, à cet âge, ils ne peuvent perdre la grâce de fils de Dieu qu'ils ont reçue ”, D'où il appert que la pensée du Condle est que les enfauis ont le besoin et le devoir de commuser lorsqu'ils peuvent perdre la grâce par le péché. Même sntiment au Concile romain tenu sous Benoit XIII, et qui aeigne que l'obligation de recevoir l'Eucharistie commence “lorsque garçons et fillettes sont parvenus à l'âge de discrétion, c'est-à-dire à l'âge auquel ils sont aptes à discerner cette mourriture sacramentelle, qui n’est autre que le vrai Corps de desus-Christ, du pain ordinaire et profane et savent en approcher avec la piété et la dévotion requises ” (11). Le Cutéchis-
he romtuin s'exprime ainsi : “ A quel âge on doit donner les
ï) In, Thom., 111 p., 4. LXXX, a, 9, dub, 6, NS. Thom., nt p., disput, 214, c. 4, No 43, 9) P. ur, tit, 14, e. 2,5.
(10) Sess, XXE, ce, 4,
1) Zostruction Pour ceux qui doivent étre udmis à la Première Commu Men, append, XXX, p. 11,
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Saints Mystères aux enfants ? Personne n'est plus à même de
le tixer que le père et le confesseur. C'est à eux qu'il appar-
tient d'examiner, en interrogeant les enfants, s'ils ont quelque connaissance de cet admirable Sacrement et s'ils en ont le désir ” (12).
De tous ces documents, on peut conclure que l'âge de dis. crétion pour la communion est celui auquel l'enfant sait dis. tinguer le pain eucharistique du pain ordinaire et corporel, et peut ainsi s'approcher avee dévotion de l'autel, Ce n'est done pas une connaissance parfaite des choses de la foi qui est requise, puisqu'une connaissance élémentaire, c'est-à-dire UNIT certaine connaissance, suffit, Ce n'est pas, non plus, le plein usage de la raison qui est requis, puisqu'un commencement d'usage de la raison, c'est-à-dire un certain usage de dr ru. son, suffit.
En conséquence, remettre la communion à plus tar fixer pour sa réception un Âge plus mûr est une coutume tout à fait blimable et maintes fois condamnée pur ie Saint Siège, Aiñsi le pape Pie IX, d'heureuse mémoire. ] une lettre du cardinal Antonelli aux évêques de Frane: le 12 mars IS66, réprouva vivement la coutume, qui tendait à S'établir dans quelques diocèses, de différer In Pro ere Communion jusqu'à un âge tard! et fixe. De même. LS Cru Congrégation du Concile, le 15 mars IS51, corrigea un du Concile provincial de Rouen, qui défendait d'acdmn enfants à la Communion avant l'âge de douze ans D encore, ‘ans le cas de Strasbourg, le 25 mars 1910, 1 = crée Congrégation des Sacrements, consultée pour savoir sion pouvait admettre les enfants à la sainte Communion à tone
(12) P, rr, De Saez
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ou à quatorze ans, répondit : “ Les garçons et les tillettes doivent être admis à la communion lorsqu'ils ont atteint l'âge de discrétion, c'est-à-dire lorsqu'ils ont l'usage de la raison. ”
Après avoir mürement pesé toutes ces raisons, la Sacrée Congrégation des Sacrements, réunie en assemblée énérale, lk 15 juillet 1910, afin que prennent fin définitivement les abus signalés et que les enfants s'approchent de Jésus-Christ dès leur jeune âge, vivent de sa vie et y trouvent protection contre les dangers de corruption, à jugé opportun d'établir, pour être observée partout, la règle suivante sur la Première
Communion des enfants :
RES L'üge de discrétion, aussi bien pour Le coinmunion
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IV — L'obliqution du prés 314 de les 0
communion, qui touche l'enfant, retombe sur ceux-là surtout qui sont chargés de lui, c'est-à-dire les parents, le confesseur. les instituteurs, le curé. C'est au père, où à ceux qui le ren. placent, et au confesseur, qu'il appartient, suivant Le Cut.
chisme Romain, d'udinettre l'enfant à la Première Com.
nion.
Ve — Qu'une ou plusieurs fois par an, les curés aient SOIN d'annoncer et d'avoir une com munion générale des en futs et d'y admettre, non seulement les ROUVELUL COMM ni nfs mais les autres qui, du consentement de Leurs parents où de leur confesseur, conime on l'a dit plus haut, auraient dis pris part a lu Tuble Sainte. Qu'il # «ail pour tous quelques
jours de pré vurulion et d'instruction. J pre}
VE — Tous ceux qui ont charge des enfunts doivent nt. dre tous leurs soins à tes faire approcher souvent de la Saint. Table après leur Première Communion et, si c'est possible méme tous les Jours, comme le désirent le Curist Jésus et notre Mère la Sainte Eglise ; qu'on veille à ce qu'ils le fussent avec la dévotion que comporte leur ge. Que ceux qui ont cette charge se rappellent aussi leur très grave devoir de veiller d cé que ces enfunts assistent «ur lecons publique “cl catéchisme, sinon qu'us suppléent de quelque fucon « leur
instruction re ligieuse,
VIL — Lu coutume de ne pas admettre à lu con fessio
€ nfants, où de ne Jémais les absoudre quand ils ont «/
l'äge de raison est tout à fuit d réprourer. Les Ordi,
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liutique et l'Extréme-Onction aux enfants après l'ige de raison et de les enterrer suivant le rite des enfants, Que les Ürdinaires prennent des mesures igou reuses contre ceur qui
nabeindonneraient pus cet usage,
Ces décisions des Eminentissimes cardinaux de la Sacrée
Consrégation, Notre Saint. Père le pape Pie X, dans l’audien-
ce du 7 août, les a toutes approuvées, et à ordonné de publier
et promulguer le présent Dé-ret, Il a prescrit, en outre, à tous ls Ordinaires de faire con: aître ce décret, non seulement aux curés et au clergé, mais encore aux fidèles auxquels il devra être lu en langue vulgaire, tous les ans, au temps pascal. (Quant aux Ordinaires, ils devront, tous les cinq ans, rendre compte au Saint-Siège en même temps que des autres affaires de leur
diocése, de l'exécution d ce Décret.
Nonobstant toutes choses contraires,
Donné à Rome, au palais de la Sacrée Congrégation des
Sacrements, le 8 août 1910.
D. card. FERRATA, préfet.
PH, Gitsrixr, secréluire.
Jenemene nm rerrmenns ed:
Nos très chers frères,
Vous venez d'entendre la lecture du Décret pontitical dont
nous vous parlions dans une lettre précédente sur l'âge d'ud.
mission à la première communion.
Il n'a pas besoin de longs commentaires. Il est Inmineux et à la portée de tous. Les objections que pouvaient susciter certaines habitudes introduites depuis longtemps ont méme été prévues et refutées. C'est le complément de l'enseiun ment «de Notre Tres Saint-Père le pape Pie X sur l'Euchuriati, et le Communion. Nous l'accueillons comme le décret lil teur des dernières notions inexactes, des dernières pra! erronées qui restaient encore touchant la participat tous les fidèles au plus auguste des sacrements. Le jar: me, cause de tant de maux dans l'Eglise, vient d'y recu son dernier coup.
Dorénavant, l'invitation pressante adressée par le Ci tous les fidèles de manger su chair et de boire son san: veulent posséder la vraie vie, sera mieux écoutée. Li seront unies plus tôt et plus fortement au Sauveur t |
comprendra enfin que Jésus dans son Eucharistie ne nous à
l'aliment surnaturel destiné à entretenir en nous la vie divin
de la grâce.
Le pape parle au nom de Celui qui s'est dit la Verité et
dont il est le Vicaire ici-bas. Sa parole est sûre : elle ne saurait nous égarer. Là où l'on fu sait autrement qu'il nous le dit, on se trompait. Ses directions, ses conseil: vont être suivis à la lettre. C’est au nom de Dieu lui même qu'il nou les donne, et c'est ainsi jue nous lea recevons vénération, toute la & umission et toute la
nos Curs sont capables.
La discipline établie en plusieurs I d'adinission à la première communion :
pour satisfaire au précepte divin de ]a e im
e bien instruit de tontes { vérités de la religi
À peu près en entier. La était l'erreur. Sans doutes
nt tenus de bien äapprendre leur eatechi ne,
mais il est faux qu'ils doivent | posséder parfaitement ivant la premi Mmmunion, L'instructior requi Ur “ecevoir miers sacrements consiste à conna stores principaux de la foi et les vérité. Concernant {les sacrements que l'on va recevoir. Pour l'Eucharistie, il sotlit d discerner ptn eucharistique du Pain matériel ordina ‘ L'âge de discrétion, aussi bien pour là communion que pour Ja confea Sion dit le Décret, est celui où l'enfant commence à raisonner Cést-a-dire vers Sept ans, soit au dessus soit même au-dessous, Des ce moment commence l'obligation de satisfaire au double
Precepte de la confession et de !à connnunion ”
Depuis long: ps, € que le Souverain-Pontife prescrit
pour 1 confession des enfants se pratiquait dans notr. diocèse. La première comr:union avait lieu entre neuf et dix
ans, Pratiquement, nous n'étions donc pas très loin de Ja
régle. et nous n'aurons Pas > peine à nous conformer entière.
Ment aux ordonnances du Souverain- Pontife.
di
Il sera facile par des leçons très simples, sans faire appren-
dre par cœur aucun texte, de donner aux enfants les notions
nécessaires et suffisantes sur les principaux mystères de la
foi : l'existence de Dieu, la Providence, la Sainte Trinité, l'Incarnation et la Rédemption, ainsi que sur l'Kucharistie: d'ouvrir leurs âmes à la piété, à l'amour envers Notre.
Seigneur, et dès lors, ils seront prêts pour la sainte communion
C'est au père, remarquons-le, ou à ceux qui le remplacent, et au confesseur qu'appartient le droit de juger du développement suffisant de l'enfant.
Quant au catéchisme, il sera enseigné avec soin comme par le passé, à l'église, à l'école, ; ar le prêtre, les maîtres et les maîtresses, Il restera le premier et le plus important des livres, mais il n'y aura plus la subordination de la première communion à cet enseignement intensif qui se donnait pendant une année ou plus. Les curés devront visiter leurs écoles le plus souvent possible, interroger les élèves, compléter les explications des maîtres et des muîtresses, faire passer sur lu doctrine religieuse des examens spéciaux, prendre en un mot tous les moyens d'instruire parfaitement les enfants de la doctrine et de la morale chrétienne.
Nous avons souvent recommandé aux parents de laisser leurs enfants aux écoles le plus longtemps possible et de ne pas les en retirer pour de futiles prétextes, Chez un certain nombre, il s:mblait y avoir pour l'enfant un temps marqué de dire adieu à l'étude : c'était des qu'il avait comrmunié, parceque ces parents sembiaient croire qu'alors, l'enfant etait suffisamment instruit pour la carrière qu'ils voulaient lui faire embrasser, et que du moins, il savait ce qui lui importait
le plus dans la religion, puisqu'il avait appris tout sou caté-
)rentions de la nité, stie :
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chisme. Illusion déplorable ! Le Pauvre petit ignorait encore bien des choses en religion, comme dans tout le reste, et par la malheureuse décision de ses Parents voyait bien souvent son avenir compromis. Maintenant, la date fixée par une triste coutume pour quitter l'école n'existera plus, puisque l'enfant, généralement, dès l'âge de sept ans, aura fait sa premiére communion. Et nons avons l'espoir qu'il restera alors plus longtemps auprès de ses maîtres qui pourront lui donner une plus complète instruction.
Aïnsi donc, dès que leur intelligence aura appris de la bouche de leurs père et mère, du prêtre ou de leurs maîtres les vérités essentielles de la religion, les petits enfants seront con-
duits à Jésus qui les appelle. L'âme bien souvent encore
ornée de la grâce du saint baptème, ils se nourriront du pain
sacré, Ils en goûteront la céleste douceur. Le banquet divin aura pour eux des attraits puissants. Ils Y retourneront souvent, et y puiseront des grâces de lumière pour mieux comprendre leurs devoirs, et des grâces de force pour s’en acquitter, Ils seront armis contre les passions dès qu'elles se lèveront pour leur faire Ja zuerre, Tout jeunes encore, ils livreront de beaux combats d'où ils sortiront victorieux. Ils nous est doux de penser qu'ils se conserveront purs, et s’il leur arrive de faire des chutes, ils sauront se relever promptement. [ls seront, en un mot, de parfaits disciples du Christ, [ls pourront dire avec saint Paul. que le Christ vit vraiment en eux, et si le Christ est en eux qui sera contre eux ?
C'est une ère nouvelle, ce nous seinble, qui commence partout dans l'Eglise avec ce Décret béni, et nous éprouvons un grand bonheur à le recevoir et à le promulguer au lendemain
de nos belles fêtes eucharistiques.
C'est donc notre devoir de prendre des mesures pour que tous les enfants qui n'ont pas encore fait leur première communion et qui, aux termes des directions du pape, sont en état et dans l'obligation de la faire, communient le plus tôt possible. Nous comptons pour cela sur le zèle des curés dans les paroisses, des directeurs et des aumôniers dans nos maisons d'éducation et nos orphelinats.
Rien n'empêche que cette communion destinée à mettre nos enfants en règle avec les ordres du Saint-Siège ne soit céné. rale et qu'elle ne soit l'occasion d'une fête solennelle. C'est notre vif désir qu’elle se fasse partout avant la fin de la présente année qui, pour tant de ruisons, comme nous l'avons dit déjà, portera chez nous le beau nom “ d'année eucharistique. ” Aucun costume spécial ne sera exigé à cette occasion.
On devra, dans la suite, pour toutes les communions d'enfants, observer fidèlement les diverses prescriptions du pape,
Ces communions pourront se faire individuellement ; Mais rien n'empêche qu'elles se fassent par groupes, si l'on voit ainsi le moyen de mieux préparer les enfants et d'augmenter leur ferveur.
La communion générale et solennelle dont parle le Décret
pourra avoir lieu plusieurs fois l'année, elle devra avoir lieu
au moins une fois, et être précédée de quelques jours d'instruction et de pieux exercices. Nous indiquons comme épouues les plus favorables celle des retraites après la rentrée des classes, le temps pascal, et celui de la confirmation.
Que ceux qui ont charge des enfants mettent tous leur: soins à les faire approcher souvent de la Sainte Table, apres leur première communion et même chaque jour si c’est possible,
avec toute la dévotion que comporte leur âge.
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Le Saint Viatique ct l'Extrême-Onction seront toujours donnés aux enfants qui ont l'âge de discrétion tel que nous l'avons expliqué, et les funérailles de ces enfants seront celles des adultes, conformément au cérémonial de l'Eglise.
Le décret Quam Singulari sera lu aux fidèles chaque année au temps pascal.
Sera la présente lettre Pastorale lue et publiée an prône de
toutes les églises et chapelles Paroïssiales et autres où se fait l'otlice public, e’ en chapitre dans les Communautés religieuses,
le dimanche qui en suivra la réception,
Donué à Montréal, sous notre seing et sceau et le contre.
seing de notre chancelier le 6 novembre mil neuf cent dix.
T PAUL, arch. de Montréal, Par ordre de Monseigneur, EMILE Roy, chanoine,
re RE LEUEON Chancelier, |}
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“nd ble Ssunq in Our Lord Jesus Christ.
The pages of the Gospels Plainly testify to the special love which Christ showed whilst On earth to the little ones, It was His di ivht to be in their midst, He
laid His hands upon them, He em
in, He was indignant w] pulsed by His disciples
raced and blesse the en they and réprimanded the lat
ter in “ing words : “ Suffer th
little children to Come unto
me and forbid them not : For of such is the kingdom of God (1). How highly He prized their innocence and sinplicity of soul He shows when calling a little one He said to His disciples : “ Amen Ï say to you, unless you, be convertel, and become as little children, vou shall not enter into the Kingdom
of heaven. Whosoever therefore shall humble himself as this
pui, cdi
little child, he is the greater in the kingdom of heaven. And he that shall receive one such hitle child in my name, receiveth me (2) ”.
Bearing this in mind the Catholic Church from the bhesinning took care to bring Christ to the little ones through
Eucharistie Communion, which was given even to the
de: sucklings. This, as was preseribed in almost all the ancient Fr rituals till the Lth century was done at baptisim, and th
same custom prevailed for à long time in some places itis still in vosue with the Greeks and Orientals. But to avoidul danger, lest the children should spit out the conseeratui host the custom obtained from the beginning 6f giving the Holr
Eucharist under the species of wine alone.
The infants did not, however, receive Holy Communion only at Baptism, but they frequently afterward: : of the devine repast. For it was the custom in many chine to give Communion to the children inmediately after the clergy, in others to dispense to them the small fragments left over after the Conmunion of the adults.
Later on this custom became obsolete in the Latin ©
neither were children permitted to approach the h
1) Mark x, 13. 16.
(2) Math. xvit, 3, 4
om of sinpli- [to His ed, and incdom us this n. An
hatne
bu eine
before the dawn of the use of reason and before having some
knowledge of the August Sacrament. This new discipline,
already accepted by several particular councils, was solemnly
contirmeld in the IV Lateran Oecumenical Couneil by promulgating the celebrated XXI canon. in which the reception of the sacraments of Penance and Holy Communion is prescribed to ail the faithful having arrived at the use of reason in the following words : “ All the faithfal of bot sexes, after com. ing to the use of reason, shall contess al] their sins alone to their proper priest at least once & Year, strive to fultil the en. Joined penance as far as possible, devontls receiving Holy Communion at least at Easter time, unless by the advice of the priest and for Some reasonable cause ie should deem it well to abstain for a while ”
The Council of Trent in no Way disapproving of the ancient discipline of giving Holy Communion to children before they have attained the use of reason, Confirmed the decree of the lateran Couneil und pronounced anathena on those who hold #ontrary opinion, “ IE any one :hall deny that all the faithtal of both sexes, who have attained the use of reason are blired to receive ( ‘ommunion every Year, at least at Eaaster
tie. according to the precepts of Holy Mother: Church, let
be anathema ” (3).
him
Therefore in virtue of the aforesaid decree of the Lateran Conncil still in force, the faithful as soon as they arrive at the Yours of discretion are obliged to receive the Sacraments Ï lenance and Holy Communion at least once a year.
But in establishing the year when children come to tha
XXE, de Commnuione, e
use of reason many errors and deplorable abuses have : pt in in the course of time, There were those who consuiered one age necessary for the sacrament of Penance, another for Holy Eucharist. For the sacrament of Penance they judged that age necessary in which one can distinguish right from wrong, hence can commit sin : for Holy Eucharist, however they require à greater age in which à deeper knowledee of matters Of faith and a better preparation of the soul can le had, And thus, according to the various custoins of places and opinions of men, the age of ten years was fixed for receiving First Holy Communion in some places, in others fourteen years and even more Were required, in the meanwhile forbidding all those children under the required age from receivinc Holy Communion.
This custom by which, under the plen of safeguardins the August Sacrament, the faithful were kept away from the same, was the cause of many evils. It happened that the innocence of childhood torn away from the embraces of Christ, was deprived of the sap of interior life ; from which it also followed that youth destitute of this strong help, surrounded by so many snares, having lost its candor, fell into vice before ever tasting of the sacred mysteries. Even though a more thorough preparation and an accurate sacramental confession should precede First Holy Communion, which does not huppen everywhere, yet the loss of tirst innocence is always to be deplored and might have been avoided by receiving the Holy Eucharist in more tender years.
Not less is the custom, which exists in many places, to | condemned, according to which children are not nllowed to
receive the Sacrament of Penance before t! are adinitted
; pt sidered el for judged L from IWever due of un be ces and eiving
urteen
1œ Li nn the hat the
ces of
tiental +1 does nec 18
” recel-
ved to imitted
to Communion, or else absolution is not given to them : thns
it happens that burdened perhaps
With mortal sins they remain a Jong time in great danger,
But the worst Of all is that. in some places children not yet
admitted to First Holy Communion tre not permitted to
receive the Sacred Viatieum, even when in danger of death, and thus, dying and being buried ns infants, they are not helped by: the Prayers of the Church.
Such injury is caused by those who insist
MTS preparation for First Holy
ON An eXtraordi-
Communion, more than is reasonalble, not realizing that this kind of]
récantion proceeds
from the errors of the Jansenists, Who maintain that Holy
Eucharist is a reward not a remedy for human frailty. The
Council of Trent holds a différent opinion When it tenches
We are freed from daily faults and Preserved from mortal sins ”
that it is “ an antidote by which
(D, which doctrine has lately been inculcated by a decree give
n on the 26th day of December 1905, in which 4
aily approach to Communion is
opened to all both old ani Young, two conditions only being
required, the state of grace and a right intention. Neither
does it ppear reasonable that w hilst formerly even sucklings
réceived the remnant of the sacred particles, at present an
fXtraordinary preparation should be required from the chil-
dren, who are in the happy state of innocence and candor,
and greatly need this heavenly food on account of the many
mptations and dangers of our times, ‘abuses which we condemn may be traced to the fart
ose Who demand a Certuin age for Penance and another
ss, XIII, de Eucharistia, CAATE
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for Holy Eucharist have neither wisely nor rightly detined the required age. The Lateran Council requires one and the same age for both sacraments, since it imposes a joint obliation of Penance and Communion, Therefore, since the age of discretion required for Penance is that, at which right ean he distinguished from wrong, namely when one comes to the use of reason ; so also for Communion that age is required, which can distinguish the Eucharistic bread from the common, which in turn is the age at which à child attains the use of reason.
Nor did the principal interpreters of the Lateran Council
and those who lived at that time think differently. From the
Bai à ope * tm Éla tags à fab be
history of the Church it is evident that many svnoids and episcopal decrees, beginning with the 12th century, shortly
after the Lateran Council, admitted children of 7 vears of age
to Holy Communion. There is moreover à testimony of the
greatest authority, St Thomas Aauinas, which reads : : \hien
children begin to have some use of reason so that ther can
conceive some devotion towards the sacrament (Eucharist),
then this sacrament can be siven to them ”. The same is ex-
plained by Ledesma as follows : I say with the consent of
all, that Holy Eucharist should be given to all having the nse
of reason, no matter how soon they may aequire the sime.
even though the child should have but a confused idea of
what it is doing ”. Vasquez explains the same passage mn the
following words : “ As soon as à child attains the use of rea-
son, it is obliged by divine law so that not even the chureh
can dispense it from the same ”. The same is taught L 1 Nt
Antoninus, writing : “ But when a child is capable of rong
doing, that is, of committing mortal sin then lie is su! ct to
detined nd the oblivaace of can be the use , Which
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use of
Council OH the ls and shortly soft ave ot the
\hen ev can
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the precept of confession and Consequentiy Communion ” (5). The Council of Trent also forces us to the same conclusion. For whilst it declares that infants, lacking the use of reason are not obliged to receive Holy Communion ” itassigns as the only reason, because they cannot commit sin : “ Since ”, it says, * at that age they cannot lose the acquired grace of the children of God ” (6). From which it js evident that the Council believed the children obliged to receive Communion 8s Soon as they could lose grace by sin. The words of the Roman Council, held under Benedict CIE agree With this, teaching that the obligation of receiving Holy Eucharist begins “ after the boys and girls have come to the use of reason, to that age, namely, iu which they are capable of distinguishing this sacramental food, which is no other than the true body of Jesus Christ, from Common and profane bread. and know how to 8pproach the same with the proper devotion and religion ” (7) The Roman Catechism, however,
Ms: “ At what age Holy Communion should be given to
children, no one can judge better than the fathet or the priest
to whom they confess their sins. For theirs is the duty to find oùt and to inquire of the children if they have acquired some knowledge of this admirable Sacrament and a taste for the
same ?
Fron all this it follows that the age of discretion required
for Hôly Communion is that at which the child can distin-
I, tit, XIV, c, 2, p. 5.
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guish the Eucharistie from common and material bread ani knows how to approach the altar with proper devotion.
À perfect knowledge of tte articles of faith is, therefore, not necessary as à few elements alone are sufficient ; nor is the full use of reason required since the beginning of the use of reason that is some kind of use of reason suffices. Wlivrefore to put off Communion any longer or to ?xact à riper ase for the reception of the same is to be rejected absolutely ani the saine has been repeatedly condemned by the Holy Ke, Thus Pius IX, of happy memory, in the letters of Cardinal Antonelli to the bishops of France given on the 12th dav of March 1866, severely condemned the growing custom existinu in some dioceses of putting off Holy Communion to a mature age and rejected the number of years as fixed by them.
The Sacred Congregation of the Council on the 15th of March 1851 corrected à chapter of the Provincial Council of Rouen in which children under 12 years of age were forbilden to receive Holy Communion. This same Congregation of the discipline of Sacraments, acting in à similar manner in à case proposed to it from Strassburg on March 25, 1910, in which it being asked whether children of 12 or 14 years coul be admitted to Holy Communion, answered : “ Boys and iris are to be admitted to Holy Communion when they arrive at the age of discretion or attain the use of reason ”
Having seriously considered all these things the Sacred Congregation on the discipline of Sacraments, at a weneral meeting held on the 15th of July 1910, in :rder that the above mentioned abuses might be removed and the chikiren of tender years become attached to Jesus, live His life, and
obtain assistance against the dangers of corruption, has juled
and fore 4; is use here r are and DITER linal MAO À # nr Uret th ot l of bi n of in à } h iris ue at red 4:
iel'al the iron ind led
it opportune to lay down che
children to First Holÿ Communion to be observed every-
following norm for admitting where.
I The age of discretion required both for Confession or
Communion is the time when the chili] becins to reason. that
is about the 7th ÿear, more or less, From this time on the
obligation of satisfying the precept of Loth Confession and Communion begins.
IT. Both for First Confession and Fir
st Communion a complete and perfect knowledge of C
aristinn Doctrine is not necessary. The child will, however,
be obliced to gradually learn the
whole eatechism according to its ability.
TL The knowledge of Christian Doctrine required in chiled for First Holy Commuaccording to their Capacity those nysteries of Faith which are nec
dren in order to be properly prepar
nion is that they understand
ESSATY a3 à means of saiva-
ion, that they be able to distirguish the Eucharist from
toimnon and material brea 1, and also approach the sacred
ble with the devotion becomine their ace, IV. The obligation of the precept of Confession and Comnon which rests upon the child, falls back
principally pon those in whose care they are,
that is. parents, contessors, tachers and their pastor. It belo | JE
ngs to the father, howeve) » the person taking his place, as also to the pastor, to alnit the child to First Holy Communion.
\. The pastors shall take care to
tnnounce and distribute
al times a Year to the children and on these occasions they shall
General Communion once or sever
admit not only First
Communicants but a!so others, who with the consent of their parents and the past r, have already been admitted to the sacred table before. For both classes several days of instruc-
tion and preparation shall precede.
VI. Those who have the care of children should use 4ll diligence so that after First Communion the children shall
BVSBNTET TR À Boire Ut 4
often approach the holy table, even daily, if possible, as Jesus
Christ and Mother Church desire, and that they do it with à
devotion becoming their age. They should bear in mind their
on ne pre
arr SUR
most important duty, by which they are obliged to have the children } resent at the public instructions in catechisin, other. wise they must supply this religious instruction in some other
Way,
VII The custom of not admitting children to confession, or of not absolving them, is absolutely condemned. Wherefore tne Ordivaries of nlaces, using those means which the law
gives them. shall see that it is done away with.
VIIL It is an utterly detestable abuse not to administer
Viatieum and Extreme Unction to children having attainel
PA Sn AQR EE AE
the use of reason and to bury them according to the manner
of infants. The Ordinaries of places sha | proceed severely
against those, who do not abandon this custom.
These resolutions of the Eminent Fathers, the Cardinals ot
this Sacred Congresation have been approved by Our Most
Holy Lord Pope Pius X in an audience given on the &venth “ #”
day of the currenc month, and he has comimanded the present
decree to be edited and promulyated, He has command al
the Ordinaries that the present decree Should be made known
of their
to the
iustruc-
1 use all ‘en shall as Jesus
with à nd their ave the n, other-
ne other
afession, herefore
the law
minister attuined minnèer
sSev! r'elv
not on!y to the pastors and the clergy, but
to whom it shall be read early at Easter *ime in the verna-
also to the people,
cular language.
The Ordinaries themselves w
ill be obliged at the end of every five years (togethe
r With the other affairs of their diocese) to give an account of the observance of this decree to
the Holy See, together with the other affairs of their diocese.
Everything else to the contrary notwithstanding.
Given in Rome at the residence of the same Sacred Con gregation on the eighth day of August 1910.
D. Card, F ERRATA, Prefect.
PH. Giusrixi, Secretary.
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Dearly Beloved Brethren,
You have just heard the Pontitical Decree concerning th age at which children are allowed to receive Holy Communion for the first time.
These luminous regulations do not need much comment. The very objections, liable to be raiscd by certain customs, have, herein, been forestalled and refuted, This law is but the complement of the teachings of Our Holy Father, Pius X, où the Blessed Eucharist and Holy Communion. We welcome it gladly, as a decision, that will free us from the last vestige of inexact notions and erroneous practice respecting the participation by all the faithful in the most august of all the Sacraments. Jansenism, the cause of so many evils in the Church, has received a final blow.
Henceforth, the pressing invitation addressed by Christ to all the faithful to eat His Flesh and drink His Blosl, in order to possess Eternal Life, will be better understood. Every one will thus, earlier in life, be permeated with the spirit of Christ and more closely united to Him. We shall at last, be convinced, that Jesus has not bequeathed Himself to us, in the Blessed Eucharist, either as the reward of our knowledge or virtue, but as the supernatural food destin: to keep and develop within our souls the divine life of grace
The Pope, as Christ’s Vicar on earth, speaks in the narue of
Him who is Truth Itself ; his word, then, is sure — ani can
4 th
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never lead us astray. Ifin the Past, there was à difference in practice, from what our Holy Father prescribes to-day, the fault lay in existing customs. His present directions, his counsels shall be followed to the letter, Itis in Go ls name, that he gives them to us, and, as such, we receive them with tilial veneration, submission and gratitude.
The discipline, formerly existing in many countries, respecting the age at which children were admitted to First Communion, was based on the idea that n comprehensive knowledwe of all the Truths of religion was required : the Catechism had to be thoroughly conned, Therein, lay the error. Without doubt, every christian is obliged to leprn his Catechism, but it is a mistaken idea to Suppose that he must Kaow it perfectly. before First Communion. The instruction deteSsary for the reception of the first Sacriunents consists in a browlelge of the principal misteries of our holy religion
ver Concerns the sacraments about to be adimninis-
the Holy Eucharist, it suffices to distinguish bet.-
: Sac: imental Bread and material bread. “The age
t discretion -equired both for Confession and Communion ”, says the Decree, “ is the time when the child begins to reason,
that is about the seventh ÿears, more or less. From this time
2 the obligation of satisfying the Precept of both Confession ad Communion begins, ”
The enactment of the Holy See relative to Confession for
children has long been carried into effect in our diocese, Holy
Communion was given between the ages of nine aud ten, Our Position then praCtically ditféred little from the new regulatons, and we shall not have the slightest difficulty inentirely
Saforming to the Present ordinance of the Sovereign Pon- LH
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Without exacting the words of the text-book, it will be an easy matter to give the children, in a few simple lessons, the necessary ideas respecting the principal mysteries 9f Faith, such as the existence of God, His Providence, the Blessed Trinity, the Incarnation, the Redemption, the Blessed Eucharist, fostering, at the same time, in their young hearts à tender love towards Our Lord — and thus they will be qualitied to receive Holy Communion.
Note, that to the father or to the person who fills his plaee, and to the Confessor, belongs the right to judge of the child's mental development.
As to the Catechism, it will be taught as conscientiou<ly as in the past — in the church, by the pastor, and in the school-room, by the teacher. This little book must ever remain the first and the most important of all books, but, First Cormunion Will no longer be subordinate to that strenuous course of religious study formerly followed for a year ©. nor in First Communion classes. The parish Priest ought to visit his schools as often as possible ; he should question the pupils and complete the explanations given by the teacher. He mizht also hold special examinations in Catechism, continuins to impart instruction in their Sunday reunions, — in à wori, he must take every means of extending the children’s knowl-dze of Christian Doctrine and Morals,
We have, already, often recommended parents to let their children attend school as long a time as possible, and nt withdraw them on the slightest pretext. With some parent there appeared to be a special period in which their ci: iren could easily bid farewell to study — and that was after First
Communion. It would seem as if these parents believe! that
s, the Faith, lessed juchaa ten-
alitied
plaee, child's
iously in the emain Cor:
course ore In sit his pupils
might
in
the child was then suff iently instructed to bein his career,
or, at least, that he knew everything about » ligion, since he
bad learned the ( atechism from 1 finning to en L— Deplorable
illusion ! The poor child was still ignorant of much sacred ns
well a3 profane learning, and, by this short sighted decision
of his Parents, his future was often Compromised, Now, the
date of leaving schcol. formerly tixed by an unfortunate
Custom, will no longer exist since the child wil] have, as à rule,
already received Communion
at the ave of seven years, So now, we trust the child will
remain longer under his devoteg
teichers, who Will, thus, be enabled to give him a nore
thorough education.
Henceforward, as SCOn 45 their minds can grasp the funda-
mental truths explained by parents, teacher. Or pastor, the
little children will be brought to Jesus, who lovingly bids
thein come uuto Him. Their soul. very often still] shinine
With" tismal grace, will be nourished With the Sacred
Bread t'air hearts Will be enamoured Of Its heavenly SWeetness, The Divine Banquet will have for them an irre.
sistible attraction. They Will partake of it often, and find,
therein, an unfailing light to know their duties with the
strength to fulfil them. By It, they will be Strongly armed to
struvele against the first attack Of the Passions, Though
Young, they will fight Many à glorions battle, crowned with Victory. It is Consoling to think that our children will Le Kept pure, and if by accident. they should fall they will know how to quickly regain gra :. In à word, they will be true iolowers of Christ, they will be able to SAY with St. Paul
that Christ truly lives in them, and they in Him —_ and if
Christ be with them. who can be against them ?
We are sure that a new era has begun with the introduc. tion of this blessed Decree, and it is a very great happiness for us to receive and promulgate it on the morrow of our Eucharistic jubilee.
It is then our duty to see that all the children, who havi not, yet, made their First Communion, but who, accordin:: to the dictates of our Holy Father, are ready and bound to do so, fulfil this obligation as soon as possible. For this, we rely on the zeal of our parish priests, on that of the directors and chaplains of our Educational houses, and Orphan asylums,
Nothing need prevent this Communion which will bring our children into accordance with the wishes of the Holy See from being general and marked with solemn rejoieings. We strongly desire that these prescriptions be, everywhere, curried oùt, before the close of the present Vear which, for mans reasons, Will pass to posterity under the beautiful title of our “ Eucharistic Year ”, No special dress will be exacted for the cerenony.
All the rules laid down by the Sovereign Pontitf must be strictly followed in every subsequent Communion of these little ones.
The children may be prepared for First Communion. individually or :n groups, if this affords a better means of ins tructing n and increasing their fervor.
The general and solemn Communion, which the l:cree mentions, may be made several times duriag the veur : it should take place, at least, once each year, and should ! preceded by several days of religious instruction and pious exercises. We indicate, as the most favorable occasions fr this
ceremonv, that of KRetreat at the re-opening of the «ch
around Easter time, and that of Confirmation.
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Let all who have charge of Children take
Sreat care to see that after their First Communion they appr ach the Holy Table, often, daily, if possible, and always w
i the devotion expected of their age,
Holy Viaticum and Extreme Unction Will always Le given to the children who have reuched the
age of reason, as before eXplained, and the buri
al Service « f these c] üldren will
like Æormable to the cere
that of adul ts, be «
monial of the Church.
The Decree um si nyulsri shall be read to the fn ithful, each year, at Easter time.
This Pastoral letter Shall be
read at the parochial Mass
and in Other chu rches Where ji held, and in the Chapter of al] the
Prone of overx- Jivine Service is
religious Communities
on the first Sunday after its reception, Üiven at Montreal, under our sien and seal, and th voun-
ter-signature of our Chancellor, the
sixth of thousand nine hundred and ten.
ovenber, one PAUL, An LOF MoXrRear.
Bv oder of His (
il'ace,
EMILE Lo,
Canon Chancellor,
DE
MGR L'ARCHEVÈQUE DE MONTREAL
AU
CLERGÉ DE son DIOCÈSE
| le 2] novembre 1910).
E — Serment antimoderniste, IL. — Examen des jeunes prêtres, [TE — Retraite pastorale,
IV. — Rapport officiel] du Congrès Eucharistique de M
» ntréal,
SERMENT ANTIMODERNISTE Je vous envoie la formule du se
rionné par Sa Sainteté Pie ‘septembre 1910 :
rment antimoderniste X, dans son Motu proprio du SaCrorum Antistitumn.
Tous les prêtres de notre diocèse, sans exception, m'y semut tenus, Ils devront, en le prétant, le faire
précéder de la profession de foi de Pie LV, avec les définitions du Conci! ées. Cette ‘Pate 49 des Actes ot Décrets du C
Voici comment nous
» du Vatican qui Y ont été ajout profession de foi se lit à oncile de Montréal. procéderons pour exécuter aances du Saint-Siège :
lo Le
presl
les ordon-
5 décembre prochain, à dix h res, il
aura ja lon du serment à l'archev
ché, Par tous les membre
ilement Sy rendre,
s du + seculier qui Jourront fac Iu1 }
20 Ceux que la distance ou les occupations du saint minis tère empêcheront de venir à cette réunion, feront leur ser- &: ment devant M. le vicaire forain de leur circonscription.
30 Entin, ceux qui seront dans l'impossibilité de se rendre auprès de M. le vicaire forain, prêteront leur serment privément, et retourneront la feuille ci-incluse à M. le chancelier de l’archevêché, après l'avoir signée.
4o Les supérieurs d'ordres religieux sont autorisés à rece-
Sy eepeeset meme does
voir le serment de leurs sujets. Toutes les feuilles dûment signées devront être également adressées sans retard à M. le chancelier, Le Saint-Père ordonne que ce serment antimoder-
x niste soit prêté partout avant le ler janvier 1911. EXAMEN DES JEUNES PRÊTRES
Des prêtres, tenus de passer l'examen selon la discipline du diocèse, ne se sont pas présentés au grand séminaire, comme ils devaient le faire, le 13 octobre. Un très petit nombre s'est
acquitté de la composition des sermons. Ils n’ont cependant
pas obtenu de dispense. C'est une omission regrettable.
J'oblige tous ceux qui sont dans ce cas à venir subir leur exa-
men au séminaire le 12 janvier prochain, et à apporter avec
eux les deux instructions indiquées dans l'Ordo, sur l'ariour
de l'Eglise et sur le Congrès eucharistique.
RETRAITES PASTORALES
Quelques-uns d'entre vous n'ont pas pris part aux retraites
pastorales qui ont eu lieu au mois de juillet dernir. Is
devront, sub yravi, dans les huit jours qui suivront là recep-
tion de cette circulaire : 10 me donner les raisons «2 leur
minis
ur ser-
rendre
privé-
neelier
, receüment M. le
mt der-
ine du °OHne e s'est ndant ttable.
1r EXA- ‘1 avec
ariour
recep-
leur
IURISIURANDI FORMULA
firmiter amplector ac recipio omnia et Singula, quæ ab inerranti Ecclesiæ magisterio definita, adserta ac declarata sunt, præsertim ea doctrinæ Capita, quæ huius temporis erroribus direeto adversantur, Ac primum quidem Deum, rerum Omnium princijium et finem, naturali rationis lumine Per ea quæ facta sunt, hoc est per visibilia creationis opera, tamquam causam per effectus, certo Cognosci, adeoque demonstrari etiam Posse, profiteor. Secundo, externa revelationis arguuenta, hoc est facta divina, in Primisque miracula et prophetias admitto et 48100 tamquam signa certissima divinitus ortæ christianæ Religionis, edemque teneo ætatu.i omnium atque hominum, etism hüius temporie, intelligentiæ ‘Se Maxime accommodata. Teriio : Firma Pariter fide credo, Ecelesiam, verbi revelati custodem et magistram, per ipsum verum atque historicum Christum, quum apud nos degeret, proxime ac directo institutam, eimdemque super Petrum, apostolicæ bierarchiæ principem eiusque in ævum successores #diticatars. Quarto : Fidei doctrinam ab Apostolis per crthodoxos Patres eodem sensu cademque semper sententia ad nos usque transmissam, sincere recipio ; ideoque prorsus reticio hæreticum Commentum evolutionis dogmatum, ab uno in alium sensum transeuntium, diversum ab €, quem prius
habuit Ecclesia ; Pariterque damno errorem omnem, quo, divino deposito, Christ Sponsæ tradito ab Eaque fid”! ‘er
custodiendo, sufficitur philosophicum inventu.:, vel creatio human: co:scientiæ, hominum conatu sensim efformatæ et et in posterum indelfinito progressu perficierdæ. Quinto : certissime teneo ac sincere protitesr, Fidem non esse cœcum sensum religionis e latebris subcouscientiae erumpentem, su pressione cordis et inflexionis voluntatis moraliter informatir, sed verum assensum intellectus veritati extrinsecus accepti ex auditu, quo nempe, quæ a Deo personali, creatore ac domino nostro dicta, testata e evelata sunt, vera esse credimus, propter Dei auetoritatem summe veracis.
“ Me etiam, qua par est, reverentia, subiicio tutoque animo adhæreo dawnationibus, declarationibus, præscriptis omnibus, quæ in Encyclicis litteris “ Pascendi ” et in Decreto “ Lamentabili” continentur, præsertim cirea eam quam historiam dogmatum vocant, — Idem reprobo errorem aflirmantium, propositam ab Ecclesia fidem posse historiæ repugnare, et catholica dogmata, quo sensu nunc intelliguntur, cum verioribus christianæ religionis originibus componi non posse. Damno quoque ac reiicio eorum sententiam, qui dicunt, christianum hominem eruditiorem induere personam duplicem, aliam credentis, a'iam Hhistorici, quasi liceret historico ea rtinere quæ credentis fidei contradicant, aut præmissas adstruere, ex quibus consequatur dogmata esso aut falsa aut dubia, modo hæc directo non denegentur. — Reprobo pariter eam Scripturæ Sanctæ diiudicandæ atque interpretandæ rationem, quæ, Ecclesiæ traditione, analogia Fidei, et Apostolicæ Sedis normis posthabitis, rafionalistarum commentis inhæret, et criticem textus velut unicam supremamque regulam, haud minus licenter quam temere amplectitur. — Sententiam præterea illorum reiicio qui tenent, doctor disciplinæ bhistoricæ thcologicæ tradendæ, aut iis de rebus
scribenti seponendam prius esse opinionem ante conceptam
veatio atæ et 1into :
‘œcum In, Sü
mate, eceptiv pre fc
credi-
animo nibus, ecreto quan a afhrrepuuntur, 11 non licunt, licem, 1CO ea missas Isa aut pariter tandæ -postomentis amque tur. — loctori rebus
eptam
sive de Supernatura.:
origine catholicæ traditionis, sive de promissa divinitus 0;
ad perennem Conservationem unius- Cüiusque revelati veri ; deinde scripta Patrum singulcrum
interpretanda solis scientiæ Principiis, sacra qualibet auctoritate seclusa, eaque judicii
libertate, qua Profana quævis monumenta solent inve
Stigari. — In universum denique me
alienissimum ab errore Profiteor, quo modernistyo tenent in
“acra& traditione nihil inesse divini ; aut, quod longe deterius,
pantheistico sensu illud admittunt ;
ita ut nihil iam restet nisi nudum factum et
simplex, Communibus historiæ factis *quandum ; hominum nempe sua in
dustria, solertia, ingenio scholam a Christo eiusq
ue apostolis inchoatam per subsequentes #ætates Continuantinm, Proinde fidem Patr:
sime retineo et ad extremum vitæ charismate veritutis certo,
n firmis- Spiritum retinebo, de quod episcopatus «b A postolis
neatur quod melius et aptius videri possit secundum suam Cuiusque
Runquam aliter credutur
Successione ; non nt id te
tatis culturam, sed ut
NunQuam alite» intelligatur absoluta et immutabilis veritas ab initio per Abpostolos
prædicata.
‘ Hæc omnia spondeo fidelitez. integre sincereque servaturu et inviolabiliter custoditurum, docendo sive quomodolibet v Spondeo, sic iuro, evangelia,
nusquain ab ïis sive in erbis scriptisque deflectendo, Sic sic me Deus adiuvet, et hæc sanCta Lei
CASA
(Subscriptio) À
absence ; 20 me dire s'ils ont fait leur retraite privément, et, dans la négative, quand et dans quelle maison religieuse ils se proposent de la faire,
tv
RaPPORT oFFIC1EL DU CoXGRis ECCHARISTIQUE DE MoNrRÉaL
Un récit anglais du Congrès Eucharistique, accompagné de
discours traitant des questions de dogme, de morale, de liturgie et de discipline ecclésiastique, vient d'être publié par une tompagnie d'imprimerie de Montréal, Ce volume à raison des graves matières religieuses qu'il contient, devrait porter l’im Prinatur de l'Ordinaire, Il ne l'a pas, et a été imprimé, j'ai le reuret de le dire, sans mon autorisation.
Le compte rendu complet de notre Congrès et de toutes les sances françaises et anglaises qui ont eu lieu, sera prêt protablement, dans les premiers jours de février, La maison Beauchemin s'est chargée de l'éditer. Un comité spécial, tm par moi, y travaille avec le plus grand soin : ce sera le seul rapport qui aura un caractère officiel. Tous, je n’en doute Pas, vous vous ferez un devoir et un bonheur de vous
k procurer et de le recommander à vos fidèles.
Recevez, chers collaborateurs, l'assurance de mes bien ,
dévoués sentiments en Notre-Sciwneur.
T PAUL arcu, pe MONTRÉAL.
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TRCOULAITRE
DE
MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
AU
CLERGË DE SON DIOCÈSE
{Archevêché de Montréal.
| le 19 mevemnbre 1910.
4 F « I — Lettre au Souverain-Pontife, après le Congrès Eucharisique, et réponse le Sa Sainteté (1).
IT — Les Conférences de Saint- Vincent-de-Paul, IT — Décret sur l’amovibilité des curés, IV — Vicariats forains.
V — Sujets de sermons pour l’année 1911.
Mes chers collaborateurs.
LETTRE NU SOUVERAIN-PONTIFE, APRÈS LE CONGRÈS Et HARISTIQUE, ET RÉPONSE DE SA SAINTETÉ Montréal, 3 octobre 1910.
Tres Saint-Père, Notre Congrès Eucharistique à eu lieu. Quand j'en parlais # Votre Nainteté, il y a deux ans, alors « prévovais les
1) Ii m’a semblé opportun d’insérer ces lettres parmi les documents
Hiviels du divcèse,
PART R TPE NE
PRET PET
labeurs et les difficultés, Elle me répondit par ces mots qui ont été pour moi un encouragement puissant: ‘* Ce sera un grand succès
Cette prédiction s'est réalisée. Le suceès à dépassé toutes nos espérances, Notre-Seigneur a reeu un triomphe éclatant la Sainte Eucharistie a été glorifiée, et votre coeur, J'aime à le croire, Très Saint-Père, a été grandement consolé, Jésus est venu parmi les siens, et, cette fois, les siens l'ont recu ave tout l'amour et toute la vénération dont ils étaient capables
Les dépêches qui vous ont été adressées, presque chaque jour, par l'Eminentissime cardinal Vannutelli vous ont appris. Très Saint-Père, les giorieuses manifestations qui se sont sue cédé du 6 au 11 septembre,
Votre Sainteté sait la part magnifique qu'ont bien voulu prendre à nos fêtes les autorités civiles. L'union qui est app rue ie entre l'Eglise et l'Etat a frappé et touché tout le mon de, ét, je mie plais à le dire, nos freres séparés nous ont fem
gné le plus grand respect et la plus sincère sympathie,
Toutes les parties du monde étaient représentées à ce Con
grès. On y comptait trois cardinaux, cent vingt archeveques
et évêques, près de cinq mille prétres, et des fidèles par con
taines de mille,
Les séances d'études ont été des lus ratit ues et til i l Ï
ent suivies. SOLS la piésidence des évêques, par les Jai comme par les prêtres.
Les séances sacerdotales ont été particulierement quables.
Le décret si bienfaisant que Votre Nainteté vient di donner sur l'âge d'admission des enfants à la première oo
munion, et que je regarde comme un présent du ciel, à ct
reçu, acclamé avec enthousiasme, 1] sera mis à exécution sans retard Cans notre diocèse. Nos famill.s s'en réjouissent,
Que Votre Sainteté en soit à Jamais bénie L
Pendant la grande semaine de septembre, il s'est dit des milliers de messes chaque matin à Montréal et les communions se sont comptées par centaines de mille, La métropole du commerce et des affaires semblait être devenue un vaste temple. Toutes les âmes étaient au rectéillement et à Ja prière,
Elles ont vécu de la divine Eucharistie
Le clergé, les communautés religieuses, Les laïques ont mon tré un dévouement et une générosité ue Je ne saurais trop louer. J'ai la certitude, Très Saint-Père, que ce Congrès va produire des fruits durables dans les individus, dans les fa-
milles et la société,
De tout mon coeur Je remercie Votm Sainteté qui : délégué Vers ous, pour présider ces solennelles assise, en Son Nom. l'Eminentissine cardinal Vannutelli, En sa Personne, c'est Votre Nainteté elle-même AUC NOUS avons accueillie, vénérée et acelamée, Quel éclat il a Jeté sur nos p'euses cérémonies Quelles paroles éloquentes ot touchantes sont maintes fois tombées de ses lèvres ! Quelle infatigable bonté il à témoignée “ins cesse! À l'exempie du divin Maitre il s'est fait tout à tous. Aussi at-il gagné tous les Coeurs. [ne s'est pas épargné un seul instant. Sa rendant à mes désirs que Je savais etre ceux de mes diocésains, il a date visiter toutes nos ins Ulutions religieuses, répandant partout de paternelles béné Betions, et pouvant ainsi se rendre compte de notre vie chré- Nonne et catholique. Les prisonniers CUX-mêmes l'ont vu
“lébrant les saints nivstères dans leur prison, at ils
‘ entendant ses paroles empreintes da la charité même de
\otreScigneur. 1] à bien voulu nous dire que les jours passés
au milieu de nous compteront parmi les plus heureux de sa vie.
Pour moi, je ne sais comment rendre au ciel de dignes actions de grâces, Voulez-vous, Très Saint-Père. vous, li vicaire de Jésus-Christ sur la terre, vous faire vous-même, auprès du Dieu infiniment bon, l'interprète de ma reconnais sance et de celle du troupeau qui m'a été confié ? Votre VOIX, Très Saint-Père, ne saurait manquer d'être écoutée, Et pour ce troupeau et pour moi, humblement prosterné à vos pieds,
J'implorc, Très Saint-Père, votre paternelle bénédiction.
De Votre Sainteté,
Le fils très soumis et très rvcon iaissant,
Ÿ PAUL, arch DE Moxrr£ ar.
éme, 1ais- "OIX, Joux
eds.
LETTRE AUTOGRAPHE DE SA SAINTETE PIE x
lEATE LATIN Venerabili Kratri PAU Archiepiscopo Mäarianopolitano.
Marianopolim.
LÉTESSRIPEN Venerabilis Frater,
Salutem et apostolicam benedietioncn.
Canadensium catholicorum Conventum ad eultum Se l'o-
secte Encharistiae provehendun hand ita pridem Mariano-
pot habitum tua tiorumque providentia ita perfectuni fuisse etamur ut tibi, Venerabilis Frater atque illis voluntate on gratulemur. Mirandum san fdei pietatisque popularis spectaculum per eos dies Jieuit istie Mtueri: idemque co christiano sensu, ex animorum concordia ac propensione, ut Mint religioni publiete theatrum moenia praebuisse visa
urbis maxima popularium atque advenarum crebritate sonore mole aestuantis. Memoria vix excident uni- EBE Que tune temporis publics ad Nos lama pertulit : pere. #rnortun, diétnus, frequentian : Supplicantiunm multitudin.m Mstmieto agmine prodeuntem: sacras aedes locaque urbis ele or divinis laudibus personantia : Purpuratos Patres, Sa rortn Antistites bene multos, innumeros Sac rdotes, viros Lique ae muiieres ad piura centena millia, ex omni fere terra tite, insigni pompa ae solemni ritu. Dominieum Corpus per
Ce pérque lora, venerabunda multitudine refertisshnn, trans
vehuntes celebrantes. Lactabilia ista quidem ac plena solatii' Sed laetabiliora etiam quum hae pracclarae externi cultus sienificationes fiant in oxtonsionc spiritus ae virtutis, ita san ut ut a sSolidis interioiss christianae vitae inerementis et ab aeter nae salutis früetibus minime sejungantur . Hanc quippe lan dem à catholicis congressionibus déesse minime fas est; adudinus, primam esse oportere ae potissimam, ut oris confus
Mat ad salutem. At vero ne huiusmodi quidem ornamentu
in Marianopolitano Conventu defuisse accepinus. Inner
quippe fuerunt qui Angelorum Pane refeeti ge Christo cos
mentati eucharistica frui vita, co tempore, valuerunt, divin
parti up N consorlesqu “aturae. Et id otiam tune tribun
dun navitati quod non instanti solum tempori inservieris, se}
ca et eur complexus fueris quae alendae fidelium Pietati
forent in posterum profutera. Hue onim. supienti consilio
pertinuerunt qua deleeti quique tum e elericis tum e lai
viril, consilia habuere frequentia, Episcoporun duetu at qu
auspielo : media seilicet excogitare ae stabili ratione provid or
quibus exeitata in Eucharistieum Sacramentum studia nou
i quaquan fugacia labantus, sed mensura consistant. Opt
hace Sane, atque apprine digna quae in catholicis coetibus
Episcopis praccipua quadam eura exeolantur. Hace oun
quite dam pridem commentaria ad Nos ex longinqua detuler
Ameriea, quacque litteris primun, et postea, coram referns
Verbo tenus eXornavit qui nomine et auetoritate Nostra
ventui praefuit, Vencrabilis Frater Noster Vincentius Var
tel, Praenestinorun Episcopus, libuit nuper ex fitteris
al Nos dedisti iterum aceepisse, iterumque laetasse.
bonaum fovemus force ut ex celebratis solemmibus Cana nes
Écelesia hand exiguum capiat inerementum. Hoe san
navitati
tuaeque Vehementer commendamus, Tibi di
ati!
US si-
à lauaddilessio titi RIT HEHEU
NTI
Venerabilis Frater, tuae dioccesis elero populoque, nee non iis
ommbus qui Marianopolitano Conventui interfuerunt. auspi n divinorum munerum Nostraicque testem benevolentiae.
Apostolicam Benedictionem pPeramanter impertimus,
Datum Romae apud Sanetum Petrum die LE Novembris no MCMX, Pontificatus Nostri oetavo,
BEUSSRE N
(TRADUCTION) A Notre V'énérable Frère PAUL, archevéque de Montréal, à Montréal.
BREENSPARE
Vénérable Frore,
Salut et bénédiction apostolique.
Le Congrès que les catholiques du Canada viennent de t unir Montréal, afin d'accroitre le culte de la très sainte Eucha sfie, 4 Si parfaitement réussi, erûce à vos SOINS et à ceux du rs fidèles, que dans Notre joie Nous vous : n adressons à 1
OS
Venérable Frère, ainsi qu'à eux, Nos plus cordiales félicita
Dons,
Quel admirable Spectacle de foi et de piété populaire vous
4 donné au monde durant ces jours! Et il s'est pro.luit tant de sens chrétien, tant de concorde et tant d'élan votre cité, à laquelle sa nombreuse population, l'immense dence des étrangers ct l'abondante multiplieité des aff
onaient une Si grande animation, n'en 4 pas moins servi di
pps Le
dogmes» a
cs rs re rent
PPS ee Di ee
grandiose théâtre à l'exercice du culte publie. Pourra-ton Jamais oublier ces choses dont la renommée Non : apportait chaque jour le récit 2 Nous voulons dire: ce grand concours dé pèlerins, ces multitudes de fidèles priant et défilant dans un ordre parfait, ces églises et les plus vastes salles de réunion de votre ville oui retentissaient des louanges de Dieu, ces car dinaux, ces nombreux évêques, cette interminable suite (di prètres, ces centaines de mille hommes et de femmes venus di presque tous les points de la terre qui, avec toute la ponire dos cérémonies religieuses, firent, au milieu d'un concert de louanes, un cortège triomphal au Corps du Seigneur, à travers ls rues et les places publiques toutes pleines d'une foule saisi de respect.
Certes, de tels faits sont propres à réjouir et à remplir di consolation: mais quel plus digne sujet de joie encore, quan ces remarquables démonstrations du culte extérieur, sont ins. pirées par un puissant esprit de foi, de telle sorte qu'un solid accroissement de vie chrétienne et des fruits de salut étern: en soient la conséquence inséparable! Assurément tous le congrès catholiques doivent mériter cette louange. Nous ajou terons que leur premier et principal effet doit être qu confession de la bouche tourne en fruits de salut.
Ov ainsi que Nous Favons appris, tel est bien F'heureux ractère Qui a marqué le Congrès de Montréal. Incaleulable cn
eféet, fut le nombre de ceux qui. sustentés du Pain des An
et unis étroitement au Christ, ont pu jouir, pendant ee tes de la vie eucharistique et se rendre ainsi parti parts mature dirt,
Et il faut reconnaitre cheore que Vos SOINS Hé sé son [
bornés au présent, nus que votre zèle s'est également 0 dé tout ee qui serait propre à alimenter la piété des! à
dns avenir. Cest pour atteindre cette fin que, par ui
ra-t-on
pertait eos it clans
éution
es car ite «| nus «dl 1 Les louaners les Sitislt ir di quan af iris solid
term
Us los Jo
pui
ON
L'neres
“onseil, une élite d'u clésiastiques et de ltiques ont tenu, sous à présidence et la haute direction des évéques, de fréquentes l'ÉUNIONS, au cours desquelles ils se sont ingéniés à trouver les moVens et à découvrir les méthodes les plus propres à exciter covers Je Sacrement de l'Eucharistie une ferveur non point Pissagère mais durable. Précecnpations excellentes. assuré-
nent, et tout à fait dignes de |
à particulière sollicitude des eVéques, dans les assemblées de catholiques, Toutes ces choses que Nous connaissions déjà par Les l'a p-
ports qui Nous en étaient venus de la lointaine Amérique, que
confirmées hautement les lettres d° lation orale de celui
Nous ont abord. puis Ja
qui présida le Congrès en Notre Nom et par Notre Autorité, Notre \
“énérable Frère, Vincent Vannuteli, évêque de Paiestrina. Nous avons été heureux de les äpprendre tout récemment encore par Vos propres lettres ot l'y trouver un nouveau sujet de joie, Nous nourrissons le bon espoir que ces fêtes sole, selles con.
tibueront grandement au progrès de | Eglise du Canada. Cest là le plus ardent de nos souhaits S en recommiandons instamment l'accomplissoment à | té divine et aux industries de votre zèle.
À Vous enfin, Vénérable Frère, au elergé ct au peuple de otre diocèse, de même qu'à tous ceux qui assistèrent au Con-
ses de Montréal, comme gage des faveurs divines et en témoi-
“ave de Notre bienveillance, Nous accordons très affectuerse.
int la bénédiction apostolique,
Donné à Rome. près Saint-Piepre. Je 3 NoVembre 1910 Ja
tième os de Notre Poatiticat.
LETTRE DU CARDINAL SECRETAIRE D'ETAT
Secrétairerie d'Etat,
de Sa Sainteté.
Du Vatican, le + novembre 1910
A Sa Grandeur = Mer Pacs BRUCHESI,
Archevéeque de Montréal.
Monseiwneur.
He suis très heureux de transmettre à Votre Grande lettre autographe ei-jointe de vives félicitations que Sa Nain teté a daigné vous adresser, après la célébration des splen t ; des et inoubliables fêtes du Congrès Eucharistique qui eu à Montréal, en septembre dernier.
Le précieux autographe du Saint-Pére ne sera pas, certes le moindre couronnement de ces importantes assemblées |
charistiques, ni la moindre consolation pour votre coen
Je profite bien volontiers de cette cecasion pour vous 11
veler, Monseiwneur. l'assurance de mon entier dévouement
Notre-Seigneur.
R.. card. MERRY DEL \
LES CoNFÉREXCES DE NAINT VINCENT-DE- PAUL, (3)
Déjà, j'ai eu l'occasion dans mes lettres cireulaires, comme
lurant les retraites pastorales, de vous Parler des admirable
onférences de Saint-Vinecent-de- Paul, Je désire revenir sur
# sujet,
Nous possédons à Montréal Plusieurs de cos Conférences, régulièrement établies et qui fonctionnent bien. Mais elles nCen trop petit nombre. On n'en compte encore que vinetsept Je voudrais voir beaneoup de jeunes Œens, et nos om.
nes de profession en faire partie,
La Conférence Saint-Vineent-de-Pau] üpprend tout d'abord
ses Membres à se sanctifier eUX-mémes dans les pratiques
“Vanment caleulées d'une charité noble et vraie. Elle ne soulage pas seulement les misères corporelles des affligés de Ja terre, elle s'occupe des Ieturs et de la reliwion de Ceux qu ‘elle protège. Les Constitutions Qui la gouvernent et que Ses mbres ne devraient Jamius oublier, ont prévu avec un rare bonheur de discernement les uvre adaptées aux besoins de 10 temps, ainsi que les moyens d'action sociale qui répondent “ieux aux tendances actuelles.
Pour ces divers motifs. il est bien désirable que toutes les paroses de la ville et plusieurs Villages de la Campagne possèut une de ces Conférences QU'OZanam à établies dans la té de saint Vincent de Paul, et dans l'esprit sociai qui Le ictérisait lui-méme.
\lessieurs les curés pourraient, d'un mot, favoriser Ja créa.
Cet article devra tre lu on chaire aux fidèles dans les paroisses qui
t jas encore de Conférences di Saiit-Vincent-de- Paul.
Don de ves Conférences, et par une direction facile HS sa ralent Huipriner d ces oPSaitisations soctales et chrétiennes IonVenent aussi sûr que bienfaisant.
DM aurait Dieu alors d'établir un Conseil Central qui pe vaut, par des Conseils particuliers de la ville et du dehors. veiller et diriser Paction des diverses Conférences,
Le Bureau actuel serait heureux de favoriser cette ext Sion de la bonne oeuvre. Afin de faciliter les relations er le Conseil ‘et les Conterences, la Cité de Montréal à detre partagee en quatre divisions (Centre, Est. Ouest ; Nord qui attireront la bienveillante attention de quatre x présidents. Le Président dut Conseil partieutier OM. Pi
dergast, gerant-général de la Banque d'Hochelaga, et son <
eretaire, M Gus Vanier, recevront avec plaisir, par Lo toute demande d'information.
J'aurai bientôt, je espère, la joie d'apprendre que c paroisse, S'ocelipe à proctrer à ses pauvres les avantages d
Conference, et je bénis à Favance tous ceux qui en à
D ptstremntendpe “irifeesénet ferér-honnestédieiios reins
rendant à mes désirs, se feront les apôtres de la charité
Dr: VMOTIONE VDMINISTRATIN À \B OFFICIO, ET pl NEFICHe
CURATO DÉCRETUM
Mana cura Semper Eeclesiae fuit. nt christiane populo
PrAa6ssent et animarnum saluti Pr'ospieerent seleeti à
sac rdo- TU mers Viri, qui vitae integritate nitorent et cum fruetu Suis munis fangerentur.
Quamvis autem, ut hi rectores quae parocciae utilia aut
nétessaria esse idicarent alacriore POssent animo susciper
soluti metu ne ab Ordinario #Moverenture pro lubitu. praes-
criptum generatin luerit, ut stabiles I SUO Officio permancrent: nibilominus, quia stabilitas hace in salutem est induct: fidelium, ideirco Sapienti consilio eautum est, Ut eadeni non
Sie urgeatur, ut in Pernicien potins ipsortn cedat,
Quapropter, si quis seelestus credituin SIbi gregem destruat IHALIS quam aedificet, is debet, juxta antiquissimum et cons. tantem Ecelesiae morem. quantum fas est, instituto Judieio d, crimine, beneficio privari, hoc est à parochiali munere abdue: Quod Si, vi canonici Juris, criminali Judicio ge poenali destitu tion) non sit locus : Parochus autem hace illâve de CaUsä. etiamm culpa semota, utile ministérium in Paroecia non gerat, vel “érere nequeat, aut forte sua ibi Praesentia noxius evadat : alia iPpetunt remedia ad animarum saluti consulenduin. In his
Potissimum est parochi amotio, quae oeconomiea seu diséipli-
Laris Vulgo dicitur, et nullo Judiciali apparatu. sed adminis
‘ivo modo decernitur, nec parochi poenam propositam ha
bet, sed utilitatem fidelium. Salus enim populi suprema les est: et parochi ministerinn fuit in Eeclesia institutum, non in commodum ejus eui committitur sed in vcorum salutem pre quibus confertur.
Verum, quum de hac amotione eanoniene leges hand plan certae perspieuaeque viderentur, coetus Consultorum et Erno um Patrum ecelesiastico codici conficiendo pracpositus. ru seorsin ae repetito studio tractandam suscepit: collaticque con SiHiS, eensuit forman quamdam aceuratioren: esse statuendu qua gravis hace ecelesiasticae disciplinae pars regeretur. Quai studia quum SSmus D, N, Pinus PP, Xet vidisset et probasst quo tutius in re tanti momenti procederet, sententian quoqu sacrae hujus Congregationts Consistorialis eXquirendain dut Qua eXcepta et probata, ut Ecelesia posset, nulla inter
mora, nôvae hujus disciplinae beneficio frui, decretum qu
haneS. Congregationcm edi jussit, quo novae normae de ue
tione administrativa ab officio vel beneficio eurato statuta
romulgarentur, eaedemque eanonicam legem pro unier Ë Ï
Ecelesia constituerent, omnibus ad ques spectat rite religios
que serVandimn.
Mae autem normae hisce qui sequuntur canonibus continen
tie:
De causis ad amoltioncn r quisitis.
' Can. P--Causae ob quas parochus administrativo
amovert potest hac sunt
Hmperitia et ignorantis
qua paroeciae rectorem imp rem reddat Suis sacris officiis
3. NSurditas, cnccitas et alia quaelibet anima et corporis infirmitas quae necessapiis Cure animarum officiis iniparem in perpettum Vel etiain per diuturnum tempus Sacerdotem red. dant, nisi buie incommodo Pet coadjutorem vel vicarium oc.
curri congrr : possit :
& Odium plobis, ŒUEMVIS injustum et non universale,
dtummodo tale sit quod utile parochi ministerium impediat, et
prudenter praevideatur brevi non esse cessaturuin :
». Bonae aestimationis HHISSIO penes probos et graves viros,
Sie have procedat ox inhonesta aut Sispecta Vivendi ratione
paroehi, Vel ex alia ejus NOXIa, Vel etiam ex antiquo ejusden
crinine, quod nuper deti tu ob praeseriptionem poena pleeti ainplius non possit : sive procedat ox facto ot culpa fai
TE conSangtineorum quibuseum paroi
niharum “hus vivit, nisi Per cor
discesstun bone pParochi Fame sit satis provisuni
6. Crimen quod, quamvis ACT oceultum, mox publicum eu DaLna populi offensione Fiori posse prudents Ordinarii judi
10 praevideatur
Nokia oran temporal administratio cum SPA ecele
ie aut beneficii damno: quoties nie malo remedium atferri équeat auferend administrationem parocho aut alio modo. ut
inde parochus Spirituale ministerium utiliter exercent S. Negloetio officiorum Parochialium post unam et alteraun
“itionem perseverans et in re L'avis Mmomenti, ut in sacri
Mtortn administrationc, in necessaria infirmorum adsis-
da, in catechismi ot eVaneæoli
in residentite
rvVant
9%. Inobedientia pracceptis Ordinarii post unam et alteram monitionem et in re gravis momenti, ceu cavendi a familiari tate cum aliqua persona vel familia, eurandi debitam custo diam et munditiem domus Dei, modum adhibendi in taxarun
parochialium exactione et similium.
Monitio de qua superius sub extremo duplici munero, ut pi remptoria sit et proximae amotionis praenuntia, fieri ab Ordi nario debet, non paterno dumtaxat more, verbotenus t elam
ommibus: sed ita ut de eadem in actis Curiae legitime constet. [L—De modo procedendi in gencrali.
Can. 11. Modus deveniendi ad amotionem administrati vain hie est: ut ante omnia parochus invitetur ad renuneian dum: si renuat, gradus fiat ad amoticuis à + retum: si reeur sum contra ainotionis decretum interponat, procedatur ad vi
visionen actorum et ad praecedentis decreti confirmationen
VICARIATS FORAINS
La création de nouvelles paroisses demandait le remani ment des Vicariats forains. Ce remaniement vient d’être et Je vous le communique aujourd'hui.
J'ai dû nommer quelques nouveaux vicaires forains. Cr messieurs sont investis des pouvoirs inhérents à cette chare. par le fait de leur nomination dans la présente lettre.
Je les prie de relire, dans la Circulaire No 29, ce qui est it de leurs attributions et de leurs devoirs. Une mission honor
ble leur est confiée: ils s'en acquitteront, je n'en doute
Pari vee zèle ct charité, IX sont, à un titre
Parüeuher, les colla orateurs et les auxiliaires d
l'évéque, Qu'ils me ianquent
les églises et ]
iari asto us de Visiter chaque année 8 ehapelles de leur apport de leur visite ce
run icariat, et de faire un e rapport leVra désormais M'étre adress ons Le cours 4 Juillet, avant 20 de ce mois.
Messieurs les Vicaires lorains Profiteront de cette pour donner à l'Ordinaire tou
NET ENTET tes Les informations ut {
aire les observations qui pourraient lui être utiles dans Padininistra
üon du diocèse.
IIS doivent présider Les conférences ecclésiastiques. Cos conférences ont malheureusement été Un peu négligées dans
ces derniers temps. 1 faut que
l'on s'y remette, Je prie Messieurs les Vicaires forains
dv attachor une grand
(D inporlälice, [is auront soin d'en fix
er la date assez à l'avance, et den avertir tous les prètres de leur Vicariat,
[IS verront à ce qu * questions théologique
SV soient traité
es selon les règle.
ie diocésyuins. Je désire À à
introduire une Pratique qui me
Use, À Pavenir le si cret signé avant chaque conférence, ot le
Part devoir être fructue ire Sera déc Lo en sera tiré au sort.
Ce secrétaire devra, dans |
es huit jours qui SUIVront, n°4
rocés-Verbal de la réunion :
Homs des membres présents,
dresser à moi-même Je I donner Jos etceux des absents. avec la raison le leur absence: dire par qui les Sujets ont ététr
aités. quelles liseussions Ont SUIVI, queile
Solution x été adoptée. Je de
“tile que ee travail soit rédigé avec soin. Les prétres, ein pé.
hes d'assister à Ja Conférence ecclésiastique, seront obligés Pen informer M. Je Vicaire forain, et de lui envoyer Leur réponse au cas dé conscience Proposé. Cas diverses Ordon RteeS auront force de loi à Parür du Ter Janvier 1911.
esse nnt
PRES RE TEN Eos
VICARIAT
No 5. Comprend les paroisses de Saint-Jacques, ? de Sainte-Brigide, de Saint-Pierre, du Sacré-Coeur, de Not
Dane-du-Bon-Conseil, dela Nativité d'Hochelaga, de Sont.
Eusèbe, de Notre-Dame-du-Mont-Carmel, de Saint-Louish Gonzague, de Saint-Anselime.
Vicaire forain: M. le chanoine Adam.
No +.
Baptiste, de Saint-Louis-de-France, de Saint-Denis. de Sante
VICARIAT Comprend les paroisses de Naint-lan:
Agnès, de Saint-Jean-Berchmans, de Sainte-Philomèn.. de l'nimaculée-Conception, de Saint-Stanislas.
Vicaire forain: M. , Bélanger.
pic
saint
rule, intefoine,
aint-
VicaRiar No ë _{ prend Ps paroisses du Saint-Enfant-
Jésus, de Saint-Euouuid 1 “nt-Michel, de Saint-Jean-de-la- ('roix, de Saint-Viateur, de Saint-Georges, de Sainte-Ma line, de Notre-Damve-des Neiges,
de Saint-Pasehal-Baylon. dde NSaint-Arsène, de Notre-Dame
-du-Saint-Rosaire à Villeray, de Sunt-Alphonse d'Youville, de Notre-Dame della Difesa, di
Visitation du Sault-au-Récollet.
‘ la
Vicaire forain: M. le ehäanoine LePailleur.
Vicartar No 6. Comprend Jes paroisses du Saint Non-de-
Jésus de Maisonneuve, de Saint-( ‘lément-d -Viauville, de Saint
Francois-d'Assise de la Longue-Pointe. du Notre-Dame.
des \
Victoires, de Sainte-Claire de Tétraultville, de Saint-Jean di
Lieu, du Saint-Enfant-Jésus de la Pointe-aux-Trembles, de
“aint-Léonard-de- Port-Mauries. de Saint-Joseph de la Rivière. des-Prairies,
Vicaire forain: M. Ed. Contant.
VicariaT No 7. Comprend Jes paroisses de Saint-Gabriel,
le Naint-Charles, de Sainte-Anne. de Notre-Dame-des-Sept-
Douleurs à Verdun, de Saint-Paul, de Notre-Dame du-Perpé-
tiel-Secours, de Sainte-Elisabeth. de Sainte-Clotilde. dl Zotique,
e Naint-
Vicaire foruin : M. le chanoine OMearu.
Vicartar No 8. Comprend les paroisses de Notre-Danne-de. üraces, des Saints-Anges de Lachine, de Saint-Pierre x- Liens, du Très Saint-Sacrement, de Süint-Joachim de la Pointe Ulaire, de Sainte-Geneviève, de Sainte-Anne-de Bellevue, de Saint-Raphaël de l'Ile Bizard, de La Présentation à Dorval. le Saint-Laurent, de Notre-Dame-des-Angos à Cartierville,
l'écair forain: M. je chanoine Savaria.
Vicarir No 1,—Comprend les paroisses de Sainte-Thérèse, de Saint-Louis-de-Terrebonne, de Sainte-Rose, de Saint-Martin, de Saint-Vincent-de-Paul, de Sainte-Dorothée, de Saint. de à
de Saint-Elzéar.
Saint-Eustache,
Francois-de-Sales,
Vicaire Jorain: M. le chanoine Jasmin.
VicaRivr No 10.—Comprend les paroisses de Saint-Aueus-
tin, de Sainte-Monique, de Saint-Joseph-du-Lac, de l'Annon-
clation-du-Lae-des-Deux-Montagnes, de Naint-Benoit, (de
Sainte-Scholastique, de Saint-Canut, ‘de Saint-Colomban, de
Saint-Placide, de Saint-Hermas, de Saint-André-d'Argenteuil,
à et de Sainte-Anastasie-de-Lachute.
Vicaire lorains: M. R. Hétu.
VicaRiAT No 11.-—-Comprend les paroisses de Sainte-Anne
des-Plaines, de Sainte-Sophie, de Saint-Hippolyte, de Sainte
Marguerite-du-Lac-Masson, de Sainte-Lucie, de Sainte-Adôle,
de Saint-Sauveur, de Saint-Jérôme, et de Saint-Janvier.
Srnat a
Vicaire forain: M, De Ladurantave.
Vicarivr No 12.-—Comprend les paroisses de 1’Assomption.
de Saint-Sulpice, de la Purification-de-Repentigny, de Saint.
Paul-l'Ermite, de Saint-Charles-de-Lachenaie, de Saint-Gérardl
Majella, des Saints-Simon et Jude à Charlemagne.
Vicairc forain: M. le chanoine Villeneuve.
VicarAT No 13.— Comprend les paroisses de la Trinité-de-
Contrecoeur, de Sainte-Théodosie, de Saint-François-Xavier
dle-Verchères, de Sainte-Julie, de Sainte-Anne-de-Varennes
Vicair
forain: M. FA. Bailliargé.
érés: :
-Mar-
Saint-
REMIRE
Dhon-
\nne unte-
loir,
1t10p, “int
rar
AS
Vavarrat No 14 Comprend es paroisses de Ja Sainte-
Fanille.-de-Bouchervitie, de Naint-Antoine-de-Longnenit, £
de Saint-Lambert, de Saint-Joseph-de
Chambly, de Saint-Hubert,
le Saint-Basile, de Saint-Bruno, ot de Saint-Georges,
Vicaire forain : MC JT Lafortune.
VicariaT No 15. Comprend Jos paroisses de la NativitéleLaprairie, de Sant-Philippe, de Saint-[sidore, de Saint- Constant, de Saint-Francois-Xavier-de(
‘aughnawaga, de Stint-Reni, de Saint-Michel, «l
é Naint-Edonard. ot de Saint- Patrice-deSherrineton.
Vicaire forain: M. LM. Taillon.
Vicakiat N Com
end les paroisses de Saint-Jean, de Notre-DainezA
ice, de Saint-Luc, de
Sainte-Margueritell Acadie, de Saint-dacquesle Mineur, d
e Saint-Cyprien, de Saint-Blaise, de Saint-Paul-del'Te-auxeNoix. de Saint-Valen-
acolle, et de Notre-Dame-du-
tin, de Saint-Bernard-de-] Mont- Carmel.
Vicaire forain: M. AP, Tasse,
UT
Principaux besoins actuels concernant l'individu, la famille et la société (1)
Action catholique dans la vie privée et dans la vie pul
(1) Pour traiter ces différentes questions, on voudra bien &
1 1! K & À Q * . * : : , 2: + n ies directions et ivs avis donnés dans Îes circulaires des année:
DEVORS ENvERS LA FOI
Foi-{; nature. Besoin de croire, 2 Devoirs négatifs. Lutte contre
les doutes qui proviennent de L'esprit où de la
conduite. AT pas lire les livres, les
revues, les journaux dans lesquels la foi est
attaquée.— Ne pis laisser ses P'issions BYE développer en pleine liberté : Orgucil-Pnpureté
Devoirs positifs. Etude. L'ignorance en matière de foi est prodigiense. Ecouter les SCFHIONS Lire des livres
Consulter pour dissiper les
A consulter: Abbé 4
lapologétique. doutes,
“ CGiberenes, Croire : Dustrue lions dur homme. N du on
lit DEVOIRS ENVERS LA VÉRITÉ
Sujet très grave ét très opportun. Révélations terribles ins ces derniers temps Estil vrai que les Parjures $eralent fréquents devant Jus tribunaux? On l'a affirmé ; on l'a écrit,
Mensonge en œénéral.- [ parjure.
En quoi il consiste.
Obugation grave de dire
la Vérité quand on est appelé
“omme témoin devant les iribunaux.
Gravité du parjure condamné par Ja lai dis
naine.
£ OT IE et par ia i01
C'est dans notre Provipee UN Cas réservé, —
UT De
Conséquences. Réparations qui parfois deviennent
obligation de conscience: rm stitutions.
Consulter Gurv, et Sommaire de la doctrine catho que, par l'Auteur des Paillittes d'or: VIe Co mandement de Dieu
La prière, et Surtout. la sainte communion
{Voir Lettre des Pires du Pr micr Concile Plon, Quebec
Cominenter aux fidèles le décret de la Congrégation |
Concile sur la Communion quotidienne (20 déconin 1905).
trempé: rosée 2e
Réfuter les objections contre la communion fréquente.
(A consulter: Monsabré, Retraites pascales, ISSB-ISSS FAMILLE \ FAMILLE CHRÉTIENNE
1 Rôle du père et de la mère dans la famille selon Le coeur 4e Dieu.
Respect du lien conjugal
(Voir Lettre des Pères du Premier Concile Pléui
. Les parents doivent faire léspecter leur autorité, surveiller leurs enfants et leur donner le bon exemple. La prière en
ConhUuUn.
Ebtevriox DOMESTIQUE
1. Instruction religieuse dans Ja famille. Attaquer le préjugé l Jug
qui consiste à réserver au prêtre seul le soin de former les Jeunes intelligences à Ja selence de la religion. De bonne
heure préparer Jes enfants à la première coniunion. =. Corriger dans les enfants leurs caprices, leurs Passions, leur insubordination, leurs défauts.
Parler aux enfants de leurs devoirs,
À consulter: "Education r liuicuse des « nfants dans
la famille, par Jacques Ierbé
ECOLE c \THOLIQUE
l'école doit être Je prolongement de ]a famille. Elle doit ètre catholique : Livres catholiques : doctrine catholique nseignée par des maîtres catholiques, dans une atinos-
phère catholique,
= Expliquer aux fidèles ces caractères à l'aide de l'Eneveli-
que Affar l'os,
Oôligation pour les parents {d'envoyer leurs enfants régu-
element à l'école, et de ne pas les en retirer trop tôt.
VIII LA JEUNESSE
1. Obligation pour les parents de s'occuper de leur enfants. depuis leur sortie de l'école jusqu'au moment de leur mariage. Veiller sur leurs fréquentations, leur eorres pondance, leurs promenades, leurs lectures.
2. Encourager les oeuvres de jeunesse qui sont, à la fois. un
école de préservation et de formation intellectuelle «1 morale.—Ces oeuvres sont nécessaires pour les jeunes cons
des classes ouvrières comme pour ceux des classes aistes
ID
Divers états de vie —Noblesse de la vie religieus
battre le préjugé populaire qui semble attacher 1
de discrédit à la vie des Congrégations enseignantes
d'hommes. Besoin de Religieux pour nos écoles. Consé-
quences,
funts. =. Culture des vocations, Elle S‘inpose dans notre Pays.
Respect de la Vocation au soin de Ta famille. Attrait et
aptitudes, E Comment répondre à <a Vocation (Voir Guibert, C'ohxe ts sur la
l'ot ation, oi l'Edue «lou apôtr
FAUSSE pocrrixs: l'OLITIQUI
Ovisine de la société: du Pouvoir. Réfuter les fausses
déctrines politiques Qui affimnent que le Pouvoir ne
vient que de l'homme, et que dans nos sociétés modernes,
l'Etat à tous les droits.
Participation des catholiques à la vie politique; leurs devoirs de citoyens catholiques et de législateurs. Conduite
4 tenir dans les élections politiques,
Lettre. «de $ Pêr d'. du Concil, Fa Catholi, is dans les
temps mod, rues, tome [. D'Hulst. Morale du citoye n).
FAUSSE DoCTRINE & )'CIALE
Gil du socialisme sur je droit de propriété,
trine catholique sur Le droit de propriété,
Facilité avee laquelle on viole le droit de propriété. Fraudes sur les chemins de fer, sur les bateaux: dans L« ventes et les contrats: envers les particuliers et envers Le pouvoirs publies:; théorie de la compensation faussement
et injustement appliquée. —Obligation de la restitution
Nécessité pour les catholiques de les fuir
Sous prétexte de neutralité, elles engendrent d'abord l'in différence en matière religieuse,
dégénèrent souvent en sociétés ennemies du catholie
isine, ALLIE LL Encourager la mutualité catholic à
(P lo
FRANC-MACoNXERIE
Puissance occulte ot Menteuse, internationale at autireligieuse,
Moyens de la combattre. Visez ja
lrané-maconnerie double siège de Ja vi
e: à la tête, en la
démasquant.
coeur en empéchant l'argent de
tomber dans sa caisse
{Voir excellente brochure de Mer Delumaire
La franc-maconnerie. quelle qu'elle soit, est condamnée l'Eglise. Conséquences de cette
condiunation pour membres des Il
‘0ges Häaconniques.
{ Voir Mer Gibier, Catholr, NH dans les Er Hip Hole r'-
es, tome [, page 516 Les bons livres Sur ce sujet Ne manquent pas,
Dénonciation des franes-macons, des chefs: sanction r
gieuse, 5. Réfutation des préjugés: hésitation, ignorance. { Voir La Fran MACON re cl la conseti neo« catholiqu ;
par le R. P. Couet, O. P.
NB. lo 1est important de bien se pénétrer de l'encs chque Æiemanum genus et de l'expliquer de nouveau aux
fideles,.
20 Relire aussi dans le" Concile de Montréal tout ce qui trait aux sociétés condamnées, et dénoncer publiquement !
tes celles qui sont défendues sous peine de péché mortel.
Le journal est partout: il est tout puissant
Nécessité de répandre la bonne presse.
Devoirs des cerivains catholiques {Lettre de s Pères du Pr
micr Concile plént r du Québi C
Voir Gibier: Le Calholicisme ct les temps mot
vol. FAR Le S de L'Ooirs de l‘he ur prés nl * 1# Î frLo-
fisme cl la vie sociale, par Sertillanges
GS lier enuSTe 5
LE MAUVAIS JoURx AL,
1. Journal scetaire. jou neutre : journal à sensations Malheureusement? dp de mauvais journaux sont importés de: 4nger, et pénètrent dans nos familles
voirs des Parents à ce Propos,
?. [ne faut pas lire le inauvais Journal: il Pervertit les ]
les moeurs et l'opinion.
. [1 faut combattre | Mauvais Journal.
N.1B, [ faut également combattre fes mauvais livres. Index, En rappeler LS lois. Défense, sous peine de faut: “rave et de censure, de garder dans Sa maison, à moins d'un:
Htorisation spéciale des livres di endus par l'index.
NX ALCOOLISME
Plaie sociale et nationale
2 En démontrer jos ravages dans l'individu, Ja famille et la
société,
Suivre le plan d'action tracé dans notre mandement: faim
observer Ja loi: ne pas craindre de demander à l'Etat
d'au Ï Soti di Voir el celte matière. En ourager les
Sociétés antialcooliques
Agréez, mes chers collaborateurs, avee l'assurance de mes bien dévoués sentiments, mes souhaits d'heureuse et sainte année, pour vous et pour toutes les âmes confiées à vos soins, Puisse notre Vie à tous, par sa piété et sa ferveur envers l'an guste Sacrement de nos autels, être comme la continuation du Congrès Eucharistique qui nou: a laissé un impérissahle sou-
venir.
+ PAUL, aARCH. DE MONTREAL.
nes ainte SOINS,
l'au-
un du
CURÉS DE LA VILLE DE MONTRÉAL
{Archevêché de Montréal, | le 12 janvier 1911.
Monsieur le curé,
Vous le savez déjà, la ville de Montréal veut ériger un monument à Edouard VIT Un comité de citoyens s'est chargé
l'entreprise et compte sur le concours empressé de la populilion tout entière,
I ne sera pas déçu dans ses espérances. Nous serons houreux de glorifier celui qui gardera dans l'histoire le beau titre
de roi pacificateur et de rendre hommage à son grand esprit de
Justice et de conciliation.
L'univers entier l'a loué. Pour nous, nous aimerons sur. tout à nous rappelet les belles paroles qu'il adressait à la hic. rarchie catholique du Canada, réunie à Québee, en concile p'e uier: °° C'est mon constant désir que mes sujets jouissent tou- Jours de la liberté religieuse et civile dans toutes les parties de l'Empire.
En prenant part à l'érectiohi de la statue destinée à perpé. tuer son nom et le souvenir de son règne bienfaisant, nous accomplir ns un acte de reconnaissance et de patriotisme.
Cette ocuvre rencontrera, j'en suis sûr, la sympathie nc rale. Je tiens à ce que les catholiques fassent noblement leur devoir, et qu'ils profitent de cette circonstance pour affirmer, une fois de plus, les sentiments de loyauté qui les animent
envers la couronne britannique.
Ce que le comité désire c'est la souscription de tons. Il demande peu de chacun. La plus modeste offrande sera reene avec gratitude, On veut le témoignage du peuple. Personne done ne saura refuser la souscription qui sera sollicitée pour l monument de hotre auguste souverain.
À cette fin, je vous prie, Monsieur le curé, d'organiser Ja
collecte, que j'appellerai nationäle, dans toute votre paroisse.
Îl importe d'adopter la méthode la plus pratique et la plus ex-
péditive. Veuillez done diviser votre paroisse en plusieurs quar-
tiers. Choisissez un certain nombre de citoyens actifs et
Tpé-
DOUs
nine
our
zélés, et assignez à chacun les rues dont il aura à visiter les familles. TS s'acquitteront certainemert avec bonheur de ette mission. Ils devront inscrire fidèlerent sur des listes ls noms des souscripteurs et le montant per:u, quelque petit qu'il soit. Cette collecte annoncée en chaire, avec indication lu jour et des heures, pourrait se faire dans toute la paroisse en très peu de temps. Les listes et l'argent devront être eniuyés à l’archevêché.
Je vous prie, Monsieur le euré, de lire cette lettre à vos fidè- # dimanche prochain. Vous vous mettrez immédiatement à
oeuvre, et partout, Je n'en doute pas, il sera répondu géné-
reusement à l'appel du groupe des hommes distingués qui se
proposent d'honorer dans notre ville i, mémoire d'un grand roi.
Ÿ PAUL, arcH. DE MONTRÉAL.
LETTER
PARISH PRIESTS OF THE CITY OF MONTREAL
Archhishop's House, Montreal.
| January the 12th, 1911.
heveten and dear Fathor,
You are already aware that the Ci of Montreil intends
eecting à monument to Edward VIL
A committee of citizens, IVins on the hearts Co-0peration d all elasses, has begwun the undertaking, and we feel sure its opes. WI be realized, We shall all be happy to lb honor to him who will be known in history by tlu UNE title of Pogcemaker and to render homage to
is spirit of justice and conciliation.
The whole world paid him ite tribute of praise. As for us.
we love to recall particularly the beautiful words he address.
de
ed to the Catholic Merarehy assembled in Plenary Council at Quebec: Ttis my constant desire that my subjects ever
enjoy religions and civil Hberty in every part of the Empire. ©
By contributing to the erection of this statue destine to perpetuate his name and the memory of his beneficent reiun.
We shall be performing an act of gratitude and patriotisin.
This project, Will Pam sure, meet with general approbation
desire that all Catholies do their duty nobly, and that they
profit by this occasion, to affirm, anew, their lovalts to the
British Crown.
What the committee asks is à contribution from evervhody
but little is expected from each one: the smallest offerinr will
be gratefuls accepted. : What is desired is à tangibl
expression of the popular feeling. No one, then, can refuse the contribution which will be solicited tor the monument tu
our August Sovereign,
With this object in View, | bew of vou, Reverend Father, to
organize in Vour parish, à collection, which LE might vi
National. For this purpose it is necessary t0 adopt th ment prietient an expéditions method Ewould adiin
for us.
ddressmel at ever
pire, ©
tien to l'élu,
sit.
bation at thev
to the
vhody
ur Wii ing] rt lise
divide Vour parish into several seetions. Choose à certain gumber of active and zealous citizens, Who will visit the fauilies assigned to them. They will, Lam sure, Joyfully fulfil their task. They must make am exact list of the contributors,
with the amount each gives, no matter how small the sum may
be. The days and hours for visiting each locality, having
previouslv been announeed from the pulpit, the total collection can be taken up in a very short Space of time. The lists and
Monev récelve must be Sent to the Palace,
Ubeg of vou, Reverend Father. to read this letter to vour pirishoners next Sunday. You will. then, immediatelv, procel 10 Its execution, and, Lam confident, that from every AUITTEr à Lenerous response Will grect the appeal made bv the stinguished committee, which thus Purposes to honor, in our
COUV, the memorv of à great Kine.
T PAUL, arcn. or MoXrREaL.
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MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
AU
CLERGÉ DE SON DIOCÈSE
I — Prières publiques pour l'Église et le Souverain-Pontife, IT — Au Congrès Eucharistique de Madrid, HIT — Œuvres diocésaines, Lettre autograpihe de Pie X, IV — Instruction de la Sacrée Congrégation des Sacrements sur la célébration des mariases.
V — Médaille.scapulaire.
lArchevèché de Montréal | le 9 mai 1911.
Mes chers collaborateurs.
PRIÈRES PUBLIQUES pour: L'ÉGLISE ET LE SOUVERAIN-POXTIFE
Vous avez appris que l'on célèbre, ectte année, à Rome, le cinquantenaire de l'unité italienne. Ce qu'en réalité l'on veut consacrer par ces fêtes que l'on s'efforce de rendre grandioses, c'est la suppression du pouvoir temporel des papes, la prise de possession de Rome, et au mépris des assurances les plus formelles, l'établissement de Rome comme capitale du nouveau royaume d'Italie,
Je n'ai pas à vous rappeler sur ce point la doctrine traditionnelle, Ce gouvernement temporel des papes est sorti légitimement de la nature même des choses, “ Rome, disait un
grand évêque (1), est l'œuvre de l'amour, de l'intelligence, du nes
(1) Mur Berteaud : Lettre pastorale, IS décembre 1848,
pr
= dé —
dévouement des Souverains-Pontifes. Ils l'ont pétrie nvec leurs larmes et leur sang : ils l'ont parée des couleurs célestes : elle est à eux : pères, artistes sublimes, nobles défenseurs. ils ont tous les titres, ils ont tous les droits ”
Est-il possible d'imaginer une combinaison politique dans laquelle le pape, sans être roi temporel, trouverait cependant les garanties d'indépendance, nécessaires au bon fonctionne. ment de l'Eglise / Il est assez superflu de le rechercher. ce qui est certain, c'est que “ l'extraterritorialité ”, inaginée par les Piémontais livre le pape sans défense aux entreprises du pouvoir civil. L'enseignement des vérités les plus nécessaires, ln publication des lois ecclésiastiques, la liberté de communication entre les tidèles et le Saint-Siège, tout ce qui touche à la vie sociale de l'Église peut être entravé, compromis supprimé.
Ceci suffit sans doute à alarmer notre piété tiliale. Mais Comment pourrions-nous oublier là sigr {ation nettement anticatholique que les ennemis de l'Egl'. vont donner à ces fêtes ? Ce que l'on célèbre c'est le prétendu triomphe d'une idée et d'une doctrine, platôt que l'établissement d'une monarchie et la constitution d'une unité nationale. Les fêtes dejà commencées emprunteront à ces intentions évidentes un caractère d'impiété et d'inutile provocation qui doit nous atiger profondément.
ne veux pas dire que nous devons craindre pour l'avenir de l'Eglise. Nous croyons au contraire d’une foi très vive, magnifiquement confirmée par l'histoire, qu'elle sortira victorieuse des luttes d'aujourd'hui comme elle est sortie victorieuse des luttes d'hier. Les destinées du monde sont attachées à la Rome des papes pour longtemps encore, Mais entin nous pou-
vons craindre pour la sécurité personnelle de Pie X, notre
le dans endant
ionne-
ée par <es du suir'es, tuniche à
tomis
Mais cinent à ces d'une OTIardejà s un
nous
venit vive, iCtoieuse à la
Vo
otre
père commun. Nous savons surtout que son âme doit être
abreuvée de tristesse par ce triomphe scandaleux de l'injustice
et du mal, Notre devoir de tils dévoués et aimants nous est clairement indiqué : aux sympathies les plus vives joignons ls prières les plus ardentes et recourons au Jésus de l'Eucharistie si magnifiquement glorifié par Pie X.
En conséquence, le premier vendredi du mois de juin sera un jour de supplications publiques. Dans toutes les églises et chapelles du diocèse le Saint-Snerement sera exposé. Les tidèles et les enfants sont invités à faire la sainte communion aux intentions du Souverain Pontife. Au cours de cette journée, ou le soir, il y aura bénédiction solennelle du Saint-Sacrement, pendant laquelle on chantera le psaume Wiseresr et l'on fera une amende honorable. Ceux qui ne pourraient pas communier le premier vendredi de juin, sont priés de le faire le dimanche suivant.
Que le Seigneur daisne exaucer nos vœux et protéger contre les ennemis qui l'outragent le Chef visible de son Évlise.
CONGRÈS EUcHaRISTIQUE DE Maprib
Comme vous le savez, c'est à Madrid, du 25 au 29 juin, que sera célébré cette année le Congrès Eucharistique international.
J'ai cru que je ne pouvais me dispenser d'aller y prendre part au nom de notre diocèse, après les marques si nombreuses de sympathie que nous avons reçues l'an dernier du Sunt-Siège, de l’‘piscopat, du comité permanent des Congrès Encharistiques et des catholiques du monde entier. ]
Veuillez nous y accompagner de vos vœux et de vos prières,
et vous rappelant nos grandes fêtes de septembre, unissez-
Vous à tois ceux qui, sur la terre d'Espagne, décerneront un dite cata t triomphe à Jésus- Hostie.
-Uuvart |: semaine du Congrès, vous voudrez |
Sainte tnesse
où à la dire avec l'oraison pour le pape l'oraison du Trié Saint-Sacre:
‘rai dé Montréal le 2 juin et m'ermibarquerai à
| Quéls À oora de l'£Empress Of Trelund. M, le chanoine L Sylvestre m accouipagnera. Je me propose, le Congrès terminé, 13 4 d'aller présenter ines hommages au Saint-Père et de lui dire, une fois de plus, les sentiments de vénération et d'amour filial S | dont nous sommes tous animés ici envers son auguste personne Es } J'espère que je pourrai être de retour pour les retraites | pastorales, i Les visites qui devaient se faire dans les paroisses au cours | du inois de juin sont remises au mois de septembre | Pendant mon absence, M. le chanoine Emile Roy remplira | A ; les fonctions d'administrateur du diocèse. Î (ŒUVRES DIOCÉSAINES. — LETTRE AUTOGRAPH Pie A Le tableau des (Œuvres diocésaines que je mets s yeux est bien consolant. Il prouve la grande charité | tidèles
Je vous prie de faire régulièrement et au jour tixé
lectes commandées. Il s'agit ici pour tous d'un
conscience et non pas d'une simple recommanda!
manquez pas, non plus, d'annoncer et de recommi 1 4
diverses collectes le dimanche cui précède le jour font.
Je reprelle que le prod
Hit Goit en étre envové s
| à M. le ;x.eureur de l'archevéché
eral à anoine rminé, li dire, ir tilial sonne
raites
cours
que vous Nous en av déjà dom Nous en tre :vons
Les journaux ont porté à votre Connaissance la belle iettie
autographe que le Souverain-Pontife à bien voulu m'adresser
pour remercier le diocèse de sa derniere offrande du 1) der
Saint-Pierre. Cette lettre est un souvenir trop précieux et
top honorable pour qu'elle ne soit pas insérée dans les docu-
ments historiques du diocèse Voilà pourquoi je la transer:
ici. Elle ne pourra qu'acercitre notre générosité pour le r
lépouillé du Vatican.
Venerabilis Frater, lui et tidehum tu: cure ComtuIssSorUum pietatem erga Nos
hance À p tolicam Sedem, quum alia optime pri ent
“antque argumenta, illud quidem egreuium est in subsidiis al honestissimam nostramn inopiam sublevandam procurandis un porro ob sexXaginta millia libellarum. more it
ICO, nt Nobis exhibuisti, cratins Til
1 agimus pet uampluri et rogauius, ut hostros grati animi sensu tperias ven rahli clere et dilecto pPOopuio tua eur: concrs
ni
pro merito priuno fausta qua jue et
dito, et cur salutaria a dprecantes, tibi, Venerabilis Frater, et universis M Poitanit Archidioewsis Hd ibus A\postolienr: Ben liet usa caritate impertinu:
EX dibus Vatieani, die 26 Martii 1911
‘ven. fratri Patio Br
irchiepiscopo M ñtri poli ATIO.,
Venérable Frère
L'atfecti filiale que us et les tide slcitude portez à Notre ‘rsonne et à ve
Nous était très hier: con: par les témoiena
nubreux
ine
nouvelle preuve, très remarquable, dans ces généreux subsides que vous voulez bien nous procurer afin de subvenir à not pauvreté et à nos besoins. Pour ces soixante mille livres de notre cours italien que vous Nous avez fait remettre récemment, Nous vous offrons nos très vifs remerciements, et Nous vous prions instamment de communiquer aussi nos actions de grâces au vénérable clergé et au cher peuple dont vous avez la garde. A tous et à chacun, selon leur mérite, Nous souhai. tons les biens les plus précieux et les plus salutaires dans Je Seigneur. A vous, Vénérable Frère, et à tous les tidèles de votre diocèse, Nous accordons, dans l’effusion de notre Ceur, la Bénédiction Apostolique.
Du palais du Vatican, le 20 mars 1911.
PIE X, PAPE À Notre Vénérable Frère PAUL. BRUCHÉSI,
Archevêque de Montréal.
INSTRUCTION DE LA SACRÉE CONGRÉGATION DES SACREMENTS SUR LA CÉLÉBRATION DES MARIAGES
Je vous communique une nouvelle Instruction de la Sacrée Congrégation des Sacrements sur la célébration des mariages, Vous voudrez bien vous y conformer avec le plus grand soin Comme vous le constaterez en lisant l'article II de cette Instruction le curé devra à l'avenir, après la célébration d'un mariage, envoyer à la paroisse ou le baptéme a eu lieu nor seulement les noms et prénoms des contractar.is avec la date ct le lieu du mariage, mais encore leur âge, les noms et prenoms de leurs parents, les noms et prénoms des témoins. Vous veille. rez aussi à adresser bie:, exactement le document contenant
ces indications, pour qu'il se rende sûrement à destination.
subsides à note livres de e récemet Nous tions de
ous avez souhaidans le dèles de
e Cœur,
PAPE
Sacrec ariagres, d soin te Insn d'un eu non date et le hoims vellletenant
on,
Pour vous faciliter les choses J'ai fait préparer des blancs comme celui que je vous envoie avec lu présente lettre. Vous pourrez Vous en procurer à la chancellerie de l’archevéché.
La mention du mariage à l'acte de baptême des conjoints continuera de se faire comme l'indique ma circulaire du 16 mars 1908. Mais en plus vous aurez soin de conserver dans les archives avec les registres des baptêmes ces feuilles portant les notifications de mariages.
Quand un curé donne un certificat de baptême il ne doit pas oublier d'y inscrire l’annotation d'un mariage qu'il trouverait en marge du :-gistre. Même ce serait une bonne chose de donner en plus tous les détails Contenus dans la feuille de
notification du mariage.
S. CONGREGATIO DE S'ACRAMENTIS.
IXSreterIo ADORDINARIOS CHROA STATUM LiBERUM
AC DENUNCIATIONEN INTEL MaATRIMONEL.
Perlatum haud semel est ad hane S. Congregationem de disciplina Sacramentorum, in quibusdam regionibus parochos matrimoniis adsistere, praesertin advenaram, non comprobato rite ac legitime statu libero contrahentium, eiusque rei causa non defuisse qui alteras nuptias attentare sint ausi.
Haud pauci praeterea Ordinarii conquesti sant, initorum aotitiam connubiorum, quae vi decreti : Ve leinere editi as, C. Concilii die II mensis Augusti anno MDCCCCVIL transwittenda est ad parochim baptismi conjugum, saepe omni tidei testimonio esse destitutam debitisque indiciis curere.
Ad haec incommoda removenda Eini Patres huius $. Cong-
regationis in generali conventu habito in aedibus Vaticanis die VIT mensis Februarii MDCCCCUXI, praescribenda censuerunt ea quae sequuntur :
ps
ROUTES dun et ; sai
Î — In memoriam redigatur parochorum haud licere ipsis adesse matrimonio nisi constito sibi legitime de libero statu contrahentium, servatis de iure servandis : (Cfr. Decr. Ne temere, n. V. X 2); iidemque praesertim moneantur ne omittant baptismi testimonium a contrahentibus, exigere, si hic ulia in paroecia fuerit illis collatus.
IT — Ut autem quae n. IX, 2 memorati Decreti praescripta sunt rite serventur. celebrati matrimonii denuntiatio al baptismi parochum transinittenda, coniugum eorurique parentum nomina et agnomina descripta secumferat, aetatem contrahentium, locum diemque nuptiaram, testium qui interfuerunt nomina et agnomina habeatque parochi subseriptum nomen cum adiecto parochiali sigillo. Inscriptio autem accurata indicet paroeciam, dioecesim, oppidum seu locum baptisui coniugum, et ea quae ad scripta per publicos portitores tuto transinittenda pertinent.
[IT — Si forte accidat ut, adhibitis etinm cantelis, de quibus n. L. baptismi parochus, in recipienda denuntiatione matrimoni comperiat alterutrum contrahentium aliis puptiis jam esse alligatum, rem quantocins signiticabit pärocho attentati matrimonii.
IV — Ordinarii sedulo andvigilent ut haec praescripta religiose serventur, et transgressores, si quos invenerint, curent ad officium revocare, adhibitis etiam. ubi sit Opus, canonicis poenis.
Ex Aedibus eiusdem S. C. die 6 Martii 1911.
D. Card. FERRATA, Praefect ns
Ph. GiusSTINI, Secreturins,
> ipsis
statu v. Ne üttant
C ulia
praestiatio, liu(que tatem interiptum °urata pts
, tuto
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entati eripta
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DÉCRET DU SAINT-OFFICE PERMETTANT DE REMPLACER LES SCAPULAIRES PAR UNE MÉDAILLE
Je tiens à mettre sous vos yeux le décret du Saint-Office permettant de remplacer les scapulaires par une médaille. I] vous suflira de le lire attentivement pour être en état de vous
conformer aux différentes prescriptions qu’il contient. DÉCRET
On le sait, les saints scapulaires contribuent grandement à entretenir la dévotion des fidèles et à exciter en eux Je désir d'une vie plus parfaite, Aussi, pour que la pieuse coutume de s'y inscrire s'accroisse de Jour en jour, notre Très
Saint-Père Pie X. pape par Ja divine Providence, tout en
souhaitant beaucoup que les tidèles continuent à les porter
comme par Île passé, à cru Cependant devoir se rendre anx vœux que plusieurs personnes lui ont exprimés ; et après avoir préalablement pris les suffrages des Eminentissimes Pères les cardinaux inquisiteurs généraux, dans l'audience accordée le 16 décembre de l'année courante à Mgr l'assesseur de cette suprême et Sacrée Congrévation du Saint-( lice, à daigné, dans sa bienveillance, accorder ce qui suit :
À tous les fidèles agrégés ou à agréver à l'avenir. par une imposition régulière, à un ou plusieurs scapulaires anthentiquement approuvés par le Saint-Siège (excepté ceux qui sont propres aux Tiers-Ordre), il est désormais permis de remplacer ‘e vu ces scapulaires d’étotfe par une médaille en métal portée 41 cou où autrement, pourvu que ce soit sur leur personne et lécecmment, de sorte qu'en observant les règles propres à
‘hacun d'eux, ils puissent sûrement gaguer toutes les faveurs
no 0 0 et
28 A8 rép
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spirituelles (ÿ compris le privilège dit subatin du scapulaire de Notre-Dame du Mont-('armel), et participer à toutes les induigences annexées à chacun d'eux.
Cette médaille devra porter d'un côté l'effigie de Notre. Seigneur Jésus-Christ montrant son Cœur sacré, et de l'autre côté celle de la bienheureuse Vierge Marie. Elle devra étre bénite d'autant de bénédictions distinctes qu'elle remplacera de scapulaires régulièrement imposés, et pourra tenir lieu de ceux-ci, au gré de ceux qui les demanderont.
Enfin, c'acune de ces bénédictions pourra être donnée par un seul signe de crotr, soit dans l'acte même de l'inscription. aussitôt après l'imposition régulière, soit même plus tard, selon l'opportunité des demandants. Peu importe qu'on observe où non l'ordre des différentes inscriptions et le temps qui s'est écoulé depuis. La bénédiction peut se faire par n importe quel prêtre, même distinct de celui qui inscrit, pourvu qu'il jouisse de la faculté respective, ordinaire ou déléguée, de bénir les scapulaires. Demeurent fermes par ailleurs les limitations clauses et conditions du pouvoir primitivement accordé,
Nonobstant toutes choses contraires, inêmes dignes d'une mention tres spéciale.
Donné à Rome, au palais du Saint-Office, le 16 décembre
ALOYS GIAMBENE,
Substitut pour les Induliyenees,
Recevez, mes chers collaborateurs, l'assurance de mes senti.
ments les plus dévonés en Notre-Seigneur.
* PAUL, arcH. DE MoxrRrar.
NOTE. — Veuillez lire cette circulaire à vos fidèles à l'exception de l’article IV.
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NOTRE-DAME-AUXILIATRICE
Archevéelé de Montréal. le G juillet 1911.
Mes biens chers frères,
C'est avec la plus vive satisfaction que je viens vous annoncer, de la part de Mgr l'archevêque de Montréal, une nouvelle qui sans auvun doute vous causera à vous-mêmes Ja plus grande joie.
Jepuis de longues années vous demandez à avoir un collège dans votre ville. Cu collège tant désiré vous l'aurez : Sa : Grandeur a décidé de le fonder sans retard. C'est ce qu'# Zéée_ vient de me faire savoir par cablogramme.
Dès le mois de septembre les portes du nouveau collège seront ouvertes. L'entreprise peut être difficile: mais elle est nécessaire et elle se fera,
Pnmédiatement nous ailons nous mettre à l'oeuvre. Déjà pour la direction du collège, qui aura un conrs commercial et un cours classique, nous aions jeté les veux sur des prêtres distingués, appartenant au diocèse, et tout-à-fait compétents lans ! nseignement.
Pour aujour l'hui je me contente le porter à votre connaissance la décision de Mgr j'archevèque et de demander en son nom le eoncours de tous les citoyens de Saint-Jean et des environs, Ue concours, je le sais, nous est assuré, puisque par la fondation régulière d'un collège nous répondons à vos désirs
les plus chers et favorisons vos intérûts les plus précieux.
EMILE ROY, chan.
Administrateur du diocèse.
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AUX FIDELES DES PAROISSES DE SAINT-JEAN ET DE NOTRE-DAfMIE-AUXILIATRICE
Archevêché de Montréal, le 6 juillet 1911.
Mes très chers frères,
J'ai le devoir de vous faire connaître officiellement dans quelle situation se trouvent à Saint-Jean les prêtres du Collège de Sainte-Marie-de-Monnoir.
C’est contre la volonté de leur Ordinaire et celle de Mgr l’archevêque de Montréal, et aussi contre les décisions bien précises du Saint-Siège qu'ils sont venus à Saint-Jean et qu’ils y ont ouvert leur collège.
Mgr l'archevêque a bien voulu pousser jusqu'aux dernières limites la tolérance à leur égard ; mais aujourd’hui il ne saurait aller plus loin, ni laisser subsister le moindre espoir qu'ils pourraient, après les décisions si formelles du Saint-Siège, obtenir l’autorisation de continuer leurs classes à Saint-Jean. C’est là ce que Sa Grandeur, avant son départ pour l’Europe, leur a de nouveau elairement déclaré et de vive voix et par écrit.
Les prêtres du Collège de Sainte-Marie-de-Monnoir, en restant à Saint-Jean, ne sont done pas en règle avec l'autorité religieuse.
Par conséquent. les parents catholiques, devant avoir le souei de ne confier l'éducation de leurs enfants qu'à des prétres qui sont dans une situation régulière vis-à-vis de l'Eglise, sauront ce qu'ils ont à faire.
EMILE ROY, chan.
Administrateur du diocèse.
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LETTRE CIRCULAIRE MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
CLERGÉ DE SON DIOCÈSE
f Archevêché de Montréal, | le 9 décembre 1911.
1 — Nominations : Vicaire-général et chancelier,
II — Prédication pour 1912.
III — Première coxmunion et communion fréquente, IV — Enseignement du catéchisme,
V — Rapports de paroisses, VI -- Pa:.ment des places de banes à l’église,
VII — Sujets de sermons pour 1912.
“es chers collaborateurs, NOMINATIONS : VICAIRE GÉNÉRAL ET CHANCELIER
Je constate à mon grand regret que la santé de Mgr l'évèque de Pogla s’est affa‘blie depuis quelque temps. Vous savez les “ervices rendus au diocèse par ce pieux et z6l6 prélat. Le
S:int-Sièse me l'avait donné, à ma demande, dour m'aider dans les labeurs d? ma charge pastorale. J'avais trouvé en lui l'auxiliaire le plus précieux.
Il ne s'est pas plus épargné dans l'épiscopat qu'il ne l’ivait fait dans le ministère sacerdotal. Il a été l'homme humble, doux et bon, sachant se faire tout à tous, s'oubliant lui-même. ne recherchant que la gloire de Dieu, prêt à tous les travaux. à toutes les fatigues, des qu'il s'agissai. du bien spirituel du clergé et des fidèles.
Mais aujourd'hui ses forces déclinent ; les responsabilités et les soucis de l'administration sont devenus trop onéreux poui lui, et je regarde comme un devoir de lui procurer tout le soulagement dont il a besoin.
Pour cette raison je me suis adjoint un second vicaire-géné
ral en la personne de M. le chanoine Emile Roy. Vous savez la part notable que ce digne prêtre a prise déjà dans l’administration du diocèse. Vous avez eu maintes fois l’occasion d'ap précier sa science pratique, son activité, son grand déve :2ment En lui confiant ces fonctions nouvelles avec le titre et es pré rogatives auxquels elles donnent droit, je récompense des mc rites universellement reconnu;
Mgr Roy sera remplacé à la chancellerie par M. l'abbé Hurbour, actuellement vicaire à la cathédrale.
Mgr Racicot pourra ainsi jouir du repos qui lui est devenu nécessaire, au milieu de la famille sacerdotale de l’archevéché dont il fut l'édification constante, et qui ne cessera de l'entoutourer de la plus respectueuse sympathie.
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PRÉDICATION POUR
Vous trouverez dans cette circulaire les sujets de sermons pour 1912. Nous reprenons la doctrine du symbole, après l'A: pologétique qui à fait l'objet de la prédication cette année. Certains sujets, comme la Résurrection de Notre-Seigneur, le culte de la sainte Vierge et des saints sont renvoyés aux fêtes
spéciales où ils ont leur plar+ iaturelle : “ La rémission des
péchés ” peut être insérée dans le traité des sacrements. Quel-
ques instructions sur la grâce et le mérite ont paru très opportunes.
Comme j'ai déjà eu l'occasion de vous le dire, les plans et les divisions indiqués ne sont qu'une direction destinée à faciliter ‘a préparation de votre travail. Maïs en s'y conformant on mettra de l'unité dans l’enseignement religieux donné au peuple, et cela me parait important et avantageux.
Ceux d'entre vous qui aimeraient à prendre tout simplement e catéchisme comme texte, pour en expliquer avec soin deux ou trois questions chaque dimanche, pourront le faire. Mais ils levront s'en tenir à la partie du symbole et s'inspirer de la diicction commune. Ils ne manqueront pas d'excellents ouvrages—tels sont en particulier les catéchismes de Persévérance— qui leur serviront de guides.
La lecture de l'Evangile du jour devra précéder le sermon : “ j vous invite à faire suivre cette lecture d’un court commentaire ou de quelques réflexions pieuses, afin de tirer la leçon qui découle du texte sacré. Pour cela, le bel ouvrage de Dehaut, intitulé: l'Esangile médité, vous sera particulièrement
utile.
Ce qui serait peut-être plus simple, plus facile et plus pratique, serait de lire après l'évangile les réflexions qui se trouvent à la suite de l'évangrie de chaque dimanche dans le livre de M l'abbé Janvier. Ces réflexions sont courtes, substantielles et remplies de piété. Nous répondrons ainsi parfaitement aux désirs du Souverain-Pontife. Le livre dont je parle est intitulé: Epitres ct Evangiles du Dimanche, et a été publié à Tours. Il est en vente chez les libraires de Montréal. Je vous invite à vous le procurer; vous saurez en faire un excellen: usage.
Tous les dimanches, au prône, on recommande aux pieux suffrages des fidèles les malades et les défunts de la paroisse Après cette recommandation, veuillez désormais réciter avec le peuple à genoux un Pater et un Arte Maria, avec l’invocation “ Coeur Sacré de Jésus, ayez pitié de nous”, aux intentions indiquées.
Je vous rappelle, chers collaborateurs, votre devoir de don : ner ou de faire donner une instruction spéciale, au moins cha. que mois, aux religieuses que vous avez dans votre paroisse. Vous avez là un beau ministère à remplir, je vous demande d'y
DL re LH HEAR, :
apporter tout votre zèle et toute votre piété.
PREMIÈRE COMMUNION ET COMMUNION FRÉQUENTE
i Je vous félicite de la manäère dont vous avez exécuté dans
vos paroisses le décret “Quars singulari”, conce ‘ant la premiè-
re commumon des enfants. Les directions pontificales ont été
ride! nt suivies, [nspirez-vous-cn, sans cesse, et que votre
pratiuvent de M les et t aux inti plié à vous
ellen:
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ferveur ne se ralentisse pas dans la grande oeuvre commencée, I n'y a pas à en douter : la communion faite de bonne heure, et ensuite la communion fréquente, voilà le plus sûr, le plus efficace moyen de régénération chrétienne.
Les supérieurs de nos collèges et de nos pensionnats de jeunes filles m'ont dit souvent les consolants effets de cett: fréquente communion parmi: leu-s élèves. Mais occupez-vous particulièrement des jeunes enfants de nos écoles, des petits servants de messe, de tous sans exception, pauvres ou riches. Qu'ils reçoivent Notre-Seigneur tous les matins, si cela leur est possible. Répétez aux parents l'inviiation du divin Maitre Revenez sur ce sujet en chaire et au confessionnal, et s’il se trouve des personnes désireuses de communier, :n :; dans l'impossibilité d'assister à la messe, à raison de leurs occupations et de l'heure à laquelle la messe se célèbre dans votre église, choisissez et annoncez une heure plus convenable pour la dis-
tribution de la sainte communion, en recommandant naturelle-
ment la préparation convenable à cette grande action et uns
iervente action de grâces.
N'oubliez pas qu'il v à obligation de lire le Décret * Ouam
‘ingulari” tous les ans, au temps du devoir pascal.
Ce décret est maintenant bien compris de tous. Les enfants qui ont atteint l'âge de discrétion doivent s'approcher de la sainte Table. Ils peuvent le faire individuellement, privément, dans n'nnporte quelle église où chapelle, dès qu'ils ont la connaissance et la préparation requises, et que leurs parents et leur onfesseur en ont décidé ainsi.
Mais vous ferez bien, pour faciliter l'accomplissement de cet mportant devoir, de grouper ensemble les enfants du même
ige qui sont sous votre direction immédiate, de les instruire, de
Îcs préparer, de concert avec leurs maîtres et leurs maitresses de classe, ct d’avoir ainsi plusieurs premières communions collectives au cours de l’année. Vous en profiterez pour organiser les communions générales dont parle le Souverain-Pontife. | Je l'ai dit bien des fois: tout ce qui ressentirait le fuxe et la | mondanité doit être banni de cette cérémonie religieuse, Mais | rien ne s'oppose à ce que les jeunes communiants revêtent, pour le jour heureux où Jésus va les honorer de sa première visite sacramentelle, le touchant costume traditionnel, symbole d'in
nocence et de candeur ; qu’on leur donne, comme jadis, le sou-
venir si aimé et si précicusement conservé: l’image de la pre
mère communion ; que les parents prennent part à cette fête
que l'on fasse en un mot ce que nous avions l'habitude de fai:e
aux premières communions d'autrefois. Rien dans ces pieuses
pratiques ne va à l'encontre des ordonnances du Saint-Siège.
Seulement apportons tous nos efforts afin que la première
communion ait comme conséquence et corollaire la commu
nion fréquente, et même la communion de tous les jours.
ENSEIGNEMENT DU CATÉCHISME
Je vous invite à relire ce que je vous écrivais dans ma lettre
EE arculaire du 4 décembre 1905 sur cet important sujet.
Eu égard à l'âge auquel les enfants font maintenant leur pre
mière commumion, voici ce qu'il m'a paru opportun de r‘gl
ou de vous recommander
10 Rappelez souvent aux parents l'obligation grave où 1!
sont de faire donner une instruction religieuse aussi complete
esses s Col ganintife.
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que possible à leurs enfa:.ts. Qu'eux-nêmes mettent toute ieur bonne volonté à enseigner aux tout petits les éléments d2 ja religion.
20 Les maitres et les maitresses d'école doivent enseigner
le catéchisme comme autrefois dsns toutes les classes du cours. Qu'ils donnent une attention spéciale aux jeunes communiants afin de compléter les notions premières que ceux-ci ont reçues.
30 Partout où la chose est facile, je demande aux prêtres de faire un catéchisme le dimanche, comme le prescrit l'Encyclique Acerbo Nimis du 15 avril 1905. Qu'ils choisissent l'heure la plus favorable et qu'ils invitent les parents à y assister avec leurs enfants.
40 A la campagne, les prêtres feront le catéchisme en visitant chaque école au moins une fois par mois. En outre ils devront, chaque année, réunir pendant quatre semaines les enfants de neuf, dix et onze ans, comme ils réunissaient jadis ceux qu'ils voulaient préparer à la première communion. Ils leur feront voir et leur expliqueront pendant ce temps le catéchisme entier. Ils termineront ces classes par ün examen, et is enfants de onze ans pourront recevoir s'ils le méritent un certificat d'instruction religieuse. Mais tous, jusqu'à cet âge. cront tenus de suivre ces leçons annuelles. Les quatre semaines de catéchisme terminée, on fera faire une petite retraite aux enfants et on les convoquera à l'église, pour une commu- “ion générale. Il pourra aussi y avoir une première commuion pour les plus jeunes à cette occasion. Ce sera une fête
“e paroisse à laquelle les familles seront convices.
On donnera à cette fête to: sünité possible, Que l'on rarle aux enfants de la saint. . .aristie, de la persévérance
RE
de la dévotion à la Sainte Vierge, et qu'on leur fasse renouvel ler les promesses de leur baptème. Mais il sera bon de les recc. voir du scapulaire à leur première communion, afin de les met tre dès leur bas âge sous la protection de Marie.
50 Partout où l'on pourra avoir un catéchisme dit “ de pe sévérance ”, on fera bien de l'établir. Ce cours de religion pour la jeunesse produirait certainement les meilleurs résultat. et je suis sûr que si on sait le rendre attrayant, il sera suivi pa un grand nombre,
60 Dans les villes et les villages, les prètres devront all chaque semaine faire le catéchisme aux élèves de toutes écoles, des collèges et des couvents de leur paroisse. Je fai de cet enseignement religieux une chose d'obligation.
Le travail, je ne l'ignore pas, est considérable, mais il s'in pose pour le bien des âmes. Que messieurs les curés le parta gent entre cux et leurs vicaires. Qu'ils tiennent à se faire cat chistes eux-mêmes. Leur parole sera particulièrement béni ils réjouiront les maitres, les maîtresse: et les enfants. Ma: dans nos écoles si nombreuses, il sera nécessaire de diviser le enfants en deux groupes. Le premier groupe compreni: ceux qui n'ont pas dépassé l'âge de onze ans. Le se
groupe comprendra ceux âgés de onze ans et plus. A cha
groupe, on le conçoit, conviendra un cseignement spécial
une heure par semaine devra lui être consacrée, Pou qui est de l'examen à faire subir, du certificat d'instruct religieuse et des communions générales, on suivra les dir tions données plus haut selon les circonstances particulière: l'on se trouvera. Grâce à ces diverses mesures nous pou tous espérer que nos enfants seront parfaitement instruits de l: doctrine chrétienne et de leurs devoirs, et que nous prépa
pour l'avenir une génération de croyants fervents et convain1
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RAPPORTS DE PAROISSES
Vous avez reçu les feuilles sur lesquelles vous devez faire le “apport de votre paroisse. Je vous prie de répondre avec le plus grand soin aux diverses questions qui vous sont posées. J'attends de vous des statistiques exactes qui nous mettront au courant de l'état religieux et moral du diocèse. Veuillez aussi «jouter à ces renseignements officiels toutes les informations et les observations qui pourront m'être utiles, Ces rapports se- 1ont conservés dans les archives de l'archevêché.
Ne manquez pas de les envoyer à la chancellerie dans le cour du mois de janvier.
PAIEMENT DES PLACES DE LAN À L'ÉGLISE
Que les fidèles fassent une légère offrande pour la place de banc ou la chaise qu'ils occuper: aux messes du dimanche, c'est justice. Cela apporte à la Fabrique un revenu dont elle a soin pour faire honneur aux obligations qu'elle a contractées ct pour défrayer les dépenses du culte L'usage de cette ofirande est général, en Europe comme dans notre pays. Et quand il s'agit de paroisses nouvelles où tout est à créer, où le concours de chaque paroissien est nécessaire, il apparait plus ‘égitime encore. Aussi, je ne crois pas que l'on s'v oppose
nulle part.
Naturellement, je fais ex
fire PAMUESC mn re Or 165 Pativres Qui doivent
etre traités partout et toujours avec les plus grands égards.
} In #1) |?
‘Qu'on le remarque bien, ce n'est pas pour entrer dans l'église où l’on va remplir un devoir religieux qu'une contribution est sollicitée : cela serait odieux.
Encore une fois il ne s’agit ici que d'une pratique adoptée pour aider à l'entretien et à l’embellissement de la maison de Dieu.
Depuis quelques années, dans plusieurs églises de la ville on recevait le prix des places de bancs à l'entrée, parce que ja chose semblait plus expéditive et plus facile. J'ai laissé faire. Mais des objections se sont élevées contre ce mode de procéder. On s'en est plaint, on l'a critiqué, et parfois sévèrement. Quelques actes imprudents ou des malentendus ont sans doute donné lieu à ces plaintes et à ces critiques. Quoiqu'il en soit, je désire y mettre fin. Désormais il ne sera plus permis de recevoir l'argent des places de bancs à l'entrée des églises. La collecte se fera aux bancs mêmes, et l'on aura soin de don ner à ceux qui seront chargés de Ja faire les avis nécessaires afin qu'ils procèdent toujours avec réserve et discernement.
Quant aux fidèles, ils comprendront leur devoir, je n'en doute pas, et l'accompliront généreusement, eux qui partout ont à coeur le succès et le développement de toutes les oeuvres
de leur paroisse.
Recevez, mes chers collaborateurs, l'assurance de mes hien
dévoués sentiments en Notre-Seigneur Jésus-Christ.
Ÿ PAUL, arcH. DE MoNTREAL.
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III. — La Sainte Trinité
Existence des trois personnes distinctes et égales
a) Expliquée par des anak gies et comparaisons : b) Prouvée par le Nouveau Testament et la Tradition :
C'est ün mystère: acte de foi; mais rien n' répugne à la
raison, IV.— La Création.
Définition et explication
Erreur à refuter : éternité de la matière
Accord de la Pible et des découvertes modernes,
(Consulter : Vigouroux : Wélanues bibliques).
THE CLERGY OF HIS DIOCESE
{ Archhishop's House, Montreal, | February the 2$th, 1911.
My dear Co-workers,
The discussions carried on in the newspapers following a judgment of the Civil Court, called without delay for a solemn affirmation of the doctrine and principles of the Cathoti
Church relative to the <acrament of marriage. Fo. anis reason
E thought it mv duty to <peak in the Cathedral last Sandav. In EM ï : l ù
addressing to vou the allocution which L then pronounced, 1 am sure that Tam responding to vour wishes.
though the newspapers have published it vou can make it the subject of à sermon to vour congregations who cannot be ‘00 well instructed on à matter of such importance.
\ccept. dear Co-workers, the assurance of my most devoted sentiments in Our Lord Jesus Christ.
+ PAUL, aRcr', oF MONTREAL.
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DOCTRINE AND PRINCIPLES OF THE CHURCH ON MARRIAGE
My very dear Brethren,
The agitation now being carried on from one end oi Country to the other on the question of marriage, the mor less violent articles appearing în several Protestant newspap against the wise and beneficient, vet evidentlv ill-understo
legt- lation of the Catholic Church and the deductions gatlh Le]
from a recent judgment of the civil courts, impose upon Ethink, the duty to raise my voice, not, however, for the
pose of discussing or trving to interpret the text of human | but in order once more to solemnly affirm the ever immut principles of our faith touching the august sacrament of :
riage, as well as the <acred legislation of the Church.
neither jurists" theses nor the findings of civil tribuna ever they may be, can ever abrogate or modiiv. When the nations. abandoning all notions of Christia:
introduced the law of divorce into their codes, thus arrog
to themselves the right to sever the « mjugal tie and pret ing to Separate man and wife who had been united for lit Church replied: * You may enact all the laws you wish before God and before conscience the indissolubilit
marriage tie can never be called into question for the r
that an older and superior law to vours wül continue ta
Ave lim nas 1 that Pet PL POP 4 SEE RUNQIE CAlS UNIT {O0 NC CTI Of Tite, ‘those whom Go
joined together let no man put asunder
lherefore, if governments make laws for the valid and legimate celebration of imarriage, and if these laws ontradict hose of the Church, the latter can in no way be à rected, for
the reason that the faithful and all those to whom the laws of
he Church apply will remain loval unless they want to be
eXcluded from her sacred juridiction It is true that the law the Church does not abrogate that of the state, but it is also rue that in no possible manner does the law of the State inringe upon the law of the Church. My very dear brethren, credit will be given that we Catho- S take the greatest care not to intertere in anv way with the soveérnment, the discipline and the internal direction of Protant churches, consequenté we have the right to ask those 4 ho do not share our religious belicf to respect our laws and Ur traditions and not to favor the action of Catholics carried Way by passion and Who forget their most sacre duties to the hurch. ave we ever seen à Catholic pricst, even if requestto do so, celebrate the marriage of two persons belonging other than the Roman Catholic faith? No, indeed. and this M never be seen. If Protestant ministers had acted in this anner and if they had declined te celebrated the Marriage of prudent and guilté Catholics upon the Simple presentation a CHNIT permit, often Without making enquiries as to age an M Ation, We would never have had to deplore these scandals. hich so greatlv trouble out socicty, excité popular passions il create the most déplorable dissensions in the community. We would never see couples, unitel in spite of the strict orlances of their Church, come when discord arises, admit ir error to the religious authority whose jurisdiction they ist claim, and ask that the law to which they have never sed to be submitted, hall be applied.
\Vhat is the case, my very dear brethern, around which so
many violent discussions are heard at the present time = |:
a verv simple one. Two Catholics attempt to contract tar rage in the presence of à Protestant minister. vet at the sum time they must have known the law of their Church on suc} matters. Flere is that law.
Only those marriages are valid which are contracted beton the parish priest, or the Ordinary of the place, or à prices delegated by either of these, and ai least two witnesses.
Fo be complete and in order to show ‘he <olicitude an th charts of the Church, in the exercise of her supreme authorits we must add what follows: "When danger of death is inuni nent, and where the parish priest, or the Ordinary of the plac or a priest delegated by either of these, cannot be had. in order to provide for the relief of conscience, and (should the ca require 11) for the legitimation of the offspring, a Mar riagn may be contracted validé and licitlé before am priest am EWO Witriesses,
“Should it happen that in any district the pari<h, priest or th Ordinarv of the place, or a priest delegated bv either of them. before whom marriage can be celebrated, is not to be had. ani that this condition of affairs has lasted for à month. IMATT AL ax be validis, and licitly entered upon by the formal deck ration of consent made by the contracting parties in the sence of tWo Witnesses, ”
But let it be noticed, my very dear brethren, that these lan
sacern Roman Catholics alone. * Non-Catholics. be baptized or not, in contracting marriage are in no war hell to observe the Catholic form of engagement and marriag:
So here is this Ve T'emere decree with hich a seare has bec:
rcated throughout the land, and which they represent attempt to destrov the peace of families and the libert
HISCICHICC, Aiarriage, therefvre, ceiebrated outside th
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essential conditions is consequently null b the fact both as regards conscience and religion. It is a very easy thing, however, to render such a union valid. as they have only to present themselves before a compétent minister. They, however, refuse either one or the other or L th. and the case is submitted to the ordinary of the diocese. The latter has but one sentence to render, and that is to declare the marriage invalid according to the canon law. There is no question of annulling a contract, for this word is often err meously employed. It is the state which pretends to annul sometimes the sacred contract of marriage in Pronouncing à divorce, which the church reproves, and reprove she will always. In the present case there was no real contract for the reason that there was no sacrament. This, my very dear brethren. is the legislation of the Roman Catholie Church for ever, country in the world, and n6 bishop could rule otherwise.
That this legislation is reasonable. and that it finds support on motives of the vers highest order. no one can deny, for be t remembered that marriage is not a simple contract submittel as in the case of al other contracts to the jurisdiction of the civil Power.
Of course, it interests, the civil authority, for in founding the family it maintains and perpetuates that society of which the state is the natural representative, but it interests above all the ecclesiastical power. for. as Leo XIII has said
Marriage has God for its author. It has been from the first ! tepresentation of the Incarnation of the Word. There exists, therefore, in Marriage a religious character not added, but inborn, and which is not the effect of human conventions ‘hich flows from its VCTY nature since also in the case of
Christians, it has been raised bv Jesus Christ to the dignity af
4 sacrament,
As marriage, adds the same Pontiff, is in the essence of it nature and in itself sacred, its government shall necessarily be regulated, not by the authority of secular princes, but by tin divine authority of the cherch, which alone possesses, tin direction of sacred things.
For Christians to make a distinction between the contract an
the sacrament would be à grave error, The sacrament is ms
a simple religious ceremony performed in order to sanctifv th contract. The contract and the sacrament constitute but on act : the sacramental contract. Marriage, therefore lik. all the other sacraments, belongs to the church and consequen tly it belongs to the chureh to direct everv thing that concern the validity of marriage. fix the conditions by which it tak: place, to preside at its celebration to legislate upon the impeil: ments thereto and to judge as to its nullitv. Such was the do trine of the Catholic chureh 5e: the Protestant reformatio and such will it be for all time. If, however our separat brethren have rejected it, 5f they have made marriage a simpi contract submitted Hike all others to the civil power which ma be dissolved or governed at its will, let them at least allow to remain faithful to our traditions and in the name of th hberty which they claim for themselves, let them permit u: : act according to the convictions of our faith.
And now returning to a point touched upon a moment ag What effect can the ecclesiastical law have with regard tot civil laws pronouncing null from à religious point of vie marriage which these laws. holding canonical impediment: be of no account, consider as being legal as it happens in ma countries and in the greater part of Canada? Of no eft whatever. The Catholics declared free, in conscience w: always be on account of à guilty or thoughtless act, under :
effect of the civil law and its consequences, This, of cour
San Unfortunate conflict but one in which the church shares no responsibility. Such a conilict may present itself and with Ntreme gravitv when two Catholics who. validly married before the church, would dare demand à divorce from the civil power and should afterwards contract a second union according to the formal exXacted and recognized as sufficient bv the state. Could & e church accept a second marriage as valid and legitimate? Most certainly not, In the province of Quebec, my dear brethren, we possess civil laws on the question of Marriage and we know the origin, the history and the spirit which inspired these laws. Their authors, in framing them, evidentiv desired while respecting the beliefs of the several religious denominations established here, to protect the belief and the laws of the Catholie church, In fact the generally admitted jurispurdence gave to us this conviction. We believe that these law la for Catholic citizens the impediments = considered Li the Catholic church, and as a secret marriage is one of these impediments we deduced naturally that a clandes- Une Marriage between Catholics. viz., contracted otherwise than before their proper priest would be null from a religious point of view and equally so in the eves of the civil law. The tribunals have, however, decided otherwise. That decision lolowing others in à contrary sense i4 not final of course, but it brings to our knowledge the fact that we are exposed to sceimg the articles of our civil code inter preted diverselv. Be this
it may time will throw light on the exact sense of these wtücles. Some would like à umiform law on the marriage juestion and the law which thev would like to see enacted
ould absolutelv ignore th prescriptions of the Catholic
hurch. Whatever happens my very dear brethren, the holy
£ Fe 1:51 iws of the church, an the marri C ft, iiKe O
points of doctrine, will always continue to bind the conscience
PU ci eee LT)
mi es
of its children and these alone in the eves of the church will be worthy of the title of husband and wife who will have con. tracted a marriage according to her forms and rulings. In a word, all the parliaments in the world will be powerless against the work of God and for us marriage will never cease keep its venerable and sacred character and as such will remain subject to the direction and decisions of the church. When St. Paul wrote to the faithful in Galatians in order t
strengthen their faith which certain doctrinaires were attemp
ing to shake, he said: * [f any man preach any other gospel
unto you besides that which vou have received let him be ana thema. For T give vou to understand that the gospel which 1: preached by me is not according to man. For neither did | receive it of men, nor did 1 learn it but by the revelation oi Jesus Christ.
My very dear brethren, 1 also can affirm to you that the teaching which F give vou does not comme from men but from the church of Christ and her infallible direction. Receive it. therefore, with faith and respect and be penetrated with thi. faith in your every thought and act; if the occasion requires constitute vourselves its courageous defenders because thi< is the truth of which the Scripture speaks to us. ‘* Th truth of the Lord is eternal, ”
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el 4 1 Mes chers collaborateurs, É 1- % . . . . , .
Les discussions soulevées dans la presse à la suite d’un jugement de la Cour civile, demandaient, sans retard, une affirma t . , . . FEES .
4 tion solennelle de la doctrine et des principes de l'Eglise ca- 4 tholique sur le mariage, : É C'est la raison de l'allocution que j'ai prononcée dimanche n 4 > à dernier dans la cathédrale, t. 4 ne À Fe à Je crois répondre à votre désir en vous adressant cette allo- LS # :
E cution.
LA
Quoique les journaux l'aient publiée, vous pouvez, cepen-
dant, en faire le sujet d'une instruction à vos fidèles qui ne
sauraient être trop éclairés sur cette importante question.
4 Agréez, mes chers collaborateurs, l'assurance de mes senti- 4 ments les plus dévoués en Notre-Scigneur.
ŸT PAUL, aRCH. DE MONTRÉAL.
DOCTRINE ET PRINCIPES DE L'EGLISE SUR LE MARIAGE
Mes bien chers frères,
L'agitation dont nous sommes témoins, d'un bout du pays à l'autre, au sujet de la question du mariage, les articles violents de plusieurs journaux protestants contre la législature pour tant si sage, si bienfaisante, mais évidemment mal comprise de l'Eglise catholique, les conclusions que l'on prétend tirer d'un récent jugement de la cour civile, me font, ce me semble, un devoir d'élever la voix, non pas pour discuter où essayer d'in terprèter un texte des lois humaines, mais pour affirmer di nouveau solennellement et toujours les principes immuables 4 notre foi sur l'auguste sacrement du mariage, et la législation sacrée de l'Eglise, que ni thèses, ni juristes, ni sentences d'un tribunal civil, quel qu'il soit, ne pourront jamais abroger où modifier,
Quand les Etats, abandonnant toute notion chrétienne, ont introduit le divorce dans leurs codes, s'arrogeant ainsi le droit de briser le lien conjugal, et prétendant rendre libres des époux qui s'étaient liés pour la vie, l'Eglise a répondu: * Vous pui vez faire toutes les lois que vous voudrez, devant Dieu et vant la conscience, l'indissolubilité du mariage n'en sera aucr nement atteinte. Une loi plus ancienne que les vôtres, sur ricure aux vôtres, continuera de résonner aux oreilles de ll manité, et j'en resterai la gardienne jusqu'à la fin des siècl
Que l'homme ne sépare pas ce que Dieu a uni ”,
Et si, pour la valide et légitime célébration du mariage, les gouvernements font des lois qui contredisent les lois de l'E-
glise, celles-ci n'en seront jamais affectées, Ses enfants à qui
elles s'adressent y resteront fidèles, S'ils ne veulent pas être
exclus de son sein, Evidemment la loi de l'Eglise n'abrogera pas la loi de l'Etat, mais en mème temps la loi de l'Etat n'atteindra aucunement la loi de l'Eglise.
On nous rendra ce témoignage, mes trés chers frères, que nous, catholiques, nous nous gardons bien de nous immiscer dans le gouvernement, Ja discipline, la régie interne des Eglises Protestantes. Nous avons donc le droit de demander que ceux qui ne partagent Pas nos croyances, respectent nos lois et nos Waditions, et qu'ils ne favorisent pas l'acte de catholiques égarés par les passions et oublieux de leurs plus sacrés devoirs. \-t-or jamais vu un prêtre catholique, même s'il eut été ins-
sollicité, célébrer le Mariage de deux personnes ap-
à une autre congrégation religieuse que l'Eglise ca tholique? Non, et cela ne se verra Jamais. Siles ministres proiestants avaient agi de la sorte, s'ils n'avaient pas admis devant SUX, pour recevoir leur consentement de mariage, des catholiques imprudents et coupables, sur la simple présentation p'ux l'ERMIS CIVIL, sans s'enquérir souvent de leur âge et de leur condition, nous n'aurions Pas eu ces scandales qui ont jeté le trouble dans la société, excité Les passions populaires et suscité
LS plus déplorables discussion.
On n'aurait pas vu ces couples, unis au mépris des ordonances de leur Eglise, venir. quand Ta discorde s'est mise entre cux, devant l'autorité religieuse dont ils relevaient toujours, ‘ouer leur tort et exiger l'application de la loi à laquelle ils ne cessaient d'être soumis.
Quel est, mes très chers frères, le Cas aülour duquel roulent
a on ee tn
la plupart des v'-.entes discussions du jour? [est très simpl Deux catholiques ont attenté de contracter mariage en présenc: d'un ministre protestant. 11 devaient connaitre la lot de F1
glise. La voici: “ Sont seuls valides les mariages qui sont contractés devant le curé où l'ordinaire du lieu, où un prêtre délégué par l'un d'eux et devant au moins deux témoins, ? Pour ètre complet et pour montrer la sollicitude et la charité di l'Eglise dans l'exercice de son autorité suprème 1} faut ajoute: ce qui suit: * En cas de péril de mort imminent, et si lon ni peut avoir la présence du curé ou de l'ordinaire du Heu, où d'un prètre délégué par l'un où par l'autre, pour pourvoir à la conscience des époux et légitimer (s'il y a lien) les enfants. Ki mariage peut être validement et licitement contracté devant n'importe quel prêtre et deux témoin».
* S'il arrive que, dans quelque région, le curé ou l'ordinair de l'endroit, ou le prètre qu'ils ont délégué, devant qui puiss se célébrer le mariage, fassent tous défaut et que cette situa tion se prolonge déjà depuis un mois. le mariage peut ètre val dement et licitemeni contracté par les époux. par un consent: n'importe quel prètre et deux témoins.
Mais remarquons bien, mes très chers frères, que ces lois ne regardent que les catholiques. Les non-catholiques, qu'ils Soient où non baptisés, s'ils contractent entre eux, ne sont nul lement ten’ à observer la forme catholique des fiançailles, du mariage, Et voilà ce décret Ne temere dont on a fait un épouvantail et que l'on a représenté comme un attentat à paix des familles et à la liberté de conscience.
le mariage célébré en-dehors de ces conditions essentielles se trouve donc nul par le fait, au poiit de vue de la conscience et de la religion. Le valider est chose facile. Les parties n qu'à se présenter devant le ministre compétent. Mais elle
refusent, l'une ou l’autre, ou toutes deux, et le cas est porte
devant l'ordinaire. Celui-ci ne peut rendre qu’une décision : déclarer le mariage nul au point de vue canonique. Il ne s'agit pas d'annuler un contrat, Ce mot employé fréquemment est absolument impropre. C'est l'Etat qui prétend parfois annuler le contrat sacré du mariage, en prononçant le divorce que l’Eglise réprouve et réprouvera toujours. Dans le cas actuel, il n'y a pas eu contrat véritable, comme ji! n'y a beu eu de sacrement, Et c'est là, notez-le bien, mes très chers frères, la législation de l'Eglise catholique pour tous les pays du monde. Aucun évêqre ne saurait juger autrement.
Que cette législation soit raisonnable et qu'elle s'appuie sur des motifs de l'ordre le plus élevé, nul ne saurait le contester. Le mariage, en effet, il faut le rappeler, n'est pas un simple contrat Soumis comme tous les contrats à la juridiction des pouvoirs civils. Sans doute, il intéresse la société civile, puisqu'en fondant la famille il maintient et perpétue la société, dont l'Etat est le repré sntant naturel: mais il intéresse avant tout le pouvoir ecclésiastique, car comme l'a dit Léon XIT! “le mariage a Dieu pour auteur”, * Ja été dès le principe une représentation de l'Incarnation du Verbe, Aussi, existe-t-il en lui quelque chose de religieux Nox SURAJOUTE, MAIS INNE, qui n'est pas l'effet des conventions humaines et qui déconle de sa nature, puisque aussi, quand il s'agit des chrétiens, il a été clevé par Jésus-Christ à la dignité de sacrement ”. * Comme le Mariage, ajoute le mème pontife, est dans son essenc+, de sa nature et en lui-mème sacré, il est nécessaire qu'il soit réglé ‘t gouverné non par l'aworité des princes séculiers, mais par la divine autorité de l'Eglise qui seule a le magistère des choses sacrées
Distinguer pour les chrétiens entre le contrat et le sacrement erait une grave erreur, Le sacrement n'est pas une simple
cérémonie religieuse, venant sanctifier le contrat, Le contrat
tisse
et le sacrement sont un seul acte: le contrat sacramentel. Ft partant, le mariage, comme les autres sacrements, relève m cessairement de l'Eglise, A l'Eglise, par conséquent. appartient | de règlementer ce qui concerne la validité du mariage, de fixe: | les conditions suivant lesquelles 11 doit s'effectuer, de préside E à sa célébration, de légiférer sur ses empèchements et de juger des causes de sa nullité, Teile a été la doctrine catholiqu
avant la Réforme protestante et ‘ans tous les siècles. Si no
frères séparés l'ont rejetée, s'ils ont fait du mariage un simple contrat soumis, comme tous les autres, à la puissance civil
qui peut le dissoudre ou le réglementer à son gré, qu'ils nou, reconnaissent au moins le droit de rester fidèles à nos trad
à tions séculaires, et au nom de la liberté qu'ils réclament pou
14 eux-mêmes, qu'ils nous laissent libres d'agir selon les convi
ne SE PCR AA
$ tions de notre foi.
Et maintenant, revenant sur un point que nous avons touch.
casier
plus haut, quel effet peut avoir à l'égard des lois civiles le: lois ecclésiastiques frappant de nullité, au point de vue religieux. É un mariage que ces lois ne tenant aucun compte des empechi : ments canoniques regarderaient comme légal, ainsi qu'il arriv. dans beaucoup de pays et dans la plus grande partie du ( nada? Aucun assurément. Les catholiques déclarés libres conscience, se trouveraient toujours par suite d'un acte irr fléchi ou coupable sous le coup de la loi civile et de toutes conséquences, Il y a là un conflit malheureux, mais dont l'! £: glise, certes, ne porte pas la responsabilité. Le conflit peut présenter et avec une gravité extrème, pour deux catholiqu qui, validement mariés devant l'Eglise, oseraient demande:
divorce aux pouvoirs civils et contracteraient ensuite une uni
nouvelle selon les formalités exigées et reconnues uffisan
3 par l'Etat. L'Eglise pourrait-elle accepter ce second mari
comme valide et légitime? Assurément non. Mais dan
province de Québec, mes très chers frères, nous possédons sur le mariage des lois civiles spéciales. Ces lois, nois en connaissons l'orig ‘ne, l'histoire, et l'esprit qui les a inspirées. Leurs auteurs eévideminent, en les rédigeant après de longues et minutieuses études, ont voulu, tout en respectant les croyances des diverses dénominations religieuses établies sur notre sol, protège: les croyances et les lois de l'Eglise catholique. La jurisprudence généralement admise nous avait donné cette conviction. Nous pensions que ces lois admettaient pour les citoyens catholiques les empêchements portés par l'Eglise catholique et comme la clandestinité est un de ces empêchements, nous en déduisions qu'un mariage clande:tin entre catholiques, c'est-àdire contracté autrement que devant leur propre prêtre, nul au point de vue religieux, Ctait également nul aux yeux de la loi ivile. Les tribunaux viennent de décider différemment. Cette décision qui arrive apres d'autres rendues dans un sens pposé, n'est pas finale sans doute, mais elle nous ‘ait voir INE nous sommes EXposés à voir interpréter les articles ‘u code ivil diversement. D'une manière ou d'une autre la lumière se fera avec le temps sur le sens exact de ces articles.
Il en est qui voudraient une loi uniforme règlart la célébrauon des mariages, et cette loi qu'ils rêvent mettrait absolument de côté les prescriptions de l'Eglise catholique.
Quoiqu'il arrive, mes très chers frères, les saintes lois de l'Eglise, notre mère, sur le mariage, comme sur tous les autres points de doctrine, continueront toujours de lier la conscience le ses enfants, et ceux-là seuls, à ses yeux, mériteront le titre d'époux et d'épouses qui auront contracté mariage selon la orme prescrite par elle, Tous les Parlements de la terre “eront impuissants contre l'oeuvre de Dieu. Le mariage ne
sera de conserver pour nous son caractère vénérable et
sacré, et comme tel il restera sujet à la règlementation et aux
‘ccisions de l'Eglise.
RATE PERS PRE SORTE SNENENNNER SIT
Quand saint Paul écrivait aux fidèles de la Galatic, il leu disait pour affermir leur foi que certains doctrinaires ten taient d'ébranler : * Si quelqu'un vous annonce un autre évan-
gile que celui que vous avez reçu, qu'il soit anathème. Car.
je vous le déclare, mes frères, l'Evangile que ie vous ai pré-
ché, n'est point selon l'homme, ce n'est point d'un homme que je l'ai reçu, ni appris, mais c'est par la révélation de Jésus Christ ”.
Mes très chers frères, moi aussi, je peux vous l'affirmer, l'enseignement que je vous donne ici ne vient pas des hommes. C'est celui-là même de l'Eglise du Christ et ue son magistér. infaillible.
Recevez-le donc avec foi et respect. Pénétrez-vous-en dan toute votre conduite. Au besoin, sachez vous en faire le: courageux défenseurs, car il est cette vérité dont parlent no: saints Livres: ‘* la vérité du Seigneur qui demeure éternelle
ment ”
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Mes chers collaborateurs,
Je suis heureux de vous adresser le tableau des œuvres diverses auxquelles nos paroisses ont concouru l'année dernière, Il est une preuve de la grande charité des fidèles,
Parmi ces œuvres, je recommande particulièrement à votre zèle celles du Denier de Saint-Pierre, des séminaristes pauvres et de l'Université, Veuillez les annoncer spécialement, en montrer la nécessité et l'importance, quaud viennent les jours où les collectes doivent être faitesæn leur faveur. Permettez-moi de vous réitérer la demande que je vous ai faite déià d'envoyer ces collectes sans retard à l’archevêché. Je vous prie de relire le dispositif concernant le Denier de Saint-Pierre et de vous y conformer fidèlement. Il s'agit
pour vous d'un devoir de conscience.
Recevez, chers collaborateurs, l'assurance de mes sentiments atfectueux et dévoués en Notre-Seigneur.
+ PAUL, aRCH. DE MONTRÉAL.
ŒUVRE DU DENIER DE SAINT-PIERRE
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LETTRE PASTOKALE
MGR L'ARCHEVÉQUE DE MONTRÉAL
AU SUJET D''INE REVUE ET D'UN JOURNAL
DE "ONTREAL
PAUL BRUCHÉSI, par La GHACE DE DIEU ET DU SIÈGE APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL.
Au clergé séculier et régulier, ux communautés religieuses et à tous les fidèles d: notre din se, salut, pair et bénédie
tion en Notre-Seigneur.
Nos très chers frères,
I vient de paraître à Montréal une revue mensuelle inti-
tulée La Lumière, dont le but avoué est de combattre la religion et la morale chrétiennes.
Elle ne respecte rien de nos croyances: elle tourne en déri sion les plus augustes ensviraements de l'Eglise ; elle recommande des ouvrages antireligieux et impies. La librepensée ne saurait désirer un plus fidèle organe, Une telle publication, nous n'en doutons pas, sera méprisée comme elle
doit l'être par tous les vrais catholiques. Mais notre
charge de premier pasteur nous impose l'obligation d'empé-
cher qu'elle se répande et nous en interdisons immédiatement
la lecture aux fidèles de notre diocèse.
Nous profitons de cette occasion pour vous parler d'un autre journal, dont nous avons maintes fois constaté avee peine l'esprit peu catholique et les tendances dangereuses.
Il s'agit du Pays.
Des observations et des plaintes nous sont venues de partout à son sujet, et nous reconnaissons, après l'examen que nous en avons fait, que ces plaintes sont fondées. Les rédacteurs du Paus sont loin de se rappeler et de mettre en pratique les directions si sages données par le Saint-Siège aux hommes de la presse. La foi catholique, on le voit, leur tient très peu au coeur. Leurs sympathies pour les adversaires de l'Eglise et pour les choses que l'Eglise réprouve sont manifestes. Leurs attaques, pour être souvent déguisées et modérées dans la forme, n'en sont que plus pernicieuses, paree qu'elles peuvent plus facilement surprendre la bonne foi des lecteurs. Les idées, les oeuvres, les sociétés qu'ils favorisent, sont préeistment celles contre lesquelles l'Eglise met ses enfants en garde. IIS n'ont pas pour l'autorité religieuse le respect qui lui est dû, et dans les événements qu'ils racontent, dans leur appréelation des faits, ils semblent s'attacher de préférence à tout ee qui peut s’interpréter contre la religion.
Leur attitude nous à souvent causé une peine sensible. Is ne peuvent avoir en vue le bien réel de notre peuple, C'est, au
contraire, la cause de nos ennemis qu'ils servent, Presque dès
le début de leur oeuvre, nous les avons mis charitablement en
garde. Nous leur avons signalé la voie fausse dans laquelle ils s'engageaient. Avec le temps ils n’ont fait malheureusement que s'enhardir, et plusieurs de nos diocésains ont été surpris de note tolérance à leur égard. Ils trouvaient qu'un tel journal était de nature à faire un grand mal, à éloigner les fidèles de leur clergé, à affaiblir dans les coeurs la fermeté des convietions religieuses. Ils ne se trompaient point. Mais sévir est toujours pénible, et nous espérions que ces écrivains fini-
‘aient par comprendre leur erreur.
Qu'on le remarque bien : il n’est pas question ici de politique ni de choses sur lesquelles la discussion est permise. Làdessus la latitude la plus grande d'’‘ ître laissée aux journalistes, et tout ce que nous sommes en droit de leur demander, c'est de ne pas oublier dans les polémiques les règles de la charité chrétienne. On doit savoir que nous nous sommes toujours fait un principe de nous élever au-dessus de toutes les diseussions de pure politique et que nous ne sommes inféodé à aucun parti. Non, ce ne sont pas des griefs de l’ordre politique que nous avons contre Le Pays. Nos griefs sont d'un ordre supérieur: cette feuille, par son caractère, par son ton habituel, par ses railleries et ses critiques, par ses réclames imprudentes est devenu: un péril pour l'intégrité de la foi de ceux dont le Seigneur nous a contié la garde. Nous serions en droit d'user envers elle de mesures répressives: mais nous
nous souvenons de la parole de Notre-Seigneur qui recomman-
dait de ne pas éteindre la mèche qui fume encore, et nous nous
contentons pour aujourd’hui de cette franche et charitable monition.
Nous espérons que les rédacteurs du Pays se rendront à notre appel, qu'ils changeront de méthode et de langage. Qu'ils mettent done, nous les en conjurons, leurs talents et leur plume au service de meilleures causes ; qu’ils restent fidèles à nos vieilles traditions religieuses et nationales; qu ils respectent l'Eglise, ses dogmes, ses préceptes, sa discipline et
tous ceux qui sont les dépositaires de son autorité.
Ils nous causeront une grande joie; autrement ils nous for. ceront à remplir envers eux, pour protéger l'âme de notre peuple, un devoir très douloureux, sans doute, mais devant
lequel notre conscience ne reculera pas.
Sera la présente lettre pastorale lue au prône de toutes les églises et chapelles publiques de notre diocèse, le premier
dimanche après sa réception.
Donnée à Montréal, sous notre sceau et seing et le contre-
seing de notre chancelier, le 3 juin 1912.
CO
MALLELI TEST Le
AbÉLARD HARBOUR, prôêtre,
IN DOMINOCONFID0 Chancelier.
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LETTRE PASTORALE
DE
MGR L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
SOLLICITANT DES SECOURS POUR LES INCENDIÉS DE CHICOUTIMI, DE SAINTE-SCHOLASTIQUE ET DE LA POINTE-AUX-TREMBLES
PAUL BRUCHÉSI, PAR LA GRÂCE DE DIEU Er DU SIÈGE
APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
Au clergé séculier et régulier, aux communautés rel igieuses et à tous Les fidèles le notre diocèse, salut, pair et bénédic-
tion en Notre-Seigneur Jésus-Christ.
Nos très chers frères,
Vous avez tous appris la grande épreuve qui vient de fondre sur là ville de Chicoutimi.
Quelques heures ort suffi pour anéantir le fruit de plusieurs années de zèle, de labeur et de sacritices.
La cathédrale, le séminaire, le couvent, un nombre considérable de maisons ont été réduits en cendre. Le désastre
atteint donc non seulement la ville, mais tout le diocèse de Chicoutimi.
D'un bout de la Province à l'autre, le peuple s’est ému ; des assemblées de citoyens ont été convoquées à Québec et ailleurs, et plusieurs journaux ont ouvert des listes de souscription.
Ce sont des frères qui sont éprouvés. Comment pourrionsnous rester insensibles à leur malheur ? Venons immédiatement à leur secours, et aidons-les à relever de leurs ruines la waison de Dieu et ces institutions d'enseignement et de charité où se faisait un si grand bien.
Montrons-nous charitables et généreux. La charité n’appauvrit jamais, Que chacun apporte l'offrande répondant à ses ressources. Que les riches donnent largement de leur superflu : ils exprimeront ainsi leur reconnaissance au Seigneur qui à béni leurs entreprises et leurs travaux. Ils sont nombreux parmi nous ceux à qui la fortune a souri dans ces derniers temps. C'est à eux surtout qu’il appartient de donner
l'exemple. Qu'ils s'inclinent avec coiapassion vers les affigés.
Le diocèse de Montréal a noblement fait son devoir chaque
fois qu'une infortune s'est présentée devant lui. Il gardera,
nous en sommes convaincu, ses belles traditions, et par lui,
l'évêque, le clergé, les communautés religieuses et les citoyens
de Chicoutimi seront généreusement s-courus.
Dimanche, 14 juillet, dans les églises et chapelles publiques on fera, à toutes les messes, une quête dont le produit devra
être envoyé dès le lendemain à M. le procureur de l’archevêché.
Mais chez nous aussi, nos très chers frères, à la suite de l'incendie de Chicoutini, le feu est venu ravager deux paroisses : Sainte-Scholastique et La Pointe-aux-Trembles. Nous unirons dans une même sympathie tous les éprouvés. Une
partie de la collecte prescrite ira À ces deux paroisses, suivant
l'étendue de leur désastre et selon les besoins que nous y aurons constatés.
Sera la présente lettre pastorale lue au prône de toutes les églises et chapelles publiques et en chaÿitre dans les commupautés religieuses le dimanche qui en suivra sa réception.
Donné à Montréal, sous notre seing et sceau, et le contreseing de notre chancelier, le trois juillet mil neuf cent douze.
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LAN E PET TE de D
AU SUJET DES DIFFICULTÉS DU COLLEGE DE SAINTE-MARIE-DE-MONNOIR
PAUL BRUCHÉSI, Par LA GRACE DE Dieu ET DU SIÈGE
APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL
Au clergé séculier et régulier, «ur communaute: religieuses et à tous les fideles de notre diocèse, salut, puir et bénédie-
tion en Notre-Seigneur.
Nos très chers Frères,
La pénible question du Collège de Sainte-Marie-de-Monnoir est arrivée à une phase douloureuse que nous regrettons profondément, et qui ne saurait manquer d'affliger le cœur du Souverain. Pontife.
C'est notre devoir de vous la faire connaître, afin de diseiper toutes les impressions fausses qui peuvent exister dans plusieurs esprits.
Les prêtres du Collège de Sainte-Marie-de-Monnoir, venus
à Saint-Jean, dans notre diocèse, à notre insu, après la défense formelle que leur en avait faite le Saint-Siège devant qui ils avaient porté leur cause, y sont restés depuis trois ans, malgré les avertissements nombreux et les sages conseils qu'ils ont reçus : malgré les peines canoniques dont l'autorité religieuse de qui ils relèvent s'était vue dans la triste nécessité de les frapper. Ils ont hélas ! résisté À tout.
Dernièrement, enfin, le 2 avril, Son Excellence le délégué apostolique leur enjoignait au nom du Saint-Siège, et par son ordre, d’avoir à la fin de la présente année scolaire à quitter Saint-Jean “ et cela sans aucun espoir d'y pouvoir demeurer “plus longtemps et d'obtenir la permission d'y diriger un “collège quel qu'il soit ”. Son Excellence leur donnait aussi un temps déterminé pour faire la soumission que l’Église
était en droit d'attendre d'eux.
La soumission n'est pas venue et tous ces prêtres ont été suspendus « dirinis en tous licux, par un décret en date du
13 du mois de mai.
D'un tel décret il n'y a pas d'appel. C’est du Saint-Siège
lui-même qu'il émane.
Nous ne pouvons que wémir sur cette douloureuse situation que ces prêtres se sont faite, et Dieu sait tons les efforts que
nous avons tentes afin de la leur épargner
Nos actes, nos paroles et nos lettres personnelles sont là pour le prouve: : ils ne peurront ni les nier ni les oublier. Mais nous avons à faire respecter les décisions de Rome. Nous ne savons pas cominent expliquer l'attitude et la conduite de certains citoyens et de certains membres du clergé. On dirait,
à les entendre et à les voir agir qu’il est question d'un projet
quelconque, et non d'une cause soumise au plus haut tribunal de l'Eglise, et jugée définitivement par lui.
Le scandale a duré trop longtemps. Puisse-t-il eufin finir, et puissions-nous voir rentrer tous ceux qui s'en sont écartés,
dans la voie de l'obéissanse
Nous nous refusons à penser que es profe
sseurs du Collège de Sainte-Marie. de-Monnoir contin
ueront À résister ouverte-
ment aux crdonnances du Saint-Siège. Nous espérons, au
contraire, que se rappelant la promesse solennelle de leur ordination sacerdotale, ils ces
seront d'enseigner là où le pape le leur défend.
Leur soumission, bien que tardive, sera encore à leur hon-
neur, En reconnaissant leur erreur, et en se rendant à la
volonté si clairement exprimée de l'autorité suprême, ils donneront un bel exemple dont le pays entier sera édifié. Mais si — ce qu'à Dieu ne plaise — ils tentaient d'ouvrir de nou
veau leur collège à Saint-Jean, nous déclarons ce qui suit :
lo Ce collège n'est pas reconnu par nous. Ils n’ont aucune mission pour y enseigner et nous leur en réitérons la dé fense.
20 Nous interdisons sous peine de faute grave, aux parents d'v envoyer leurs enfants, et aux élèves d’an tréquenter les cours, car ils se trouvcraient par ]à à encourager l’insubordination envers le Siège Apostolique.
Fasse le ciel que cette épreuve ne vienne pas s'ajouter à tant d'autres qui atHigent l'Église, et que cette grande tristesse nous soit épargnée, C'est la priere que nous adressons
à Dieu du plus profond de notre cœur.
Sera la présente lettre pastorale lue et publiée au prône de toutes les églises et chapelles paroissiales et autres où se fait
l'office publie, le dimanche qui en suivra la réception.
Donné à Montréal, sous notre seing et sceau et le contre-
seing de notre chancelier le quatre juillet mil neuf cent douze
+ PAUL, arch. de Montréal.
Par ordre de M: selgueur,
ADÉLARD HARBOUR; prètre,
Co Chaneeler,
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ANNONÇANT LE SACRE
DE
Mgr GEORGES GAUTHIER
Nommé éveque titulaire de Philippopolis et auxiliaire de l’archevêque de Montréa!
PAUL BRUCHÉSI, PAR LA GRACE DE DIEU ET DU SIÈGE APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL.
Au clergé séculier et régulier, aux communautés religieuses et à tous Les fidèles de notre diocèse, salut, paix et bénédiction en Notre-Seigneur.
Nos très chers frères,
Il y a quinze ans, nous étions appelé par Dieu à succéder, sur le siège archiépiscopal de Montréal, à Mgr Fabre de si douce et si pieuse mémoire. Depuis lors, la population s’est considérablement accrue, les institutions d ‘enseignement et de charité se sont multipliées,notre ville, surtout, s’est développéé d'une manière étonnante, et nous avons dû, pour répondre aux besoins spirituels des fidèles, ériger plus de paroisses que
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nous n’en avons offert pour former le beau diocèse de Joliette.
En 1905, le Souverain-Pontife, répondant à nos désirs, nous avait donné un précieux auxiliaire dans la personne de Mgr Racicot. ‘Le labeur se trouvait ainsi partagé, la tâche était rendue plus facile, Jusqu'à ces derniers temps, le sympathique prélat fut pour nous le plus dévoué des collaborateurs.
Malheureusement, la maladie vint nous priver de ses services au moment où nous en avions le plus grand besoin, Ce fut pour nous une pénible épreuve.
Nous aimons à dire ici qu’en plusieurs circonstances, et à l’époque des confirmations, en particulier, nous avons reçu de nos vénérés collègues un secours dont nous ne saurions trop les remercier. Mais nous sentions bien comme vous tous, qu'un nouvel auxiliaire nous était nécessaire, et nous avons, en con-
séquence, adressé au Saint-Père une requête respectueuse et confiante..
Sa Sainteté l’accueillit avec une paternelle bienveillance, et le 28 juin dernier, Elle daignait nommer Mgr Georges Gauthier, avec le titre d'évêque de Philippopolis. C'était le prétre de notre choix ; et la joie avec laquelle fut recue la nouvelle de son élection nous démontra qu'en le désignant au Saint- Siège, nous avions répondu au voeu des fidèles aussi bien que du clergé.
Né à Montréal, d'une honorable famille qui à donné plu sieurs de ses enfants au sacerdoce et au cloître; formé à la pieuse école de Saint-Sulpice; gradué des Universités de Rome ; professeur de droit canonique pendant quelque temps dans notre grand séminaire, Mgr Gauthier, depuis dix ans, à rempli les fonctions de euré à la cathédrale, Les paroissiens qui i‘ont
de
nous Mgr était ique
ser-
, Ce
et à 1 de Op l'un con- Bet
, et aupréelle intque
lu
vu à l'oeuvre ont pu apprécier l'étendue de sa science, la sûreté de sa doctrine, l’éloquence de sa parole, ainsi que son zèle et sa prudence dans l'exercice du saint ministère. Les Pauvres savent quel ami charitable il a été pour eux. Membre de cette famille sacerdotale de l’archevêché dont le dévouement et le désintéressement sont un exemple constant pour le clergé et pour le peuple, il a vécu dans notre intimité pendant de longues années déjà. La part qu'il a prise dans nos conseils et dans la direction des affaires, l’a préparé aux responsabilités de l'épiscopat. C’est un frère que Dieu veut bien associer à nos sollicitudes et à nos labeurs, et c’est ainsi que vous l’accueillerez chaque fois qu'il sera délégué auprès de vous. Vous l’entourerez de votre respect et de votre affection : vous suivrez fidèlement: ses directions et ses conseils, et nous regarderons comme adressés à nous-même tous les témoignages d’estime que vous lui donnerez.
Il gardera du ministère curial de la cathédrale tout ce qui peut se concilier avec ses nouvelles fonctions.
Pour tout ce qui touche à l'administration du diocèse, on s'adressera comme par le passé à Mgr Roy, notre si dévoué vicaire-général et à notre chancelier.
Le sacre de Mgr Georges Gauthier aura lieu le 24 août, fête de saint Barthéemi, à 9 heures, dans notre église métropolitaine,
Prêtres, religieux et fidèles, vous Viendrez, en aussi grand nombre que possible, assister à cette imposante cérémonie
mais tous, ce jour-là, dans le diocèse, vous ne manquerez pas de joindre vos prières ferventes à celles que dans la joie et la
reconnaissance de notre âme, nous adresserons äu Seigneur
pour notre auxiliaire aimé et vénéré.
Sera la présente lettre pastorale lue et publiée au prône de toutes les églises et chapelles paroissiales et autres où se fait l'office publie, le dimanche qui en suivra la réception.
Donné à Montréal, sous notre seing et sceau, et le contreseing de notre chancelier, le trente-et-un juillet mil neuf cent aouze.
RECOMMANDANT L'EXPOSITION POUR LE BIEN-ETRE DES ENFANTS
{ Archevêché de Montréal, le 22 septembre 1912.
Nos très chers frères,
On organise depuis quelques mois à Montréal, une exposition qui doit se tenir au Manège Militaire de la rue Craig, du 8 au 22 octobre prochain, c’est 1 "Exposition dite pour le Bien- Etre des enfants. Le nom seul qu'’elie porte nous montre l’attention bienveillante que tous les bons citoyens de Montréal doivent lui donner, et nous sommes heureux de dire aujourd’hui à tous nos fidèles combien nous sommes loin d’être in-
différent à l'oeuvre qu’elle poursuit.
C’est une nouvelle méthode d'éducation sociale. Quelques villes des Etats-Unis l'ont tentée, non sans succès; on a voulu
en faire l’essai à Montréal.
L'oeuvre comprend d’abord une vaste enquête sur les conditions où se trouvent d'ordinaire les enfants qui vont naître. comme ceux qui viennent d'ouvrir les yeux à la lumière: enquête sur le nombre de ceux qui perdent le don précieux de la vie à peine reçue, sur les chances que tous ont ‘de la conserver dans les conditions que leur créent la famille et la cité; enquête sur l'enfant qui souffre ou qui sourit, sur celui qui grandit choyé dans un foyer bien chaud, ou souffreteux dans la rue : enquête sur l'enfant qu'on met à l’école ou qu'on enferme à l'usine ; en un mot, enquête sur l'enfant de tout âge, de toute condition, de toute nationalité, pour mieux connaître comment on conserve la vie qui surgit, comment on prépare les citoyens
de demain, la prospérité et la grandeur de la race et du pays.
Une longue série d'écrans, de tableaux, de photographies et de statistiques mettra sous les yeux des visiteurs les résultats de toutes ces recherches. Tous pourront y voir les maladies qui nous minent déjà et les maux dont nous menace l’avenir, tandis qu'à côté, et par les mêmes procédés, on indiquera les remèdes que l'Etat et la science y opposent, ceux que l'Eglise
et nos oeuvres de charité y apportent depuis des siècles, ceux
aussi qu'elle suggère et qu'elle déplcre de ne pouvoir encore
leur appliquer. Près de toutes les misères on verra tous les dévouements. Aveugles, sourds-muets, infirmes de toutes sortes, petits abandonnés, petits orphelins, petits malades, petits coupables, petits aussi qu'on instruit: et auprès de tous, se tiendra l’ange de la charité sous son modeste costume reli-
gieux.
Quinze jours durant, la foule pourra s'édifier et s'instruire à ce spectacle permanent, pendant qu'à certains moments de la Jour..fe, les enfants des écoles catholiques et protestantes, ceux de nos institutions de charité feront voir par des représentations vivantes quelle formation physique, intellectuelle,
morale et artistique on sait leur donner.
Puis, à des heures bien marquées, dans les grandes salles latérales du Manège Militaire, es personnes compétentes : médecins, prêtres, homi et femmes d'oeuvres, diront les lecons de leur expérience, les choses qu'il faut faire, celles qu'on doit éviter pour enrayer parmi nous les fléaux qui détruisent nos meilleures forces, et assurer à tous la vie, la santé, ‘e bien-être et la prospérité.
L'oeuvre de l'Exposition merite done, nos très chers frères, toutes nos sympathies. Nous ne lui avons pas ménagé les nôtres dès le commencement : un membre de notre clergé, autorisé par n° ravaillé avec zèle à son organisation : nos communautés rengleuses ont été priées d'y apporter leur précieux concours. Nous vous invitons maintenant à lui donrer votre meilleur encouragement. Vous la visit-rez avec attention, et de retour dans vos foyers, vons mettrez en pratique les bonnes
lecons d'hygiène physique et morale que vous y aurez puisées.
ŸT PAUË, awca. DE MONTRÉAL.
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LETTRE
DE
Nos Seigneurs de Montréal et de Saint- Hyacinthe Au clergé et aux fidèles de leurs diocèses
Promulgant les dernières ordonnances du Saint-Siège relativement à l'affaire du Collège
de Sainte-llarie-de-Monnoir
Nos très chers frères,
Chargés, comme Ordinaires à : diocèses de Montréal et de Saint-Hyacinthe, de faire connaitre à tous les fidèles les dernières et graves ordonnances du Saint-Siège à l'égard des prêtres du Collège de Sainte-Marie-de-Monnoir, et de ce collège lui-même, nous nous acquittons de cette douloureuse mission, en portant à votre connaissance la lettre même que nous a adressée conjointement Son Eminence le cardinal De Lai, secrétaire de la Sacrée Congrégation Consistoriale.
Cette lettre n'a pas besoin de commentaire.
Elle vous fera voir que le Saint-Siège confirme de son autorité suprême les défenses que nous avons dû porter. après le décret de Mgr le Délégué Apostolique, en date du 13 mai dernier, et elle vous montrera aussi ce qu’il faut penser de tout ce qui a été dit et publié au sujet de l'événement, le plus pénible peut-être, qui se soit encore vu parmi les catholiques de notre
pays.
Seront la présente lettre et le document pontifical y annexé
lus au prône de toutes les églises et chapelles publiques, et en
A.-X., ÉV. DE SAINT-HYACINTHE
Par ordre.
ADÉLARD HaRBOUR, prêtre,
Chancelier.
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Rome, le 18 juillet 1912.
Aux illustrissimes et révérendissines Ordinaires
de Montréal et de Saint-Hyacinthe, lustrissimes et Révérendissimes Seigneurs,
Les dix-huit prêtres de l'ancien collège de Sainte Marie d Monnoir ont interjeté recours au Saint-Siège contre re en date du 13 mai dernier, par lequel Mgr le Délégn Apostolique les frappait de suspense, sous prétexte qu'une elle pein: était injuste, parce qu'il leur était inpossible d'obéir aux or dres donnés. La question avant été examinée selon l'usage par cette Sacrée Congrégation, le vote unanime des Eminentissi mes Pères a rejeté le dit recours le 11 juillet, et dans une audience du jour suivant, la décision a été confirmée par Notre Saint-Père le Pape, En conséquence, les prêtres susdits, condamnés par le suprême jugement du Siège Apostolique, et frappés de censure, doivent être regardés comme suspens 4 divinis en tous lieux. Ce sera le devoir de Vos Grandeurs, en votre qualité d'Ordinaires de l'endroit et des prêtres euxmêmes, d'en informer par vos lettres et ces prêtres et tous les
lideles.
= den
Comme la résistance si prolongée et si opiniâtre de ces pretres aux ordres de leurs Ordinaires, aux sentences régulière. ment et légitimement portées, et même aux avis et aux commandements du Siège Apostolique, est une chose souveraine. ment condamnable, surtout chez ceux qui, à raison de leur ca ractère sacerdotal et de leur état, à raison de la promesse so lennelle de leur ordination, devraient donner l’exenple de la discipline et de l'obéissance à ceux que l'Esprit-Saint a préposés au gouvernement de l'Eglise de Dieu ; comme d'un autre côté, is ne recourent qu'à des prétextes futiles, qu'ils pouraient eux-mêmes faire disparaitre, pour refuser d'obéir : il s'en suit que ces prêtres doivent être considérés comme véritablement rebelles à la légitime autorité de l'Eglise ; et comme tels absolument indignes que les fidèles leur confient l'éducation de leurs enfants, Comment. en effet, pourraient-ils avec autorité former ces enfants à la discipline, au respect envers ies supérieurs légitimes, à la soumission et au respect envers les parents, ainsi qu'aux vertus chréticnnes, eux qui donnent depuis si longtemps et publiquement un si triste exemple d'indiséïpline et de désobéissance ? Eux à qui les enfants pour:
aient bien dire: médecin, guéris-toi, toi-même ?” ? Eux enfin qui ont été condamnés par l'autorité suprême de l'Eglise et éloignés des fonctions sacrées ?
Voilà pourquoi, par ces présentes lettres, le Siège Apostolique, non seulement approuve et confirme votre intention d'empêcher les fidèles de confier l'éducation de leurs enfants à ces prêtres et à ce collège, mais il demande de plus, si la chose n'est déjà faite, que vous mettiez cette intention à exteution le plus tôt possible, et il vous charge en outre d'avertir les fidèles de la faute grave qu'ils commettraient en confiant
l'éducation de leurs enfants à ces prêtres, non pas uniquement
dans la maison qu’ils cecupent äctuellement en la ville de Î
Saint-Jean, mais partout ailleurs, jusqu'à ce qu'ils aient fait
acte de so" 1ission, et qu'après une pénitence convenabie pour
le très g. ve scandale donné et le péché commis, ils manifes-
tent de. ; signes de repentir qu'ils : ‘tent d'être ,habili- } il
tés et que, de fait, ils soient réb: ::!: ; dans l'exercice du saint ministère, 3 Que si dans le collige occupé par ces prêtres à Saint-Jean, : il existe un oratoire, cet oratoire devra être soumis à l’interdit . aussitôt après la réception de ces lettres, si cela n'est déjà fait. Quant à ces prêtres, ils devront être très sérieusement avertis que s'ils s'obstinent (ce qu'à Dieu ne plaise) à demeurer dans leur lamentable condition de censure et de coutumace, ils encourront des peines plus graves encore, selon les règles
en viguenr des saints canons. Dans les 1eilleurs sentiments, je me souscris,
de Vos Grandeurs,
r le frère dévoué
(Signe CAJETAN, Cardinal DE LAÏ, EVÊQUE DE SABINE,
Secrétaire.
(Traduction du terte latin.)
MGR L'ARCHEVEQUE DE MONTREAL
AU
CLERGÉ DE SON DIOCÈSE
{ Archevêché de Montréal, | le L5 décembre 1912.
IV.— Fin d'année
Mes chers collaborateurs,
CONGRÈS SACERDOTAL
J'ai la joie de vous annoncer pour les 29 et 30 janvier prochains un Congrès Sacerdotal. Ce premier Congrès diocésain tiendra ses séances au Grand Séminaire, généreusement mis à notre disposition par les Messieurs de Saint-
Sulpice, pendant les vacances des séminaristes.
ET TPE LRU TE me em en eermaee 2
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Comme vous le verrez par le programme ci-joint, programme discuté et fixé avec soin par une commission spéciale, ces journées sacerdotales offriront à l'étude des congressistes deux séries de sujets: l’une relative à la divine Eucharistie,
l’autre à des questions sociales. Vous constaterez également,
que ces études porteront sur des points pratiques du ministère paroissial. 11 faut nous garder, pour le moment, d’expsés théoriques qui contribueraient peut-être à entretenir en nous, l'illusion que les principes d'action catholique, si magnifiquement développés ailleurs, seraient d’une application difficile aux milieux où nous vivons. La conviction qu'il faut d'abord créer ou du moins affermir en nous, c'est que nous possédons dans notre organisation paroissiale, si nous voulons la mettre complètement en valeur, un levier d'action eucharisüique et Sociale extrêmement puissant.
Je pensais depuis longtemps à assurer à mon elergé le bienait très réel de ces réunions d'études. Le moment me parait venu d'en tenter l'essai. Si cet essai est béni de Dieu, rien ne nous empéchera d'avoir chaque année notre Congrès et d'v mettre en commun nos lumières et notre expérience pour le plus grand bien des âmes qui nous sont confiées. {!'est mon désir que tous les prêtres qui le pourront assistent à ce C‘ongrès, qu'ils aient la bonté d'étudier à l'avance les questions qui Y Seront traitées et qu'il ne craignent pas de prendre part à la discussion qui devra suivre la lecture de énadte rapport. Une diseussion bien conduite donne de l'intérêt à une séanée d'études et achève de mettre un enseignement en pleine lumière. Comme il est nécessaire que M. l'économe du Grand Séminaire connaisse exactement le nombre de ceux auxquels il devra donner l'hospitalité, les prêtres qui oni l'intention d'assister au Congrès voudront bien signer la tormule d'adhésion an-
nexée au programme des séances et la lui adresser,
Je crois s' perflu de vous signaler bien longuement l'impor-
tance de ces réunions d’études. Il y a lieu de nous demander si notre Congrès International de 1910 a produit tous ses fruits. Ces grands congrès ont certes leur utilité. {ls éveillent des idées, et selon L'expression si souvent citée de Pie X, ils déterminent une secousse heureuse. Grâce à Diou, cette secot + heureuse, notre imcomparable Congrès de 1910 nous l’a deurée, et le mouvement vers za communion fréquente a
pris dans notre diocèse les propo. ions les plus consolantes.
Et cepeidant ne croyez-vous pas que pour rendre tout à fait durables les fruits de ce Congrès, il conviendrait de le reprendre en sous-ocuvre ét par partie, et d'essayer de nous pénétrer davantage du véritable esprit des décrets de l'Eglise sur la communion fréquente et sur la première communion des enfants. Au premier Congrès eucharistique diocésain de Metz qui a suivi de trois ans le Congrès Inter ational de 1907, lun des rapporteurs prétendait 7 qu'il v 3 beaucoup plus de conmunions, mais qui nv a guère plus de communiants”. Cela serait-il vrai de nous. Que faisons-nous pour répandre dans toutes les élasses de fidèles: hommes, jeunes gens, mères de famille, jeunes filles, enfants, l'usage de la communion fréquente? Comment noursuiveus-nous Péduecation eucharisti-
que de nos paroisses
Et d'autre part, le temps n'est venu de nous occuper très activement de la question ouvrière, afin de conserver l'Eglise sur les ho’nmes et les jeunes Lens qui travaillent son influence moralisatrice. C'est notre tâche très spéciale, à nous prêtres, de nous préparer par l'étude pratique et suivie, et conformément aux besoins de notre milieu, à créer où à déve lopper des oeuvres qui gardent à l'ouvrier canadien sa menta-
lité eatholique. Ces oeuvres varieront évidemment avee les
sum re ma PA ne
ressources et les besoins ce chaque localité. Iei se sera un patronage, l'oeuvre du pain ou un cercle ouvrier; là, un syndicat agricole, une Co-opéraive ou une caisse populaire. Mais
toces ces oeuvres n’ont qu'un but : mettre au service de l’ou-
vrier les incomparables ressources de l'Eglise. Je ne veux pas être inutilement pessimiste: je sais bien que la grande masse ouvrière n'est pas encore organisée et subit dans une mesure restreinte la propagande dangereuse des unions neu- 8. Pouvons-nous, cependant, écouter d’une oreille indifférente ces semeurs de sophismes, de notions fausses ou incomplètes qui veulent reu à peu habituer notre peuple à se passer de l'Eglise. Vous penserez plutôt avec moi que, dans notre province où l'Eglise a été mêlée de si près à ce qui s’est fait de grand et d'’utile pour le peuple canadien, le mouvement ouvrier ne peut être le seul à ne pas bénéficier de son expérience et de sa divine sagesse.
Voilà, chers collaborateurs, de bien graves problèmes, disnes de provoquer nos réflexions les plus sérieuses, par ce qu'ils intéressent au plus haut point l'avenir du catholicisme dans notre pays. Ces problèmes, de :
réunions de prêtres comme celle qui se prépare, si elles &
ont bien suivies, peuvent aider puissamment à les résoudre.
Laissez-:aoi ajouter qu'il me paraît désirable que nous fas- : l
eu de notre Congrès Interna-
alisation peut en être considérée comme le fruit le plus pratique: je veux parler de l’organisation des Congrès régionaux. M. le chanoine Lamerand, le directeur des Oeuvres Eucharistiques
sions droit bientôt à un autre vo tional de 1910, voeu dont la ré
du diocèse de Cambrai avait été invité, sur mon désir, par le Comité des travaux à le résultat de sa longue expérience. Vous aimerez à relire Son travail à la page 747 du
exposer à la section sacerdotale
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rapport officiel de notre Coi.grées. Sur la manière de préparer ces Congrès régionaux, sur ce qu'on y fait, sur les difficultés qu'ils présentent, sur les grâces qui les accompagnent et les suivent, vous trouverez là des renseignements précis qu'il est d’ailleurs facile de compléter. Nous pouvons en croire l’éminent rapporteur quand il nous affirme que ces congrès, partout où ils se célèbrent, déterminent un renouvellement de vie chrétienne et sont le point de départ d'ure piété plus éclairée et plus tendre envers l’Hôte d'in de nos tabernacles. Aussi sont-ils devenus très fréquents. Ils se tiennent régulièremrnt dans plusieurs diocèses d’Italie et dans plus de trente diocèses de France. Le seul diocèse de Cambrai en compte à lui seul 16 à 12 par an. Ce qui se fait ailleurs avec des difficultés et dans des conditions que nous ne rencontrerons certainement pas, pourrait se faire semble-t-il, chez nous, et créer au milieu de nos croyantes populations une grande intensité de vie religieuse.
Demandons au bon Dieu de faire fructifier cette féconde semence. ‘‘ Toute l'ambition de M. Vianney, écrit son histo-
rien, était de former un foyer vivant de piété dans sa paroisse. Le premier moyen qu'il mit en oeuvre fut la dévotion au Saint-Sacrement. *’ Imitons cet admirabie modèle des curés. Pour les garder chrétiennes et y créer une atmosphère favorable aux oeuvres de sanctification person“ellé et de régénération sociale, faisons, nous aussi, de nos paroisses, des paroisses
eucharistiques.
MORALE [. — Enseignement de la morale: en quoi il consiste. 1. Nécessité de cet enseignement à cause
a) des erreurs théoriques : morale du plaisir, morale de
l'intérêt, morale de la solidarité ;
b) des erreurs pratiques: péché ordinaires, de tous
temps, fautes spéciales à notre temps.
MERCREDI, LE 29 JANVIER
PREMIERE SEANCE : 9 h. 30. 1. L'Apostolat de la communion chez les adult … Rapporteur : M. l'abbé PAYETTE, curé de Longueuil. 2. Première communion des enfants. Confession et communion fréq: entes des enfants.
Rapporteur : M. le chanoine JASMIN, curé de Sainte-Thérèse. DEUXIEME SEANCE : 2 h. 30.
. L'organisation des catéchismes.
Rapporteur : M. l’abbé RICHARD, p. 8. 8.
.… Sanctification personnelle du prêtre par l’Euchuristie Rapporteur : M. l’abbé LecoQ, supérieur de Sairt-Si. vice.
JEUDI, LE 30 JANVIER
PREMIERE SEANCE : 9 h. 30.
. La paroisse, base d'action sociale. L'utilisation, au point de vue peroissial, des oeuvres existentes.
Rapporteur : ‘’. l'abbé DE LA DuPANTAYE, curé de Saint- Jérôme.
. Les Oeuvres ïe jeunesse.
Rapporteur :'M. l'abbé PERRIER, curé de Saint-Lambert. DEUXIEME SEANCE : 2 h. 30.
. Les Cercles ouvriers.
Rapporteur : Le R. P. Hupow, $. d.
. Les Caisses populaires.
Rapporteur : M. A. DESJARDINS, fondateur des Caisses Populaires.
Monsieur l’économe,
J'ai l'intention d'assister aux deux journées sacerdotales. Je vous serais bien obligé de me réserver "ne place au réfectoire et une chambre.
Veuillez craire à mes sentiments uvs reconnaissants.
| 1. Appu
Comment les combattre. Ë
AUTEURS À CONSULTER : Manuel de Gury ou de Tanque rey. — Sommaire de la Doctrine Chrétienne, par l’auteur des Paillettes d'Or. — Le Catéchisme du Concile de Trente. — Le Décalogue ou la loi de l’Homme-Dieu, par Mgr Bisson. — Bourdalouc.
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Pour le No XV: voir la thèse du cardinal Mercier, dans l’Ami du Clergé, année 1909, page 907.
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PROTECTION DE NOS ARBRES FRUITIERS
On sait les avages considérables causés cette année par les chenilles dans nos vergers. La perte subie à été plus considérable qu'on ne le pense. Le Révérend Pôre Léopold, professeur à l’Institut Agricole d’Oka, et président de la Société de pomologie et de culture fruitière de la Province de Québee, m'a adressé à ce sujet un mémoire qui m'a paru si intéressant et Si important, que j'ai cru devoir l'insérer dans cette lettre cireulaire. Messieurs les curés de nos Campagnes feront bien de le faire connaître à leurs paroissiens en temps opportun. Il contient des conseils précieux et p ‘atiques qu'on suivra. je l'espère, fidèlement. Le distingué professeur rend à ses compatriotes, par ce mémoire, un grand service, et je le prie d'a-
gréer nos sincères remerciements.
DÉCEMBRE
Le fléau des chenilles qui à fait de si déplorables dégâts dans presque tous les vergers de la prov. ce de Québec, au cours de la dernière saison, menace de sévir 44 e une intensité peut-être plus grande le printemps prochain. On peut en constater l'imminence, si l'on examine attentivement ch£eun des arbres fruitiers dans les vergers. En effet, même dans les vergers qui ont été les mieux défendus le printemps dernier, on découvre que ces répugnants insectes ont laissé sur leur Passage une semence d'oeufs, et cos oeufs donneront, aux Premiers rayons du soleil printannier, naissance à
des millions de larves qui recommenceront leurs dégâts.
Les oeufs des Papillons de la chenille à tente sont disposés en forme de bagues sur les jeunes scions ou pousses de l'année. On en trouve rarement sur les pousses plus vieilles. Si on ouvre ces ba gues et si on les exariine à l'aide d’une loupe où d'un microscope, l'on constate que chaque bague contient de 200 à 300 oeufs. in à trouvé tout récemment jusqu'à 30 bagues dans un seul pommier. Les oeufs ont été pondus au mois de juillet dernier par des milliers de papillons provenant des chenilles qui ont pu se métamorphoser Alors les arbres était couverts de leurs feuilles, qui pouvaient cacher la vue des bagues,
Ces bagues sont maintenrt très visibles dans les arbres et on peut donc les ramasser poui ies détruire ensuite très facilement Chaque cultivateur devrait trendre la peine de faire une visite au Yerger pour voir s'il ne trouvera pas de bagues de chenilles. Si oui, il faut les enlever et les brûler. Remarquons-le bien, chaque bague enlevée et détruite représente la destruction relativement facile d'environ °50 chenilles. Il est certainement plus facile, même dans un grand verger, de faire ce travail maintenant que les feuilles sont tombées, que d'écraser 250 chenilles adultes plus tard lorsque les travaux des champs pressent beai oup.
Combien de cultivateurs s'étaient bien proposés de combattre les chenilles, et qui ont été surpris par ces insectes terribles. Combien n'ai-je pas vu, le printemps dernier, de vergers dont les arbres étaient absolument dépouillés de leur verdure de feuilles. Pas de feuilles, pas de fleurs, et pas de fleurs, pas de fruits. Par conséquent, si nous voulons sauver la récolte de l'année prochaine, il faut prendre les moyens de prércnir la cause des dégâts du prin temps dernier, en Supprimant les oeufs qui donneront naissance aux chenilles,
Quelques cultivateurs sont pourvus de machines spéciales pou: combattre les insectes et les maladies qui ravagent leurs vergers. A ceux-ci on pourrait conseiiler d'arroser les arbres avec une solutio: d’arséniate de plomb, dans la proportion de 3 où 4 livres par 40 ga! lons d’eau. 11 faut avoir soin de faire ce traitement dès que les jeu nes chenilles sont écloses: car elles pourraient dévo en peu d
temps les boutons à fruits.
Rep ennemarene
RARE ren
Même dans ce dernier cas, la meilieure méthode consiste à enlever les bagues, durant le repos de la végétation.
Si le verger est près d’un bois où les chenilles Peuvent facilement émigrer dans le verger, mi-hauteur, le tronc des arbres fruitiers, av qui servira alors de piège pour les chenilles ter dans les arbres.
de ces chenilles qui s
à tente de la forêt il est bon d'entourer, à ec du papier à mouche, qui tenteraient de mon- On peut facilement détruire un grand nombre € ramasseraient sur le tronc des arbres.
Prévenir les ravages des insectes est la meill mais encore faut-il que la lutte contr tous les points de la Province et par
gers. De cette facon seulement parvi
eure Sauvegarde :
e les chenilles soit faite sur tous les propriétaires de verendrons-nous à nous garantir
du fléau. C’est là une oeuvre de coopération nationale qui s'impose à
l'attention de tous les Producteurs de fruits ”,
F8. VARIE L£oporn, O. C. R.
FIX D'ANNÉE
Les res heures de l’année 1911 ont été
marquées en plusieurs _ôtels de cette ville pär des ré
unions et des agapes
Gti étaient loin d'avoir un caractère chrétien. En certains lieux on s'est gravement ouh" 11 y a eu de déplorables
excès,
J'espère que la nuit du 21 déce
mbre ne verra pas se répéter des scènes semblables.
I y a d'autres manières plus dignes et
plus nobles de se réjouir et d'échanger des Souhaits. Que les
familles catholiques se rappellent et suivent les pieuses tra. ditions de leurs ancètres.
La touchante cérémonie inaugurée à Notre-Dame en 1904,
et que nous devons à une bienveillance toute spéciale de notre Saint-Père le pape Pie X, aura lieu cette année encore. Le 31 décembre, à 11 heures, les membres-de l’adoration nocturne réciteront l'office du Saint-Sacrement, en présence de Notre
Seigneur exposé sur l'autel. A minuit précis, après la béné.
diction solennelle, je célèbrerai la messe, pendant laquelle plu sieurs prêtres donneront la sainte communion. J'invite les fidèles à venir en foule remercier Dieu des grâces reçues pendant l'année qui s'achève, et lui consacrer, dès les premiers instants, l’année nouvelle. Ils retourneront heureux à leurs foyers, et assurés de la protection de Celui qui tient dans ses
mains notre destinée.
Avee mes meilleurs voeux pour vous-mêmes et toutes les
âmes confiées à votre garde, agrtez, chers collaborateurs, Pas
surance de mes très affectueux sentiments en Notre-Seigneur
HO DE MoxrRÉai
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_85899. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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